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DESIDERIUS  ERASMUS 


INSTITUTIO  PRINCIPIS  CHRISTIANI 

PAR 


AUGUSTE  VINCENT. 


ERRATA. 


E.  1253.  4,  1.  20,  au  lieu  de  : palam  admonendus , 

lire  : palam  admotiemus. 

E.  1253,  13,  1.  I,  au  lieu  de  : datée,  à la  fin,  de  mai 

1566,  lire  t 1516. 

E.  1253,  14,  1.  4,  au  lieu  de  : F.  Y2,  texte  de  l'opus- 
cule de  Plutarque;  1.  18,  lire  : F.  P.  2 v°,  et  supprimer 
1.  18. 

E.  1277,  7,  au  lieu  de  : 40.  Eeyde,  1633,  24*»  ^re 
Lyon. 


ERASMUS  (Desiderius', 


Bâlk,  Jean  Froben.  Avril  1515  — mai  1516. 


Inftitutio  Prineipis  Chriftia-  ||  ni  faluber- 
riinis  referta  præce  ||  ptis,  per  Erafmuni 
RoteioJa  ||  mum,  cum  alijs  nonnullis  eo-  jf 
dem  pertinentibus,  quorum  |j  cataloguni 
in  proxima  repe-  ||  ries  pagella.  ||  Apvd  incly- 
tam  ||  Basileam.  ||  {Le  tout  est  entouré  d'un, 
cadre  orné  gravé  sur  bois). 

In-40.  166  f.  non  ch.,  sign.  [a]  a2  - q4  [q  6],  A - Z3 
[Z  4],  AA-BB3  [BB4],  car.  rom.,  30  1.,  car.  grec,  titre 
courant,  notes  margin.,  lettrines,  encadrements  ornés, 
marque  typ. 

F.  1,  titre. 

F.  1 v°,  sommaire  : Ioannes  Frobenivs  ü typo- 
graphes ||  lectori  S.  D.  ||  En  optime  lector  Officina 
noflra  femper  utilitati  ||  publicœ  fudans,  tradit  haec,  || 
Prœfationem  non  minus  falûtarem  cp  œvuditam  Eraf- 
mi  ||  Roterodami.  ||  Prœcepta  Tfocratis  de  regno  admi- 
nijirâdo  ad  Nicoclem  ||  regem,  eodem  interprète.  || 
I nJHtutionem  boni  &>  Chrijliani  Prineipis,  fanctij[1imis 
re  !|  fevtâ  prœceptis,  ad  IlluftriJJimum  Principem 
Carolum,  ||  Cœfaris  Maximiliani  nepotem,  nunc  primû 
exeufam,  ||  ex  optimis  feriptoribus  compojitam , 
Erafmo  authore.  ||  Parie gyricum  gratulatorium  de 


Brême  : b.  ville  (complet). 

Stuttgart  : landesbibl.  (lre  p.,  cah.  a-O,  avec  la  date 

d’avril  1515). 
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felici  ex  Hispania  r edi  tu,  ||  ad  illujlriffimum  Princi- 
pem  Philippum  M aximiliani  H jilium,  eodem  authore.  || 
Libellum  Plutarchi  de  discrimine  adulatoris  & amici9 
ad  !|  Sereniflimum  Henricum  eius  nominis  octauum 
An - |l  glice  regê,  cum  aliis  ndnullis.  Bene  V ale  lector 
ac  fruere.  jj. 

La  1ère  partie,  comprenant  les  feuilles  a - q et  A -O, 
et  datée,  à la  fin,  d’avril  1515,  se  termine  au  Panégy- 
rique et  aux  pièces  qui  l’accompagnent  (non  dé- 
taillées dans  le  sommaire  ci-dessus).  La  2e  partie, 
datée,  à la  fin,  de  mai  1516,  comprend  le  traité  de 
Plutarque  annoncé  ci-dessus,  et  trois  autres  opuscules 
du  même  auteur. 

Toutes  les  pièces  du  volume  roulent  sur  le  même 
thème  : les  devoirs  du  Prince  et  l’importance  de 
son  action  personnelle  ; effets  sur  le  peuple  de  ses  quali- 
tés et  de  ses  défauts  ; sa  préparation,  la  ligne  de 
conduite  qu’il  doit  suivre,  ce  qu’il  doit  éviter. 

F.  a 2,  épître  dédicatoire  à Charles,  roi  d’Espagne^ 
petit-fils  de  l’Empereur  Maximilien  : 1 llvstrissimo 
Principi  Caro - ||  lo  invictissimi  Caesaris  ||  M axi- 
miliani nepoti,  H Des.  Erasmvs  Rote  ||  rodamvs  S.  D.  || 
CVm  per  fe  res  eximia  quœdam  ejl  fapientia  ...(Cette 
page  a un  encadrement  formé  de  4 bois  ornés). 

— Fin  de  cette  épitre  f.  a 3 v°  ; 1.  22  : ...  fapienter 
imita  ||  retur  adolefcës  femper  ||  feipfo  melior  ||  euadere  || 
cupiés.  !|  Bene  vale.  I1 

Reproduite  dans  : O pus  epistolarum  Des.  Erasmi 
Roterodami,  denuo  recognitum  et  auctum  per  P.  S. 
Aixkn,  Oxonii,  8°,  t.  II,  1910,  p.  205,  Ép.  393.  — , 
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ERASMUS,  Institutio  princ.  christ.  ...  Avril  1515  — mai  1516. 

La  pièce  n’est  pas  datée  ; Allen  date  [Bâle,  ± mars 
1516].  Nichols  ( The  epistles  of  Erasmus  ...  English 
translations  ...  by  Francis  Morgan  Nichols,  London, 

8°,  t.  II,  1904,  p.  249)  date  [Bâle,  avril  1516]. 

La  sagesse,  chose  excellente,  trouve  son  applica- 
tion suprême  quand  elle  dirige  un  Prince.  Érasme 
a traduit  les  préceptes  d'Isocrate,  et  y ajoute  son 
propre  traité  ; il  dédie  le  volume  à Charles,  pour  que, 
sous  le  patronage  de  celui-ci,  il  parvienne  à tous  ceux 
qui  sont  appelés  à gouverner. 

Selon  Nichols,  cette  dédicace  fut  probablement 
écrite  quand  Érasme  eut  appris  la  mort  du  grand-père 
de  Charles,  le  roi  Ferdinand  (23  janvier  151Ô)  ; cette 
nouvelle  dut  parvenir  en  Suisse  vers  le  18  février 
(Nichols,  II.  p.  249). 

Pour  la  date  (l’avril  1515  (f.  [O  4] b voyez  plus  loin. 

F.  [a  4]  : / socrates  ad  Nicoclem  regern  I1  de  institv- 
tione  principis  ||  Erasmo  Roterodamo  ||  interprète.  || 
CAeteri  quidê  Nicocles,  qui  re  gibus  foliti  funt  || 
adducere  ....  — Fin  de  ce  texte  i*.  c 2 ; 1.  24  : ...  ufu 
uenire.  Il  uerum  tü  ma-  ||  lora  reddes  \\tum  me-  ||  liora.  || 
Finis  Isocratici  libelli  de  regno  ||  administrando 
Erasmo  interprète,  h (Cette  page  a un  encadrement 
formé  de  4 bois  ornés). 

Première  édition  de  cette  traduction.  Une  traduction 
par  Rodolphe  Agricola  avait  paru  à Anvers,  chez 
Thierry  Martens,  en  15 1 1 (I socrates  de  Regno.  — Van 
Iseghem,  62). 

Importance  de  l’éducation  des  rois.  Rôle  du  prince; 
qualités  nécessaires.  Causes  de  stabilité  des  royaumes. 
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Des  lois,  de  leur  confection,  et  de  leur  amélioration. 

Des  juges.  Des  fonctions.  Règles  (le  conduite  du  prince. 

F.  c 2 v°  : Institvtio  prmcipis  Christi  ||  ani  per 
Erasmum  Rotero  ||  damvm  aphorismis  dige  ||  sta  qvo 
minvs  one  |]  rosa  sit  lectio.  |j  Nativitas  et  edvcatio 
principis.  ||  VBi  receptum  eji  fuffragiis  afci - ||  fci 
Pnncipem  ...  — Fin  du  texte  f.  [q  6]  v°  ; 1.  28  : ... 
fwpio%  tdpol£  calamitates  cdduplicabunt.  Ü Libelli 
de  principe  institvendo  avthore  Erasmo  Roter,  finis.  || 

Érasme  cite  cet  ouvrage  dans  plusieurs  lettres  : 

i°  Allen,  II,  Ép.  334  ; à Dom.  Grimani  ; Londres, 
[i5inai]  1515  (mais  la  date  traditionnelle  est  31  mars 
1315).  Allen,  p.  78,  1.  1 70-1 73  : Est  in  manibus 
libellus  de  instituendo  Principe,  quem  illustrissimo 
Carolo  archiduci  Burqundiae,  Maximiliani  nepoti, 
destmavimus. 

20  Allen,  II,  Ép.  337  ; à Martin  Dorpius  ; Anvers, 

[fin  mai]  1513  (Érasme,  revenant  d'Angleterre,  attei- 
gnit Bâle  en  juillet).  Allen,  p.  93, 1.  88-89  : In  libello  De 
Principis  institutione  palam  admonendus  qnibus  rebus 
principem  oporteat  esse  instruction. 

3°  Allen  II,  Ép.  410;  à Jean  Sauvage;  Anvers, 

1er  juin  [1516]  (traditionnellement  1515)  : Tandem 
explicui  me  e laboribus  Basiliensibus  ...  quippe 
qui  libello  de  principe  instituendo  nondum  abso - 
luto  discesserim,  cum  magnopere  cuperem  id  munens 
offerre  Principi  ; deerat  nonnihil  adhuc  et  in  Hierony - 
mo  ... 

40  Allen,  II,  Ép.  421  ; à Guillaume  Budé  ; 
[Anvers,  v.  le  19  juin  1316]  ; Allen,  p.  234,  1.  88-89  •* 
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In  libello  De  Principe  Christiano  ea  praecihio  quae 
nemo  theologorum  cuisit  attingere  (Budé  lui  avait  ami- 
calement conseillé  d'éviter  de  se  consacrer  à des 
futilités). 

1/ Institutio  est  citée  dans  une  lettre  de  John  Colet 
à Érasme,  Stepney,  20  juin  [1516]  ; Allen,  II,  Ép. 
423,  p.  257  : Recte  fecisti  scribens  de  institutione  prin- 
cipis  Christiani.  Ulinam  principes  Christiani  seque- 
rentur  bonus  instiiutiones.  Illorum  insnniis  inter- 
turbantur  ornnia.  Libellum  ilium  vahle  cupio  ; bropterea 
quod  plane  scio,  uli  alia  tua  ornnia,  prodibit  libellus 
ille  ah  s te  perfectus. 

Érasme  était  fier  du  succès  de  son  livre.  Voyez 
Allen,  III,  Ép.  943,  lettre  à Jean  Turzo,  évêque  de 
Breslau  ; Louvain,  20  avril  1519  ; Allen,  p.  536  : Fue- 
runt  qui  me  Ferdinando  P vin  dpi  preceptorem  dure 
vellent  ...  Is  tamen,  ut  ipse  mihi  rettulit,  libellum 
de  Principis  institutione  semper  habet  in  manibus. 
Voyez  encore  Allen,  III,  Ép.  970,  lettre  à Jacques 
Banisius;  Bruxelles,  21  mai  1519;  Allen,  p.  396: 
Serenissimus  Princeps  Ferdinandus  adolescens , iia 
me  Deus  amet,  ad  omneni  vû'tutem  nains,  nos  amat 
nostrisque  libellis  deleciatur  : ut  et  a b al  iis  accepi 
et  ipse  mihi  narravit , libellum  de  Principe  semper 
habet  in  manibus. 

1/ Institutio  Principis  Christiani  est  en  fait  un 
traité  général  sur  l’État,  sa  structure,  l’art  de  gou- 
verner, et  la  conduite  à tenir  par  le  Prince.  Le  pre- 
mier chapitre  .seul  traite  de  l’éducation  du  Prince. 
Quand  on  élit  le  Prince,  il  faut  procéder  comme 
dans  le  choix  d’1111  bon  capitaine  de  navire.  Si  le 
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Prince  est  héréditaire,  c’est  sur  une  éducation  ration- 
nelle qu'il  faut  baser  l’espoir  d’un  bon  règne.  Qualités 
de  l'éducateur.  Ce  que  sont  les  vrais  honneurs,  les 
vrais  plaisirs,  la  vraie  noblesse,  la  vraie  majesté. 
Droits  et  devoirs  respectifs  du  Prince  et  du  peuple  ; 
bons  sentiments  qui  doivent  les  unir  ; moyens  de 
garder  ces  sentiments  vivaces.  Les  impôts  doivent 
être  modérés  et  répartis  avec  justice.  Les  lois  seront 
peu  nombreuses,  mais  aussi  bonnes  que  possible  ; 
elles  ne  doivent  être  faites  qu’en  vue  de  l’intérêt 
général.  Les  récompenses  et  les  peines  doivent  être 
distribuées  avec  discernement,  sans  passion,  et  de 
la  même  façon  pour  tous.  Il  faut  conférer  les  magis-  • 
tratures  et  charges  publiques  uniquement  eu 
égard  aux  qualités  morales  et  aux  mérites  profes- 
sionnels. Le  Prince  doit  garder  le  contact  avec  son 
peuple.  Il  convient  qu’il  soit  simple  dans  le  privé, 
et  magnifique  dans  les  affaires  publiques.  Il  s’ef- 
forcera de  rendre  son  royaume  plus  florissant,  et 
non  de  l’agrandir.  Il  n’aura  recours  à la  guerre  que 
comme  tout  dernier  moyen  à employer  ; qu’il  se 
pénètre  bien  de  l'idée  de  toutes  les  catastrophes 
que  déchaîne  la  guerre  ; qu'il  essaie  d’abord  l’arbi- 
trage. La  péroraison  exhorte  Charles  à ambitionner 
le  titre  de  Prince  de  la  Paix. 

On  trouvera  une  comparaison  entre  les  principes 
d’Érasme  et  ceux  de  Machiavel  chez  A.  W.  De 
Iongh,  Erasmus ' denkbeelden  over  staat  en  regeering , 
Amsterdam,  1928,  8°. 

F.  A - N2,  panégyrique  de  Philippe  le  Heau. 

F.  A : Ad  Illvsirissinivm  Bvr  |j  gundionum  Princi - 
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pem  Philippü,  inuictijfimi  Ccefa - ris  Maximiliani 
f ilium,  de  triumphali  illius  in  Hifpa  niam  projec- 
tione,  deep  feltci  reditu,  Panegyricus  gra-  ||  tulatorius, 
nomine  lotius  patrice,  per  Def.  Erafmum  ||  Roter oda - 
mum  conf criptus,  &•  eidem  exhibitus , in  au  |j  la  Ducali 
Bruxellæ,  ajjijlentibus  clariffimo  Comité  Naff'ou- 
uenfi,  Epi/copo  Atrebatenji  &•  audientiario.  Summus 
autem  Cancellarius,  cognomento  de  Mai-  ||  gny  Prin- 
cipis  uice  ref pondit.  Anno  falutis  ab  ||  orbe  redempto 
Millejimo  quingentejimo  ! quarto,  die  fejio  Epiphanice.  I| 
VF  lis  nolis,  boni  con/ulas  oportet,  fœdulitatem  jj 
atip  adeo  licentiam  noj/ram  ...  — Fin  du  Panégyri- 
que f.  N2  ; 1.  12  : ...  uniuerfos  <S  dicere  fenti  |j  re 
florïtiffi  lj  me  Pt  inceps.  ||  Panegvrici  de  fe  ||  lici  ad 
svos  reditv,  Philippo  ||  Bvrgvndionvm  ||  dvci  exhibiti,  |j 
finis.  |j 

Érasme  avait  été  chargé  contre  son  gré  de  la 
rédaction  du  Panégyrique  : Allen,  I.  Ép.  181,  à 
John  Colet,  Paris,  [ ± décembre]  1504  ; Allen,  p.  403  : 
A Panegyrico  sic  abhorrebam  ut  non  meminerim 
quicquam  fecisse  me  magis  reluctante  animo.  Tl  y tra- 
vaillait encore  fin  novembre  1503  ; v.  Allen,  I,  Ép. 
178,  à Guillaume  de  Gouda,  Louvain,  27  novembre 
[T5°3]  i Allen,  p.  393  : Adoriemur  ante  Dominicum 
Natalem  et  Ducem  nostrum  Philippum  Panegyrico 
de  profcctione  Hispanica  et  reditu  jaelici  ; quem  jam- 
dudum  tradidissemus,  nisi  de  re  parum  juissemus 
instrneti.  — Voyez  aussi  plus  loin  la  lettre  à Paluda- 
iius.  Érasme  remania  encore  son  texte  avant  de  le 
faire  imprimer  (voyez  la  lettre  à Ruterius,  [Anvers, 
1504],  Allen,  I,  Ép.  179,  p.  395)- 
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Philippe  le  Beau  rentra  à Bruxelles  au  début 
de  1504.  Érasme  présenta  son  Panégyrique,  ou 
adresse  de  félicitations,  au  Prince,  le  6 janvier  1504, 
dans  une  audience  solennelle,  au  Palais.  Il  remit 
le  texte  au  Prince  le  9 janvier,  et  reçut  une  récom- 
pense pécunaire  (extrait  de  compte  publié  par 
A.  Pinchart  dans  le  Messager  des  sciences  historiques , 
1835,  P*  123>  reproduit  par  Alleu,  I,  p.  396b 

Érasme  se  rendit  bientôt  après  à Anvers,  où 
Thierry  Martens  imprima  le  Panégyrique  ; voyez 
A.  F.  Van  Iseghem,  Biographie  de  Thierry  Martens  ... 
Malines-Alost,  1832,  8°,  p.  221,  n°  51  ; W.  Nijhoff 
et  M.  E.  Kronenberg,  Nederlandsche  bibliographie 
van  1300  tôt  1540,  ’s-Gravenhage,  1919,  8°,  I,  p. 
304,  n°  837.  — La  2e  édition  du  Panégyrique  fut 
faite  à Paris,  par  Josse  Badins  Ascensius  ; cette 
édition,  non  datée,  est  de  1507  ou  d'après,  puis- 
qu’elle contient  YOda  de  senectute,  dédiée  à Guil- 
laume Cop,  et  composée  par  Érasme  pendant  son 
voyage  en  Italie,  à la  fin  de  1306  ; voyez  Allen,  I, 

P-  395-396. 

Le  Panégyrique  prend  tout  naturellement  place 
dans  le  recueil  contenant  Y Institutio  Princibis 
Christian!,  car  il  développe  les  mêmes  idées,  et 
est  inspiré  par  le  même  esprit. 

Érasme  a caractérisé  cet  opuscule  à plusieurs 
reprises  : 

i°  Lettre  à John  Colet,  Pans  [ ± décembre],  1504  ; 
Allen,  I,  Ép.  181  ; p.  403  : A Panegyrico  sic  abhorre- 
bam,  etc.  Videbam  enim  genus  hoc  dira  adulationem 
tractari  non  posse.  Ego  tamen  novo  s uni  usas  artifi - 
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cio,  ut  et  in  adulando  sim  liber  rim  us  et  in  libertate 
adulantissimus. 

2°  Lettre  à Martin  Dorpius,  Anvers,  [fin  mai]  1515  ; 
Allen,  II,  Ép.  337,  p.  93  : In  libello  de  P vin  dpi  s 
institutions  palam  admonendus  quibus  rébus  principem 
oporteat  esse  instructum.  In  Panegyrico  sub  taudis 
praetextu  hoc  ipsum  tamen  agimus  oblique  quod  illic 
egimus  aperta  fronte. 

Le  Panégyrique  décrit  la  joie  causée  par  le  retour 
de  Philippe,  succédant  aux  inquiétudes  éprouvées 
aux  Pays-Bas  pendant  son  absence  ; il  donne  aussi 
un  récit  de  ce  vo5rage,  et  des  réceptions  solennelles 
dont  il  fut  l’occasion  en  France,  en  Espagne,  en  Savoie 
et  en  Allemagne.  L’éloge  de  Philippe  amène  l’auteur 
à faire  une  longue  digression  sur  les  qualités  néces- 
saires chez  un  Prince  ; la  manière  dont  il  doit  com- 
poser son  entourage  ; ses  devoirs  ; les  efforts  à faire 
pour  éviter  la  guerre  ; l'importance  de  l’éducation  du 
jeune  prince. 

F.  N2  v°,  épître  à Paludanus  : Des.  Erasmvs  Rotero - 
damvs  loanni  Pa  |j  Ivdano  doctissimo  atqve  hvma  || 
nissimo  inclytae  Lovaniensivm  ] Academiae  rhetori 
S.  D.  ||  INtelligo  tms  ex  litens  mufarü  yneumcp  de - || 
licium,  loannes  Paludane  ...  — Fin  de  cette  épitre 
f.  O v°  ; 1.  29  : ...  V ale,  literarû  decus,  nofcp  (qd*  || 
potes  &'  debes,  unus  omniü  maxime)  fortiter  defende. 
Antuuerpiœ  ex  officina  chalcographica.  || 

Jean  Desmarais  ou  Desmarez,  né  à Cassel,  Nord, 
mort  à Louvain  le  10  février  1525,  fut  rhetor  publicus 
(professeur  public  de  rhétorique),  et  depuis  le  23 
décembre  1504,  dictator  (rédacteur  des  lettres  offi- 
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cielles  de  l’Université)  ; il  reçut  plusieurs  fois  Erasme 
chez  lui  ; c’est  lui  qui  engagea  ce  dernier  à apprendre 
le  grec.  Voyez  Biographie  nationale,  XVI,  1901,  col. 
517-518  (par  Alph.  Roerschh 

Cette  lettre  a été  rédigée  dans  l'imprimerie  de 
Martens,  à Anvers,  et  ajoutée  à l’édition  du  Pané- 
gyrique ; les  feuilles  contenant  celui-ci  avaient  déjà 
circulé  dans  le  public,  et  le  texte  était  l'objet  de  cri- 
tiques variées.  Érasme  reconnaît  modestement  que  la 
forme  n’est  pas  parfaite.  Mais  ayant  entrepris  le 
travail  contre  son  gré,  il  a dû  le  faire  vite  ; il  a eu 
beaucoup  de  peine  à obtenir  les  informations  néces- 
saires, et  a dû  les  insérer  tardivement.  Qu’on  ne 
l'accuse  pas,  du  reste,  d’adulation  : comme  tous  les 
panégyriques,  celui-ci  fait  le  portrait  d’un  prince 
idéal;  mais  c'est  précisément  pour  contribuer  à la 
formation  du  Prince  ; les  éloges  mérités  récompen- 
sent celui  à qui  ils  s’adressent,  les  autres  l’incitent 
au  bien.  Érasme  dédie  son  œuvre,  (ainsi  que  le  poème 
écrit  sur  le  même  sujet),  à Paludanus,  qui  l’a  engagé 
à la  composer,  et  l’a  amené  à la  faire  imprimer  ; 
il  demande  à son  ami  de  le  défendre  contre  ses 
détracteurs. 

F.  O2  : lllvstriss.  Principi  Philippo  felici  ||  ter  in 
patriam  redeunti  gratulatoriiim  Car-  men  Erafmi,  fub 
perfona  patries.  ||  O Semper  ynemoranda  dies  ...  — 
P'in  de  ce  poème  f.  [O  3]  v°  ; 1.  15  : ...  infejla  bonis 
turbauerit  A te.  ||  Finis.  || 

Publié  à la  fin  de  l’édition  du  Panégyrique  par 
Martens,  à Anvers,  [1504],  après  la  lettre  à Paludanus 
décrite  ci-dessus. 
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Le  thème  général  est  le  même  que  celui  du  Pané- 
gyrique, mais  sans  la  digression  sur  les  devoirs  et  la 
formation  du  Prince. 

F.  [O  3],  lettre  à Ruterius  ; 1.  17:  Ampli ffimo 
Fatri  ac  dno  D.  Nicolao  Ruterio  Epifcopo  |]  Atreba- 
tenfi.  Def.  Erafmus  Roterodamus  S.  D.  MVltis 
adeo  nominibus  ...  — Fin  f.  [O  4]  v°  ; 1.  14  : ...  magis 
magifcp  ||  prof  per  a uelit  effe  precor.  Bene  Vale.  || 

Allen,  I,  p.  395,  Ép.  179.  [Anvers  ? février  1504]. 
Troisième  pièce  dans  l’édition  d'Anvers,  Th.  Martens, 

[1504]- 

Nicolas  Ruter  ou  Reuter,  en  français  Ruistre  ou 
Le  Ruistre,  né  dans  le  Luxembourg  (probablement  à 
Erpeldange  près  Remich)  vers  1430-1440,  mort  à 
Malines  le  13  novembre  1509,  entra  jeune  dans  la 
chancellerie  de  Philippe  le  Bon,  et  y fit  une  carrière 
rapide.  Il  fut  secrétaire  de  Charles  le  Téméraire,  de 
Marie  de  Bourgogne  et  de  Maximilien.  Il  reçut  de 
nombreuses  charges  ecclésiastiques,  et  fut  nommé 
évêque  d’Arras  en  1301  ; installé  en  1302,  il  continua 
à prendre  part  à l’activité  de  la  cour  de  Bruxelles  ; 
il  fonda  à Louvain  le  Collège  d’Arras  (1508-1509).  — 
(Voir  J.  Vannérus,  Biogr.  Nat.,  t.  XX  (1908-1910), 
col.  465-481.  — J “F-  Waltzing,  Petrus  Jacobi,  dans 
Musée  belge,  t.  XII,  1908,  p.  58. 

Le  Panégyrique  avait  reçu  l’approbation  de  Philip- 
pe, le  Beau  grâce  h Ruterius.  Érasme  dédie  son 
œuvre  au  prélat,  et  lui  explique  comment  il  l’a 
composée,  remaniée  et  allongée  en  vue  de  l'impression. 
Les  défauts  de  la  forme  résultent  des  circonstances 
défavorables  où  a dû  travailler  l’auteur.  D’autre 
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part,  le  but  réel  d’Érasme  n’est  pas  de  flatter  le 
Prince,  mais  de  lui  donner  des  conseils. 

Suit  une  pièce  de  6 vers  grecs  ; f.  [O  4]  v°,  1.  16  : 

Eiç  qpiXnnrov  ôpripÔKevrpov.  Xaîpe  cpiXiTme... 

(1.  22  : )...  kcu  cfou  x\éoç  ouk  <rrro\eÎTai.  ||  Tê\oç.  ||. 
Basileae  apud  loannem  Frobenium  Menfe  ||  Aprili. 

M.  D.  XV.  j| 

Cette  pièce  figure  au  bas  du  titre  dans  l’édition 
du  Panégyrique  d’Anvers,  Thierry  Martens,  [1504], 
citée  plus  haut  (Van  Iseghem,  51). 

Pourquoi  cette  première  partie  est-elle  datée  ? 
Elle  s’arrête  avant  l’opuscule  de  Plutarque  annoncé 
par  le  sommaire,  au  v°  du  titre.  La  date  d’avril 
1515  soulève  aussi  un  problème,  d'autant  plus  que 
très  souvent,  dans  les  lettres  d'Érasme,  le  millésime 
est  absent.  Nous  savons  qu’en  1515,  il  travaillait 
à l'Institution  ; v.  Allen,  II,  p.  73,  Ép.  334,  du  31 
mars  1513  (date  qu’ Allen  modifie  en  [15  mai]  1513)  ; 
son  retour  s’est  fait  par  les  Pays-Bas,  puis  le  Rhin  ; 
il  est  à Mayence  le  Ier  juin  1515,  et  à Bâle  le  30  juil- 
let (peut-être  déjà  plus  tôt).  Il  est  donc  impossible 
que  la  ire  partie  de  notre  volume  ait  été  imprimée 
en  avril  1513.  Cette  date,  qui  figure  sur  deux  exem- 
plaires (Stuttgart  et  Brême),  semble  bien  être  une 
erreur  typographique  pour  avril  1516,  date  figurant 
dans  certains  exemplaires.  Froben  a ensuite  ajouté 
les  opuscules  de  Plutarque  (v.  plus  loin),  et  mis  à la 
fin:  mai  1516.  Les  exemplaires  conservés  se  datent, 
par  conséquent,  ainsi  : i°  avril  1515  — mai  1516  ; 

20  avril  1516  — mai  1516.  Une  difficulté  a dû  surgir, 
nous  ignorons  laquelle. 
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La  2e  partie,  datée,  à la  fin,  de  mai  1566,  comprend 
les  feuilles  P-Z  et  AA-BB. 

F.  P,  Libellvs  Plvtarchi  salvber  ||  nmis  praeceptis 
refertvs,  ||  dignvsqve,  qvetn  omnes  ü le  gant  principes , 
mire  ||  docens  qvo  pacto  di  j|  gnosci  possit  adv - ||  lator 
ab  amico.  ||  Invictissimo  Anglorvm  Régi  ||  Henrico 
octavo  Erasmvs  ||  Roterodanivs  S.  D.  ||  SIcuti  non  alia 
res,  nel  ad  uitœ  cô-  ||  fuetudinem  iucüdior  ...  (cette 
page  est  pourvue  d’un  encadrement  formé  de  4 bois 
ornés).  — P'in  de  cette  épître  dédicatoire  f.  P2.  ; 

1.  23  : ...  fumus,  mine  re  ||  gi  regum  omnium  ||  floren- 
tijjimo  ||  tesiare - ||  mur . |l  Bene  vàle.  || 

Cette  lettre  à Henri  VIII  d'Angleterre  avait  été 
publiée  comme  préface  au  De  discrimine  adulatoris 
et  amici  dans  les  Plutarchi  Opuscula , Bâle,  J.  Froben, 
août  1514. 

Il  n’y  a rien  de  plus  précieux,  dit  Plutarque,  qu’un 
ami  sincère,  surtout  pour  les  rois.  Mais  trop  nombreux 
sont  ceux  qui  se  présentent  faussement  sous  les  traits 
d’1111  ami.  Il  faut  avoir  pour  eux  une  pierre  de  touche, 
comme  pour  l’or.  Plutarque  la  fournit  dans  ce  traité, 
qu 'Érasme  traduit  en  latin  pour  le  roi. 

Érasme  parle  de  sa  traduction  dans  une  lettre 
écrite  de  Cambridge  à Thomas  Morus  (Allen,  I, 
p.  528,  Ép.  271)  ; elle  est  datée  traditionnellement 
de  r.510  ; Allen  modifie  en  [juillet  1513]  : Verto  librum 
Plutarchi  de  discernendo  adulatorem  ab  amico , Ion - 
giusculum,  sed  quo  non  alius  mi  ht  magis  placet. 
Absolvant  faventibus  superis  intra  dies  octo.  Videtur 
mihi  hoc  propemodum  magis  ad  rem  pertinere  quarn 
digladiari  cutn  Vigilantio , duce  Hieronymo. 
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L’opuscule  a été  présenté  en  manuscrit  à Henri  VIII 
au  fort  de  la  guerre  avec  la  France,  sans  doute  en 
juillet  1513. 

F.  Y2,  texte  de  l’opuscule  de  Plutarque  ; 1.  18  : 
Qvo  pacto  possis  advlatorem  ||  ab  amico  dignoscere, 
Plvtar  ||  chi,  Erasmo  interprète.  ||  QVi  fateatur  fefe 
plurimum  amare  feipfum.  An-  |]  Hoche  philopappe... 

— Fin  de  cet  opuscule  f.  Y ; 1.  27  : ...  ut  ea  res 
finiat  confuetudinem  ac  fa-  ||  miliaritatem . |]  Plvtar- 
chi  de  discrimine  advla  ||  loris  et  amici  finis.  |l 

Traduction  publiée  précédemment  dans  les  Opas- 
cula  Plutarchi  nuper  traducta  Erasmo  Roterodamo 
interprète,  Louvain,  Thierry  Martens,  Ier  mai  1515 
(Van  Isegliem,  86  et  supplément). 

Importance  de  l’amitié  sincère.  Le  flatteur  prend 
l'aspect  d’un  ami.  En  l’observant  bien,  on  verra  qu’il 
varie,  car  il  n’exprime  pas  sa  propre  nature,  mais 
prend  l’attitude  qu’il  croit  devoir  lui  être  utile.  Le 
vrai  aini  présentera,  du  reste,  ses  conseils  avec 
mesure,  et  au  bon  moment. 

F.  Y v°,  dédicace  de  l’opuscule  suivant  à Thomas 
Wolsey  : Reverendissimo  in  Chrito  (sic  ; on  a ensuite 
imprimé  à la  main,  au-dessus  de  IT,  un  S)  Patri 
Domino  D.  Thomae  ||  archiepiscopo  Ebora  !|  censi 
Erasmvs  Ro  ||  terodamvs  S.  D.  ||  CVm  hoc  literario 
Xeniolo,  Prœ-  [|  fui  ornati  (finie  ...  (cette  page  est 
pourvue  d’un  encadrement  formé  de  4 bois  ornés).  — 

Fin  de  cette  épître  f.  Y2  ; 1.  16  : ...  illius  prceconijs 
par  refpon  ||  dere.  FJene  V ale  eximiû  dv  regiœ  et 
totius  regni  decus.  || 

Allen,  I,  p.  573,  Ép.  297,  [Hammes?  juillet  1514  ?]. 


EKASMUS,  Institutio  priuc.  christ.  ...  Avril  1515  — mai  1516. 

Publiée,  avec  le  De  utilitate  capienda  ab  inimicis,  dans 
Plutarchi  Opuscula,  Bâle,  Froien,  août  1514  ; 
réimprimée  par  Martens  dans  son  édition  dn  1er  mai 
1515,  citée  ci- dessus. 

Une  autre  dédicace  à Wolsey  est  conservée  à Bâle, 
dans  un  manuscrit  autographe  d'Érasme  ; elle  est 
de  Cambridge,  4 janvier  [1514].  Il  semble  qu'elle 
n'ait  pas  été  remise  au  destinataire,  et  qu' Érasme 
l'ait  ensuite  développée  pour  en  faire  le  texte  imprimé. 
Voyez  Allen,  I,  p.  548,  Ép.  284. 

Wolsey,  homme  d 'Église  et  homme  d’État,  est 
une  des  plus  grandes  figures  de  l’histoire  d’Angleterre. 

Il  tomba  en  disgrâce  en  1529,  et  mourut  en  1530. 

11  était  né  vers  1475. 

Érasme , dans  ce  morceau  très  élégant,  dit  qu’il 
compte  sur  la  recommandation  de  Wolsey  auprès 
du  roi  Henri  VIII,  et  qu’il  espère  cjue  les  éloges  ver- 
baux déjà  reçus  se  compléteront  par  un  acte  de 
munificence. 

F.  Y 2,  1.  18  : Qvo  pacto  qvis  efficiat  vt  ex  ini  || 
mi  ci  s capiat  vtilitatem  Plvtar  ||  chi  Chaeronensis 
Erasmo  Ro  ||  terodamo  interprète . ||  Video  cjuidem  te 
Corneli  pulcher  placidijfi - ||  mam  uidelicet  ...  — - Fin  de 
l’opuscule  f.  AA  ; 1.  26  : ...  meliores  illis  Jimns,  & 
hcec  imitantes  ||  non  Jimns  détériorés.  ||  Plvtarchi  de 
vtilitate  ab  ini  ||  micis  capienda  Erasmo  Rote  |j  rodatno 
interprète,  finis,  ü 

Avait  déjà  été  publié  dans  les  Plutarchi  Opuscula, 
Bâle,  Froben,  août  1514  ; et  dans  les  Opuscula 
Plutarchi,  Louvain,  Thierry  Martens,  Ier  mai  1515. 
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l ue  séiie  de  choses,  nuisibles  par  elles-mêmes, 
sent  utilisées  grâce  «à  l’intelligence  de  l' homme.  C est 
ainsi  que  l'on  peut  tirer  un  certain  parti  de  ses 
ennemis.  Il  faut,  du  reste,  se  conduire  envers  eux  de 
manière  à ne  pas  se  diminuer  soi-même. 

F.  AA  v°  : (n  Principe  reqviri  doc*n  jj  nam,  Plvtar- 
chi  commen  tarivm,  Erasmo  Rote  I1  rodamo  interprété.  Ij 
PLato  rogatus  a Cyrenenfibç,  |j  ut  Jibi  lezes  fenberet  ... 
ïcette  page  est  pourvue  d’un  encadrement  formé  de 
4 bois  ornésh  — Fin  de  cette  pièce  t.  A A.jj  v°  ; 1.  ^4  : 

...  Scipioni  fomnus , Lucullus  nb  cœnas  fumptuo Jiores 
male  audijt.  |j  Plvtarchi  de  doctrina  pnncipvm  || 
Erasmo  Roterodamo  in  terprete,  finis.  | 

I.e  pouvoir  ne  doit  pas  être  mesuré  à l’étendue 
du  royaumè,  mais  à sa  stabilité.  Place  du  Prince 
dans  l’État,  et  manière  dont  il  doit  se  comporter  ; il 
doit  éclairer  son  peuple,  et  régner  par  ses  qualités  per- 
sonnelles, non  par  la  crainte. 

FA.  R : Cvm  Principibvs  maxime  philosophent  l| 
dehere  dispvtarc,  Plvtarchi , Eras  nio  Roterodamo 
ivterpre'e.  ||  [N  amorem  infinuare  fefe,  in  aliorum 
ami  j!  citiam  inferi  ...  — Fin  de  cette  pièce  f.  [B B 4]  ; 

1.  25  * ...  Faciles  auteni  ad-  j hue  év  mutabiles  Jint,  opor- 
tet,  ||  qui  honejlas  accipiant  ||  rationes.  I|  Plvtarchi  de 
philoso.  dispvla.  Eras  ||  mo  Roterdamo  interprète, 
finis.  |! 

Chez  les  rois  comme  elle/,  tous  ceux  que  leurs  fonc 
tions  publiques  ou  leurs  occupations  privées  mettent 
constamment  en  contact  avec  les  hommes,  les  qualités 
rayonnent  d’une  façon  bienfaisante.  Les  sages  qui 
vivent  dans  l’entourage  du  Prince  le  rendent  meilleur. 


. 
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F.  (BB  4]  v°  : ^marque  au  caducée,  avec  l'inscrip- 
tion JO.  FRO.,  encadrée  de  quatre  maximes,  1 latine, 
2 grecques,  1 hébraïque)  ü Basileae  apvd  Io.  ||  Fro- 
benivm  Mense  ||  Alaio.  An.  MD.XVI.  j| 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  Jean  Froben.  Avril  1516  — mai  1516. 


Inftitutio  Principis  Chriftia-  ||  ni... 

C’est  l’édition  d’avril  1515-  mai  1516,  dans  laquelle, 
au  f.  [O4]  v°,  à la  dernière  ligne,  la  date  de  : Menfe  || 
Aprili.  M.  D.  XV.  j|  a été  changée  en  : Menfe  || 
Aprili.  M.  D . XVI.  || 

Auguste  Vincent. 


Gand  : bibl.  univ.  (A ce.  15841). 

Berlin  : preuss.  staatsbibl.  (Fa-  7126). 

Paris  : bibl.  de  l'Arsenal.  (11587). 

Ces  ex.  sont  complets. 

Gand  : bibl.  univ.  (A ce.  15816  ; la  lre  partie  seulement,  avril 
1516). 


ERASMUS  (Desiderius). 


Louvain,  Thierry  Martens,  août  1516. 


Inftitutio  Principis  Chri  ||  stiani  salvbfr- 
rimis  referta  ||  præceptis,  per  Erasmvm 
Ro-  |J  terodamvm,  cvm  aliis  non-  ||  nvllis 
eodem  pertinentibvs,  ||  qvorvni  catalogvm 
in  proxi  ||  ma  reperies  pagella.  ||  Louanii 
apud  Theodorieum  ||  Martiriim  Aluflensem  '| 

In-40,  110  f.  non  ch.,  sign.  [A]  Aii  -Z  ii  [Z  4], 
a.  i.  - diii  (d  6],  car.  roin.,  34  1.,  car.  grec,  car.  goth. 
pour  les  notes  niargin.,  et  les  1.  1,  8 et  9 du  titre, 
notes  niargin.,  titre  courant,  lettrines,  1 lettre  guide 
(f.  Aii). 

F.  [A],  titre,  en  rouge  et  noir. 

F.  [A]  v°  : Theodoricvs  Martinvs  ||  typographvs 
lectori  ||  5.  D.  ||  En  optime  lector  Officina  nostra  femper 
vtilitati  ||  publiées  fudans,  tradit  hœc.  ||  Prœfationem 
non  minus  f alut  are  ni  eruditam  Erafmi  ||  Roterodami.  || 
Prcccepta  Ifocratis  de  regno  administrando  ad  Nico- 
clem  ||  regem,  eodem  interprète.  ||  Injlitutionem  boni  &> 
ChriJUani  Principis,  fanctxjjimis  re  ||  fertam  prœcep - 
tis,  ad  illuflrijfimum  Principem  Carolum,  ||  Cœfaris 
Maximiliani  nepotem,  nunc  primum  excu/am,  || 
ex  optimis  feriptoribus  compofitam  : Erafmo  authore.  |( 
Panegyricum  gratulatorium  de  fœlici  ex  Elifpania 


Bruxelles  : bibl.  royale  (A.  1932  * V.  3806). 
La  Haye  : bibl.  royale. 
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reditu  !l  ad  illuftrijfimum  Principe m Philippum  Maxi- 
mi  liani  ji  - jj  Hum  : eodem  authore.  |!  Libellum  Plu- 
tarchi  de  dif crimine  adulatoris  éj  a mi  ci  : ad  j Serenif- 
Jimum  Henvicum  eius  nominis  octauum  AngliœW 
regem,  cum  uliis  nonnullis.  Bcv.e  Valu  lector  ac  juere 
(sic),  ü 

F.  Aii  : 1 llvstrissimo  Principi  Carolo  I;  innuictiffim i 
Cœfaris  Maximiliani  ncpoti,  def.  (sic)  ü Fvafmus 
Roterodamus  S.  D.  I|  (c)  4 Vm  per  fe  res  eximia  qui- 
dam eft  fapientia.  jj  Carole  Principum  ampli JJiwe  ... 
Fin  de  cette  préface  f.  [A  3]  ; 1.  29  ; ...  fapienter 
imitaretr  adolefcens  ||  fernper  fsipfo  melior  ||  euadere 
cupiens  ||  Bene  cale  jj 

F.  [A  3]  v°  : I socrates  ad  Nicoclem  regem  |j  de  institu- 
tive pYincipts  Erfmo  Roterodamo  jj  interprété  |( 
CActeri  quidem  Nicocles . qui  resibus  foliti  funt  l| 
adducere  ...  Fin  de  ce  texte  i.  [B  j]  v°  ; 1 33  : ...  quod 
in  illis  folet  vfv  !|  venire,  verutn  tum  maioru  reddes 
tum  melior  a.  || 

F.  Ci  : Institvtio  Principis  Chnstiani  per  |>  lira f- 
mum  Roterodamum  aphorifmis  digefia  j|  quo  minus 
onerofa  fit  lectio.  |]  |[  Nativitas  et  edveatio  Principis.  1) 

Jj  Pi  receptü  efi  fuffragiis  a f ci/ci  P ri  n |j  cipem  ...  — - 
Fin  f.  [O  4]  ; ].  30  : ...  fupioRx  têpoRx  calamitates 
côdnplicahüt.  jj  Lihelli  de  Principe  institvendo  j| 
avthove  Erasmo  Roter,  finis.  j| 

F.  Fi  : Ad  lllvstrissimvm  B nr  candi  - | an  uni 

pr in  cipem  Philippum , inuic/iffimi  Cerf  an  ' Alaxi - l| 
miliani  filium,  de  triumphali  illins  7 Hifpaniam 
profectio  ji  ne,  deep  fcelici  reditu,  Pane gy riens  gra- 
tulatorius,  nomine  ||  totius  patri./.  per  Défi.  Eraf - 
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mum  Roterodamum  confcri  ||  ptus,  eidem  exhibi- 
tus,  in  aula  Ducali  Bruxelles,  affijlen-  ||  tibus  clarif- 
Jimo  Comité  Naffouuenfi,  Epifcopo  Atrebatê  jj  fi  &> 
audientiario . Summus  autem  Câcellarius,  cognomen  j| 
to  de  Maigny  Principis  vice  ref pondit.  Anno  \\ 
falutis  ab  orbe  redempto  Millejfimo  qui-  ||  gëtefimo 
qrto,  die  fejlo  Epiphâies.  ||  LJ  Elis  nolis,  boni  confulas 
oportet  fes  ||  dulitatë  atep  adeo  licëtiam  no f tram,  || 
Philippe  pvincipü  fœlicijjime  ...  — Fin  du  Panégy- 
rique f.  b ii  v°  ; 1.  23  : ...  hesc  fingulos  : hœc  vni  || 
uerfos  &>  dicere  &>  fen-  ||  tire  florenti (finie  Prince ps  || 
Panegyrici  de  / œlici  ad  svos  |j  reditu,  Philippo  Bur- 
gundionum  duci  exhibiti.  Finis.  I| 

F.  [b  3 1 : Des.  Erasmvs  Roterodamvs  Ioanni  || 
Paludano  doctiffimo  atqj  humani (fimo  inclytœ  Louaui- 
(sic)  ||  enjium  academies  Rhetori.  S.  D.  j|  INtelligo 
tuis  ex  literis  mu/arum  meumqi  delici-  ||  um  : loannes 
Paludane  : id  quod  ...  — Fin  de  cette  lettre  f.  ci  v°  ; 

1.  32  : ...  V ale  literarum  decus  : nofep  (quod  & ||  potes 
fr  debes  : vnus  omnium  maxime)  fortiter  defende.  || 

I!  Antuerpirs  ex  officina  chalcographica.  || 

F.  cii  : lllvstriss.  Principi  Philippo  felici-  ||  ter 
in  patriam  redeunti  gratulatoriü  Carme  ||  Erafmi  : 
fub  perfona  patries.  H O Semper  memoranda  dies  ...  — 

Fin  de  ce  poème  f.  [c  3]  v°  ; 1.  1 : Muiuaqi  haec 
nobis  ac  tam  pia  gaudia  nunq  ||  Humanis  infefia 
bonis  turbauerit  A te.  ||  Finis. 

Suit  l’épître  à Ruterius  ; 1.  4 : |[  Ampli (Jimo  PH 
ac  dfio  D.  Nicolao  Ruterio  Epifcopo  j|  Atrebatenji. 
Dcf  Erafmus  Roder odamus  (sic).  S.  D.  [ MVltis  adeo 
noîbq  mihi  visum  ejl  ....  — Fin  f.  [c  4 J ; 1.  23  : ...  velit 
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eJJ'e  precor.  Bene  Vale.  jj  Eia  qpiXnnrov  ôpripÔKev- 
rpov.  ||.  Suit  une  pièce  de  6 vers  grecs  : Xaîpe  qpiXiTTTre 
...kcu  aou  xXéoa  ouk  drrroXeÎTai.  ||  TéXoa. 

F.  [ c 4]  v°  : In  Principe  reqviri  doctrinam , Plu  (| 
tarclii  comm entarium , Era/mo  Roterodamo  Interprète.  Il 
PLato  rogatus  a Cyrenêjibus  : vt  fibi  le  ||  ges  fcriberet ... 
— Fin  de  cette  pièce  f.  diii  ; 1.  20  : ....  Cimoni  vinum 
obiicicbatur  : Scipioni  fomnus  : Lncul  |j  lus  ob  cœnas 
fumptuo flores  male  audiit  ||  Plutarchi  de  doctrina 
Principum  ||  Era/mo  Roterodamo  interprète.  ||  Finis  |l 

Vient  ensuite  (f.  d iii  1.  23)  : Cvm  Principibvs 
maxime  philo - \\  fophum  debere  difputare,  Plutarchi, 
Era/mo  II  Roterodamo  interprète . ||  IN  amorê  in/inuare 
/e/e  : &>  in  alioRx  amicitiam  in-  |l  feri.... 

Fin  f.  [d  6]  ; 1.  26  : ...  Faciles  autem  adhuc  &>  muta- 
biles  Jint,  oportet,  qui  hone  - ||  Jlas  accipiant  rationes  l| 
Telos.  !|  f|  Plutarchi  de  philoso.  dispvtatio.  ||  Era/mo 
Roterodamo  interprète.  Finis.  f Louanii  apud 
Theodoricum  Martinum  Alu/-  ten/em  H Men/e 
Augujli.  M.  D.  XVI.  || 

F.  fd  6]  v°  : Epigramma  Gerardi  Xeomagi.  !| 
In  laudcm  D.  Erasmi  Roter odami  ||  Theoloni  eloqucn 
tijjimi.  j|  Attica  se  claram  iactat  ...  (1.  11  :)  ...  fapere, 
é-  verba  di/erta  loqui.  j| 

Van  Iseghem,  104. 

Nijhoff  et  Kronenberg,  830. 

Edition  assez  peu  soignée. 

Aucuste  Vincent. 
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ER ASMUS  (Desiderius) . 


(Paris),  Josse  Badius  Ascensius, 

Ier  mars  1517. 


Inftitutio  Princi-  ||  pis  Chriftiani,  falu- 
berrimis  referta  pceptis,  per  Erafmïï  |j 
Roterodamum,  Praemiffis  prçeeptis  Ifocratis 
de  regno  [|  eodem  interprète.  ||  ( Marque 
typographique  gravée  sur  bois , 64  X 82  mm  ; 
atelier  typographique , au  monogr.  IB  (Iodo- 
cus  Badius),  et  une  insertion  en  car . typ.  : 
PrelüTAfcêfianü  ||)  ||  Yçnundatur  in  Aedibus 
Afcenfianis.  || 

Pet.  in-8°,  64  f.  non  ch.,  sign.  [a]  ai j - h.  v.  [h  8], 
car.  rom.  et  grecs,  31  1.,  la  ire  1.  du  titre  en  goth., 
notes  margin.,  lettrines,  marque  typ. 

F.  1,  titre  ; v°  blanc. 

F.  aij  : Illujlriffitno  Principi  Carolo  inuictiffi- 

mi  Cœfaris  ||  Maximiliani  ncpoti,  De/.  Erafmç 
Roterodamç.  S.  D.  ||  CVm  p fe  res  cximia  qdà  ejl 
fapil- 1!  tia,  Carole  ...  Fin  de  cette  épître  f.  aiij  ; 1.  30  : 
...  fapienter  imitaretur  ||  adolefcês  femper  feipfo  melior 
euadere  cupiens.  || 

F.  aiij  v°  : I /ocrâtes  Ad  Nicoclem  Regem  de 
injlitutione  prin  ||  dpi  s Era/mo  Roterodamo  interprète.  || 


Berne  : bibl.  de  la  ville  (Inc.  V.  162  ; recueil,  pièce  n°  5). 
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CAeteri  quidc  Nicocles...  — Fin  du  texte  f.  6, 1.  31  : ... 
tü  mai  or  a tü  meliora . jj 

F.  b.  v°  : Infiitutio  Principis  Christiani  p liraf- 
mü  Rotero-  Jj  damü  aphorifmis  digefia  quo  min  g 
onerofa  fit  lectin.  jj  l[  Xatiuilas  6-  Educatio  Principis.  I| 
VBi  receptum  efi  fufjragiis  afcifci  ||  Principem , ...  — 

F.  [h  7]  v°, .fin  du  texte  ; 1.  23  : ...  temporum  calamita- 
tes  condu  ||  plicabunt.  j|  Libelli  de  princibe  insti- 
tvendo.  ||  avthore  Urasmo  Roter,  finis.  |j  In  çdibus 
Afcenfianis  Ad  Calendas  Martias.  Jj  M.  D.  XVII. 
Calcula  Romano.  Il 

F.  [h  81  blanc. 

L’opuscule  ci-dessus  forme  dans  l’ex.  de  Herne 
(Ville),  la  5e  pièce  d’un  recueil.  Il  est  suivi  par  : 

6.  Plutarchi  Cheronei  Opuscula  Erafmo  Rotero - 
damo  interprété.  In  principe  requin  doctrinam.  Et 
cuni  principibus  maxime  philosophum  debere  dispu - 
tare.  (Paris),  Badius  Ascensianus,  s.  d.,  pet.  8°. 

7.  Erasmi  Roter odami  Parabolarum , sive  Simi- 
lium  Liber  diligenter  ab  ipso  recognitus  6-  apicibus 
ac  punctulis  iustis  illustratus.  (Paris),  Iodocus  Badins, 
s.  d.,  pet.  8°. 


Auguste  Vincent. 


' . ' I 


■ r 


ERASMUS  (Desiderius). 


BÂui,  Jean  Froben.  Juillet  1518. 


Institv  ||  tio  Principis  Cliri  ||  ftiani  falu- 
berrimis  refer  ||  ta  præeeptis,  p Eraf-  ||  muin 
Roteroda-  ||  mum,  Ab  eo-  |)  dem  reco-  il 
gnita  ||  cü  alijs  nô-  Il  nullis  eodë  jitinê-  ||  tibus, 
quorü  catalogû  ||  in  pxima  reperies  pagella.  || 
Apvd  inelytam  |1  Basileam.  ||  (Ce  titre  est 
i inséré  dans  un  encadrement  orné  représentant 
: un  arc  monumental,  avec  la  scène  de  la  décol- 
\ lation  de  saint  Jean-Baptiste). 

In-40,  172  f.,  paginés,  avec  de  nombreuses  erreurs, 
i [1-.5]  6-333  {pour  343),  le  v°  du  dernier  f.  sans  num., 
sign.  [a]  a 2 - 1113  [m  4),  o-z  3 [24],  A-X3  |X  4],  car. 
rom.,  28  1.,  car.  grec,  réel.,  notes  margin.,  titre 
courant,  encadrements  ornes,  lettrines,  marque 
typ. 

F.  1,  titre. 

F.  1 v°  : Ioannes  Probe-  j|  nivs  tvpographvs  |j  lectori 
S.  D.  ||  En  optime  lector  Officma  nojira  femper  utili - 
tati  ||  publicœ  fudans,  tradit  hœc,  ||  Epiflolà  Eraf  mi 
ad  Magnificû.  D.  Cancellariü  Burgondxœ . ]|  Prœ- 
fatiorem  non  minus  J alutard  ÿ eruditam  Eraf  mi  Ro - || 
terodami.  ||  Inflitutionem  boni  év  Chrijiiani  Principis, 
fanctif/imis  re-  ||  jertam  præeeptis,  ad  IlluJîriJJimum 


Bruxelles  : bibl.  royale  (A.  2064  Il  64575). 
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Principe™,  Carolum,  ||  Cœ  Paris  Maximiliani  nepo- 
tem,  nunc  primum  excufam  j|  ex  optimis  fcriptoribus 
compojitam,  Erafmo  antore.  ||  Prœcepta  I focratis  de 
regnd'adminijlrando  ad  Nicoclem  re  ||  gem,  eodem  inter- 
prète. j|  Panegyricum  gratulatorium  de  felici  ex  Hif- 
pania  reditu,  ad  ||  illujlrijjimum  Principem  Philip- 
pum  Maximiliani  jilium,  |]  eodem  autore.  ||  Libellum 
Plutarchi  de  dif crimine  adulatoris  6-  amici,  ad  |j 
Sercniffimum  Hcnricum  eius  nominis  octauum  Angliœ  || 
regern,  cum  alijs  nonnullis.  Bene  Vale  lector  ac  huere.  j| 

F.  a 2 : Clarissimo  viro  ||  D.  loafini  Svlvagio , Regis 
catholici  Ca  ||  roli,  cancellario  svmmo,  Erasmvs  |j 
Roterodamvs  inter  eivsdem  re-  ||  gis  consiliarios  mini - 
mvs,  S.  D.  !|  Svbinde  me  flagellât  litigatricibus  cpifto- 
lis,  Petrus  Barbiri  |j  us  facellanus  tuus,  meus  Pvlades, 
qd'  poJleaZj ) itineris  îHJ panici  co-  Il  mes  effe  reçu/ aux... 
— Fin  de  cette  épître  f.  a 2 v°  ; 1.  34  : ...  cordata 
confilia.  Bene  uale.  Bafilpce.  .Inno.  M.  ||  D. XVI II. 
Idibus  Iulijs.  H 

Jean  Sauvage  ou  Fe  Sauvage  (Fille  14.55  — Sara- 
gosse,  7 juin  1518F  puissant  fonctionnaire  qui 
réussit  à accumuler  nombre  de  hautes  fonctions, 
malgré  Maximilien  et  Marie  de  Bourgogne,  était 
chancelier  de  Bourgogne  depuis  1515.  Érasme  trouva 
en  lui  un  patron  généreux.  Venant  de  Bâle  aux 
Fays-Bas,  Érasme  avait  écrit  à Syl vagins  le  ier 
juin  1516,  pour  lui  dire  que  la  1 rc  édition  de  Y In- 
stitutio n’était  pas  encore  prête  lors  de  son  départ 
(Allen,  II,  p.  239.  Ép.  410F  Sylvagius  avait  accom- 
pagné Charles  en  Espagne  en  1517.  Il  venait  de  mourir 
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quand  Érasme,  n’ayant  pu  encore  apprendre  cette 
nouvelle,  écrivit  pour  lui  la  dédicace  ci-dessus. 

Quant  à Barbirius,  cité  au  début  de  cette  pièce, 
sa  biographie  est  imparfaitement  établie.  Son  nom 
était  Pierre  Barbier  ; il  accompagna  Philippe-le-Beau 
en  Espagne  en  1501  comme  chapelain.  Il  accompagna 
Sauvage  en  Espagne  en  1517;  il  passa  plus  tard  dans 
l’entourage  d’Adrien  d'I  trecht,  et  suivit  celui-ci 
en  Italie  quand  il  devint  pape.  En  1529,  Barbier  était 
à Tournai,  comme  doyen,  semble-t-il.  Il  vivait 
encore  en  1.536,  et  peut-être  en  1351. 

F.  a 3 : J#  lllvstrissi  mo  Principi  Cavolo  invic- 
tissimi  ||  Cuesaris  M aximiliani  nepoti,, ||  Des.  Erasmus 
Roteroda • ||  mos  S.  D.  jj  CVm  per  se  res  eximia  ij  qucedâ 
ejl  fapientia,  Carole  Prin  ||  cipü  ampli  (fime  ...  (cett 
page  est  pourvue  d’un  encadrement  formé  de  4 bois 
ornés).  — Fin  de  l’épître  p.  8 ; 1.  22  : ...  imitarstur  ado- 
lefcens  femper  feipfo  rnelior  euadere  cupiens.  Bene 
uals . ü 

F.  b — p.  [q j : Instilvtio  Prin  ripis  Christian 7, 
per  Erasmvm  Rote  ||  rodammi  ibkorismis  diie^t, 
qvo  |!  mini  s onerosa  <it  lecti ».  il  Nativita : et  edvcu  || 
tio  Principis.  I|  Vbi.  receptvm  est  svf  ! fragijs  afci/ci 
Principes,  illic  non  perinde  ...  (cette  page  est  pourvue 
d'un  encadrement  formé  de  6 bois  ornés).  — Fin 
du  texte  p.  128;  1.  20:  ...  tui  bcneficij  gratiam, 

fuperiorum  lemporû  ca-  ||  lamitates  conduplicabunt.  || 
Libelli  de  Principe  institven  do  avtore  Erasmo  || 
Roterodamo  finis.  || 

P.  129  : I socrates  ad  Nicoclem  regeni  ||  de  institvtione 
Principis  ||  Erasmo  Roterodamo  ||  interprète.  ||  CAeteri 


. 

• • 
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quidem  (sic)  Nicocles,  qui  re gibus  foliti  funt  adducere  ... 

— Fin  de  ce  morceau  p.  14 1 ; 1.  27  : ...  nerûetiâ . 
tü  maiora  reddes,  tü  meliora.  ||  Finis  Isocratici  libelli 
de  regno  ad - ||  ministrando  Erasmo  interprète . |l 

P.  142  : Ad  illvstrissimvm  Bvr\\  gundionü  Principem 
Philippü,  inuictijjimi  Cœfaris  Maxi-  ||  miliani 
filiü,  de  triumphali  illius  in  Hi fpaniam  profectione,  || 
deep  felici  reditu,  Panegyricus  gratulatorius,  nornine 
to-  ||  tius  patries , per  Def.  Erafmum  Roterodaniü 
edferiptus,  6-  ei  ||  dem  exhibitus,  m aula  Ducali 
Bruxellœ,  ajjijlentibus  clarijji  ||  mo  Comité  Naffo - 
nuenfi  (sic).  Epifcopo  Atrebatenji  év  audien - ||  tiario . 
Sümus  autem  Cancellarius,  cognomento  de  Mai  || 
gny  Principis  uice  refpondit.  Anno  falutis  ab  or - ||  be 
redempto  Mille fimo  quingentejimo  ||  quarto , die  fefto 
Epiphanice.  ||  VElis  nolis,  boni  con/ulas  oportet , 
fedulitatl  atqi'adeo  licentiam  no  ||  J/ram,  Philippe 
...  — Fin  du  Panégyrique  p.  242;  1.  11  : ... 

uniuer/os  &•  ||  dicere  6-  fenti  ||  reflorïtiffi  ||  me  Princeps- 
||  Panegyrici  de  fe  !|  lici  ad  svos  reditv.  Philippo  || 
Bvrgondionvm  ||  dvci  exhibiti,  ||  finis.  || 

P.  243  : Des.  Erasmvs  Roterodamvs  Ioanni  Pa  || 
Ivdano  doctissimo  atqve  hvma  ||  nissimo  inclytae 
Lovaniensivm  ||  Academiae  rhetori,  S.  D.  ||  INtelligo 
tuis  ex  literis  tnufarü  meumep  deliciü,  ||  Ioannes 
Paludane  ...  — Fin  de  cette  épître  p.  249  : 1.  27  : ... 
literarû  decus,  nofcp  (qd'  6-  potes  6-  debes,  unç  ||  om- 
nium maxime)  fortiter  defende.  Antuuerpiœ  ex  officina  |j 
chalcographie  a.  || 

P.  230  : Illvstriss.  Principi  Philippo  felici-  j| 

ter  in  patriam  rcdeunti  gratulatorium  Car - ||  men 
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Erafmi , fub  per  fana  patriœ.  ||  O Semper  mémo - 
randa  dies  plaudêdaq;  femper,  j|  Quâ  niueo  faciles 
ducunt...  — - Fin  de  cette  pièce  de  vers  p.  253  ; 1.  20  : 

...  ac  tam  pia  qaudia,  nunqî  Humants  infejla  bonis 
turbauerit  A te.  j|  F jj  INI  ||  5.  ; 

P.  254 . Amplissimo  Patri  ac  Domino  D.  Nico\\lao 
Ruterio  episcopo  Airebatensi.  I!  Des.  Erasmvs  Rote - 
roda  ||  mvs  salvtem  D .|j  MVltis  adeo  nominibus 
miki  uifum  est  conucni  jl  rc  ornanj/ime  Prceful,  ut... 

— P.  256,  fin  de  cette  épître  ; 1.  j.  : ...  diuina 

benignitas , ma  gis  ma-  |j  gisqt  prof  per  a uelit  ejfe 
precor.  Bene  Valc.  ||  Eiç  qpîXiTnrov  ôpr]pujK^vTpov. 
(sic)  ||  (suivent  6 vers  grecs)  ||  T^Xoç.  I|  Basileœ  apvd 
Joannem  l|  Frobenivm  mense  i|  Ivlii.  M.  D.  xviu. 

P.  257  : Libellvs  Plvtarchi  salvber  ;|  rimis  praeceptis 
refertvs  ||  dignvsqve.  qvem  omnes  H legant  Principes , 
mire  ü docens  qvo  pacto  di  l|  gnosci  possit  adv  il  laior 
ab  amico.  ji  Inmctissimo  Anglorvm  régi  ||  Hcnrico 
octavo  Erasmvs  ||  Roterodamrs  S.  D.  ||  SI  cuti  non  alia 
res,  uel  ad  ui  ||  tœ  conf uetudinem  iucun-  ||  dior , uel 
ad  obeunda  ne  go  ||  cia  ...  (cette  page  est  pourvue 
d'un  encadrement  formé  de  /\  bois  ornés  ; le  chiffre 
de  la  page  est  dans  le  coin  intérieur  droit  de  ce  cadre). 

— Fin  de  cette  épître  dédicatoire  p.  259  ; 1.  24  : ... 
ampliffimae  fpei  puero  tejlati  fumus,  nunc  |l  régi 
rectum  omnium  floremiffimo  testaremur,  ||  Bene  Vale,  || 

P.  260  : Qvo  pacto  pos-  ||  sis  adv  la  tore  m a b amico 
di  ||  gnoscere,  Plvtarchi  ||  F.rasmo  interprète.  I!  QVi 
fateaiur  fefe  plurimum  ama-  ||  re  feipfum,  Antioche 
philopap - ||  pe,  huic  ...  — Fin  de  cet  opuscule  p.  313  ; 

1.  24  : ...  ut  it a contvi fient  &>  irritent  familiares,  ui  ea 


- 

. 

' 


. 


. 


' 
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res  firnat  con f uetudin?  ac  jamiliaritatem . Plvtarchi 
de  discrimine  advla  | toris  et  amici  finis.  || 

F.  S v°  (=  p.  [31.4])  : Reverendissimo  domino  || 

D.  7 homae  cardinali  et  archiepiscopo  Ebo-  racensi. 
Angliae  pri  ||  mati,  et  eivsdem  te  gni  cancellario  {( 
Erasmvs  Rote  - ||  rodamvs  S.  D.  !|  CVm  hoc  literario 
Xenio - ||  lo,  Præful  ornattj/ime,  en • perem  ...  (cette 
page  est  pourvue  d’un  encadrement  formé  de  4 bois 
ornés).  — Fin  de  cette  épître  p.  315  ; 1.  23  : ...  parum 
ref pondéré.  Rene  Vale  eximium  & regiœ  &*  totius 
regni  de  eus.  |i 

P.  316:  Ovo  pacto  q ris  I officiât,  ut  ex  in i micis 
capiat  utilitat ? Plutarchi  ch.æroncn  fis  Erafmo 
Roterodamo  interprète.  ||  Video  quidP  te  Corneli  pulcher, 
placidiffi  mu  uidelicet ...  — Fin  de  ce  morceau  p.  320  ; 

1.  23  : ...  in  utroqj  togitandü  eji,  ut  ilia  ca  itPtef 
(sic),  tneliores  illis  fimo,  év  hac  imitâtes,  nô  Jimus 
détériorés.  1 Plutarchi  de  vtilitate  ah  ini  micis  capienda 
Erasmo  Rote  ||  rodamo  interprété  finis. 

P.  330:  In  Principe  v eqviri  doctri  nam.  Plvtarchi 
commsn  tarivm.  Erasmo  Rote  rodamo  interprété. 
PL.ato  rogatus  a CyrenPjibus.  ut  Jibi  leges  feriberet , 
fcripta/Wqi  relmqueret  ...  (cette  page  est  pourvue  d’un 
encadrement  formé  de  \ bois  ornés  ; le  chiffre  de  la 
page  est  dans  le  coin  intérieur  gauche  de  ce  cadre). 

P.  336,  fin  de  ce  morceau  ; 1.  23  : Citnoni  uitium 
ohjiciebatur,  Scipioni  fom - ||  nus,  Lucullus  oh  cernas 
fumptuojiores  male  audijt.  ||  Plvtarchi  de  doctrina 
Principvm  ||  Erasmo  Roterodamo  in - terprete,  finis.  | 

P.  337  : Crm  Principibvs  maxime  philosophent  || 
debere  dispvtare,  Plvtarchi,  Eras  mo  Roterodamo 


■ 


' 
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interprète,  ||  IN  amorem  injinuare  fefe,  d>*  in  aliorum 
amici-  ||  tiam  infevi , &>  aiios  ...  — Fin  de  ce  morceau 
p.  343  (num.  par  erreur  333)  ; 1.  24  : ...  Faciles  autem 
adhuc  d>>  mutabiles  fint  opor  |j  tet,  qui  honeflas  ucci- 
piant  rationes.  ||  Plvtarchi  de  philoso.  dispvta.  Eras-  l| 
mo  Roterodamo  interprété  finis.  |j  Ordo  quaterninnum . || 
abedef  çhik  Imopq  y stux  y z.  \\  A BCD 
EF  GHIKLMNOPQRS  TV  X.  j|  (dans 
le  Ier  alphabet,  Yn  n'a,  en  effet,  pas  été  utilisé;  ainsi 
qu'il  a été  indiqué  plus  haut  dans  le  compte  des 
signatures). 

F.  172  v°  : (marque  au  caducée,  sans  initiales, 
encadrée  de  4 maximes,  1 latine,  2 grecques,  1 hébraï- 
que). N Basileœ  apvd  Ioannem  ||  Frobenivm  niense  H 
lvlii  M.  D.  XVIII.  I| 

Cette  édition  est  peu  soignée. 

Elle  fut  faite  à la  demande  de  Froben  lui-même  ; 
voyez  sa  lettre  à Érasme,  [Francfort,  fin  mars  1318]. 
(Allen,  III,  p.  255,  Ép.  801  ) : ...  Enchirtdion,  quam 
primum  domum  reàiero,  sub  incudem  ponam.  Fece- 
ris  mihi  rem  admodum  gratam  si  quamprimum  meis 
impensis  ad  me  dederis  libellum  tuum  de  Principe , 
quem  rursus  excudam  ; priorem  editionem  iampridem 
distraxi. 


Auguste  Vincent. 
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ERASMUS  (Desiderius). 


BÂle,  Jean  Froben.  Juin  1519 


Intsitv  (sic)  ||  tio  Principis  Cliri  ftiani, 

; saluberrimis  refer  ||  ta  præceptis,  p Eraf-  || 

; mum  Roteroda-  ||  muni,  ab  eo-  |j  dem  reco-  || 

; gnita  |!  cü  alijs  nô  ||  nullis  eôdë  ptinë-  |]  tibus, 
j quorü  catalogü  ||  in  pxima  reperies  pagella.  || 
i Apud  inelytam  ||  Basileam.  ||  ( Ce  titre  est  inséré 
\ dans  un  encadrement  gravé  sur  bois , repré- 
| sentant  un  arc  monumental , avec , au  bas , la 
i décollation  de  s . Jean-Baptiste) . 

Jn-40,  202  f.,  avec  pagin.  [1]  2 - 402,  le  dern.  f.  non 
j pagin.,  sign.  fa]  a 2 - z 3 [z  4],  A - Z 3 [Z  4],  Aa  - 
; Dd  4 [Dd  6],  car.  rom,  et  car.  grec,  26  1.,  notes 
i inargin.  en  ital.,  titre  courant,  notes  margin.,  réel, 
i lettrines,  têtes  de  chap.,  encadrements  ornés,  marque 
j typ. 

F.  [a],  titre.  Au  v°,  note  de  l’imprimeur  donnant  le 
i contenu  du  volume  : Ioannes  Frobe-  nivs  typogra- 
j phvs  lectori  S.  D.  ||  En  optime  lector,  officina  nojira 
j femper  utili - ||  tati  publicœ  fudans,  tradit  hœc,  ;i 
i Epijiolam  Eraf  mi  ad  magnificum  D.  Cancellarium 
j Buy-  ||  gondiœ.  ||  Prœjationem  mm  minus  J'alutavem 
i quàm  evuditam  Era-  ||  /mi  Roterodami.  ||  Injhtu- 
j tioncm  boni  év  ChvijHani  Principis , fancti J/imis  |' 


Bruxelles:  bibl.  royale  (VH.  1833). 


ÈRASMUS,  Institutio  princ  christ.  ...Juin  1519. 

refertam  pvœceptis , ad  illuflri/jimum  Principem  Caro-  |j 
lum,  Cœfaris  Maximiliani  nepotem,  nunc  primü 
cxcu-  ||  fam,  ex  optimis  fcriptoribus  côpojitâ , Erafmo 
autove.  ||  Prœcepta  Ifocratis  de  regno  adminijlrâdo  ad 
Nicoclem  ||  regeni,  eodcm  interprété.  ||  Panegyricum 
gralulatorium  de  felici  ex  Hifpania  reditu , ad  illujlri- 
JJimum  Principem  Philippum  Maximiliani  f ilium, 
eodem  autore.  ||  Libellum  Plutarchi  de  dif crimine 
adulatoris  & arnici,  ad  ||  fevenijjimum  H enricum  eius 
nominis  octauü  Angliœ  ||  regem.  cum  alijs  nnnnullis. 
Bene  uale  lector  ac  fruere.  || 

F.  a 2 (p.  3)  : ^ Clarissimo  vi  1 ro  D.  loanni 
Sylvagio,  regis  catholici  ||  Caroli  Cancellario  fummo, 
Erasmus  Roterodamus  j|  inler  ciufdê  regis  Confilia- 
rios  minimus,  S.  D.  ||  Svbinde  me  flagellât  ...  — Fin 
p.  4 : 1.  34  : Bene  uale.  Basileae.  A.  M.D.  XVIIJ,  Id- 
I ulijs.  |i 

F.  a 3 (p.  5)  - [a  4 ] (p.  8)  : Illvstrissi-  mo  principi 
Caroln,  invi  ctijjimi  Maximiliani  nepoti , ||  Des. 
Era^fmus  Rotero  ||  damus  S.  D.  (la  p.  5 a un  encadre- 
ment orné  formé  de  4 bois). 

F b (p.  9),  début  du  texte  (la  p.  9 a un  encadre- 
ment orné  formé  de  4 bois)  : Institvlio  principis 
christiani,  per  l|  Erasmum  Roter odamum,  apho  U 
ri  f mis  digefla,  quo  minus  j|  onerosa  sit  lectio.  |j  Nativitas 
et  edveatio  principis.  |l  VBi  receptum  ejl  H fuffragijs  ... 

— F.  t.  v°  (p.  146),  fin  du  texte  ; 1.  16  : ...  cô-  || 
duplicabunt.  ||  Libelli  de  principe  instiiven  '|  do  avtore 
Erasmo  Ro  II  terodamo,  finis.  || 

F.  t2  (p.  j 47)  : I socrates  ad  ||  Nicoclem  regem 
de  institvlio  ||  ne  principis,  Erafmo  Roterodamo 


ERKSMUS,  Institutio  princ.  christ.  ...  Juin  1519. 

interprète.  ||  CAeteri  quidê  Nicocles  ...  — F.  x v°  (p. 
162),  fin  du  texte  ; 1.  11  : ...  tuvn  meliora.  ||  Isocratici 
libelli  de  regno  H administrando,  Erasmo  Rotero- 
damo  inter  ||  prête,  finis. 

F.  x 2 (p.  163)  : Ad  illvstris-  j|  simvm  Bvrgvndio- 
nvm  Principem  Phi  ||  lippu,  inuictijjimi  Caefaris 
M aximiliani  filiü,  de  trium-  ||  phali  illius  in  Hifpaniâ 
profectione,  de'cp  felici  reditu,  ||  Panegyricus  gratula- 
torius,  nomine  totius  patriae,  per  j|  Des.  Erafmü 
Roterodamü  con/criptus,  &>  eideni  exhi-  ||  bitus  in  aula 
Ducali  Bruxelles , affijlentibus  clanjjimo  Comité 
Naffouenji,  Epifcobo  Atrebatenji  &>  audien  ||  tiano. 
Summus  autem  Cancellarius,  cognomento  de  ||  Maigny 
Principis  uice  re/pôdit.  Anno  falutis  ab  orbe ||  vedempto , 
Millejimo  quingente Jimoqua rto , die  fejlo  ||  Epiphaniœ. 

- Fin  du  Panégyrique  f.  N (p.  281)  ; 1.  17  : ...  floren - 1| 
tiffime  Princeps.  ||  Panegyrici  de  feli-  ||  ci  ad  svos 
redits,  ||  Philippo  Bvrgvn  ||  dionvm  dvci  ||  exhibiti,  j| 
finis  : || 

F.  N v°  (p.  282),  lettre  d’Érasme  au  sujet  du 
Panégyrique  : Des.  Erasmvs  Roterodamvs  Ioanni 

P a H ludano  doctiffimo  atep  humaniffimo  inclytœ 
Lo  ||  uanienjium  academies  rhetori,  5.  D.  I|  întclligo 
tuis  ex  literis...  — F.  O v°  (p.  290),  fin  de  cette  lettre  ; 

1.  7 : ...  fortiter  defende.  Antuerpies  ex  officina  chalco - ||. 
graphica.  — Suit  le  poème  à Philippe  : Illvstriss. 
Principi  Philippo  feli-  ||  citer  in  patriam  redeunti 
gratülalorium  Car-  ||  men  Erafmi,  fub  perfona 
patriae.  ||  O Semper  memoràda  dies  ...  Fe  poème  se 
termine  f.  O 3 v°  ^p.  294)  ; 1.  9 : ...  bonis  turbauerit 
Aie.  !|  Finis.  II.  Suit  la  lettre  d'Érasme  à Ruterius  : 


1 


» 
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Amplissimo  pafri  ac  domino  D.  Ni - |j  colao  Ruterio 
epifcopo  Atvebatensi,  Des.  |j  Erasmvs  Roterodamus. 

S.  D.  J!  MVltis  adeo  nominibus  ...  La  lettre  se  termine 
p.  296  ; 1.  18  : ...  prof  per  a uelit  effe.  pvecor.  Bene 

nale.  I|  Suit  une  pièce  de  6 vers  grecs  : Eiç  qpiXuTTrov 
ôpripÔKevxpov.  ||  Xaîpe  cpi'Xnnre...  ouk  dîToXeîrai.  j 
T^Xoç.  || 

F.  P (p.  297)  : Libellvs  ||  Plvtarchi  sali  berrimis 
praeceptis  refeyius  di gnu  sep,  que  |!  omnes  le  gant  Prin- 
cipes, mire  l|  docens,  quo  pacto  digno  |l  /ci  possit 
adulator  ||  ab  amico.  |l  Suit  la  dédicace  d’Érasme  à 
Henri  VIII  : Invictiffimo  Anglorvm  régi  |j  Henrico 

octavo,  Erasmvs  ||  Roterodamvs  S.  D.  i|  SI  cuti  non  aha 
res  ...  (Cette  page  est  pourvue  d’un  encadrement 
formé  de  4 bois  ornés).  F.  P 2 (p.  290),  fin  de  cette 
dédicace;  1.  26  : ...lejlaremur.  Bene  nale.  || 

F.  P 2 v°  (p.  300),  début  du  texte  : ^ Ovo  pacto  |i 
possis  advlatorem  ab  amico  I dignofeere,  Plutarchi, 
Erafmo  Ro-  ||  terodamo  interprète.  I|  Ovi  fatcatvr...  — 

F.  Z 2 .'p.  363),  fin  du  texte  ; 1.  15  : ...  coyifuetudincm 
ac  f amiliaritatem . |j  Plvtarchi  de  discrimine  jl  advlato- 
ris  et  ami-  ||  ci,  finis. 

F.  Z 2 v°  - Z 3 (p.  364-365),  épître  dédicatoire  à 
Wolsey  : Reverendis-  jj  simo  domino  D.  Thomae  Car  I 
dinali  &>  ArchiepiJ copo  Eboracenfi,  ||  Angliœ  primati, 

S-  eiufdem  regni  |!  Cancellario , Erafmus  Ro-  tero- 
damus  S.  D.  ||  CVm  hoc  literario  ...  (la  p.  364  a un 
encadrement  de  4 bois  ornés). 

F.  Z 3 v°  (p.  366)  : ^ Ovo  pacto  |j  qvis  efjiciat 
vt  ex  inimicis  ca  i|  piat  utilitatem,  Plutarchi  Chœro- 
nenfxs,  ||  Eraf  mo  Roterodamo  interprète.  ||  Video  qvidem 


. 
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...  Fin  de  ce  texte  f.  [Bb  4]  (p.  383)  ; 1.  15  : ...  non 
fimus  détériorés.  ||  Plvtarchi  de  vtilitate  ab  ini-  micis 
capienda,  Erasmo  Rote - jj  rodamo  interprète , finis.  || 

F.  [Bb  4]  v°  (p.  384)  : In  principe  reqviri  doc- 
tri  nam,  Plu  !|  tarchi  commentarium , Erafmo  Ro 
terodamo  interprété.  Plato  rogatus  ...  (cette  p.  384 
a un  encadrement  de  4 bois  ornés).  — Fin  de  ce 
morceau  f.  [Aa  4]  v°  (p.  392)  ; 1.  18  : ...  f nmptuojiores 
male  audijt.  Plvtarchi  de  doctrina  princi - l>  pvm, 
Erasmo  Roterodamo  interprété,  finis. 

F.  Dd  (p.  393)  : Cvm  prin- 1|  cipibvs  maxime  philoso  ,| 
phum  debere  disputare,  Plutar  chi,  Erafmo  Ro/ero- 
da - ü rno  interprète.  I|  In  amorem  ...  (cette  p.  393  a 
un  encadrement  de  4 bois  ornés).  — Fin  de  cette 
pièce  f.  [Dd  5]  v°  (p.  402)  ; 1.  7 : ...  honejlas  accipiant 
rationes.  ||  Plvtarchi  de  philosopho  ||  dispvta.  Erasmo 
Ro-  | terodamo  inter - I prete.  finis. 

F.  202,  [Dd  61  : Basileae  apvd  Ioannem  Fro- 
benivm  mense  ||  Ivnio.  an.  ' M . I).  XIX.  j Au  v°, 
marque  typographique. 


Auoustk 


Vinci:  vt. 


ERASMUS  (Debiderius). 


Augsbourg,  Sigismond  Grymm  et  Marx 
Wirsung,  1521. 


6Y$Yà  Q ||  Die  vntervveyfung  aines  frummen 
vnd  Chrift  ||  lichen  I'ürften  / vol  der  aller 
haylwertigften  vnd  ||  Chrifilichfien  lere  / An 
den  allerdurchleiiehtig  ||  ûen  / aller  groC- 
mâchtigften  Fürften  vnnd  ||  herrn  / lierrn 
Karln  den  Fiinffien  / Erwol  ||  teu  Romifchen 
Kiinig  / z u Hifpanien  / |l  bavden  Sicilien  / 
vnd  Hierufalem  / ||  Kiinig  / Ertzhertzogen 
7.11  Oüer-  ||  reich  2c.  vnferm  aller  gnedigftë  || 
herren.  Durch  herrn  Eraf-  j|  mus  von  Roter- 
dam  La  jj  teinifch  gemacht  / ||  vnd  ||  folgend 
durch  Geor  ||  gium  Spalatinü  !|  gcteütfcht.  I| 
( fleuron ) || 

I11-40,  98  f.  non  ch.,  sign.  [A]  Aij  - Ziiij,  AA-AAiiij 
[A  6],  car.  goth.,  30  1.,  lettrines,  notes  margin., 
1 pl.  d’armoiries,  marque  typ. 

F.  [A],  titre. 

F.  [A]  v°,  planche  gravée  sur  bois,  avec  les  armoi- 
ries de  l’empereur  Charles-Quint  (dans  un  cadre,  dont 
les  coins  supérieurs  sont  ornés  d’un  griffon,  3 écus- 
sons couronnés  sont  posés  sur  le  collier  de  la  Toison 
d’Or). 

* Munich  : staatsbibl.  (4°.  Asc.  32;  110  3 du  recueil). 
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F.  Aij,  dédicace  du  traducteur  : Dem  Aller  durch- 
leüchtigsten  vnd  aller  grofzmach  ||  tigjlen  Fürjlen 
vn  herrn  / Herrn  Karln  dem  fünf  ||  ten  / Erwolten 
Romifchen  K uni  g zù  Hifpani  ||  en  / bayden  Sicilien  / 
vnnd  Hierufalem  2 c.  ||  Künig  / Ertzhertzogen  zû 
OJ/erreich  2 c.  |J  hertzogen  zù  Burgundi.  2 c.  feinem  |j 
aller  gnedigijlen  herren.  ||  A Lier  durchleüchtigfler 
aller  grofzm*aCh  ||  tigjler  Fürjl  vfl  herr  / Ewr  Künig - 
klich  ||  er  Maiejlat  / ...  L.  1 3 : ...  Nach  dem  ich  in 
kürtz  ||  vergangen  tagen  das  hochloblich  Chrijllich 
bùch  !|  des  Erwirdigen  hoch geler tjl en  herrn  Erafmus 
Ro  / l|  terdams  / von  der  vnderweyfung  des  Chrijllichen  || 
Fürjlen  Ewr  Küniglichen  Maiejlat  zù  gefchribî  / || 
mit  des  almachtigen  hilff  aufz  dem  lateinif chen  ge-  || 
züng  in  das  T eut f ch  gezogen  vnd  gebracht  / hab  ich  || 
mit  fürgenommen  das  felbig  Ewr  Kü.  Maie,  vor  al  / || 
len  andern  vnderthanigklich  zù  zufchreibê.  Zum  || 
erjlen  das  ichs  darf  ür  haltt  das  folch  bùch  auch  in  der 
T eut  f chen  fprach  nyemants  auff  erden  mitt  me  / || 
rem  recht  dafl  dem  herrn  geaygent  vnnd  zù  gejlolle  || 
werde  / dann  es  feiner  erjlen  geburt  vnd  ankunft 
im  |!  latein  von  feinem  werckmaijler  zù  geaygent  ijl  ... 

F.  Aiij  v°,  1.  3 : ...  das  der  durchleüchtig/l  hochgeborn 
fürjl  ||  vnd  herr  / Herr  F rider  ich  Hertzog  zù  Sachffcn  / 
des  H haylig.  Ro.  Reich  s Ertzmar f chalck  / Churfürfl 
vnd\\difer  zeyt  inn  den  landen  des  SachJJi J chen  Rechten  || 
Vicari  / Landgraue  in  düeringen  / vnd  Margraue  in  || 
MeiJJ'en  / mein  gnedigjler  herr  / des  wenigjld  Caplan  || 
vnd  diener  ich  yetzo  bin  ...  F.  27  : ...  ich  mich  aufs 
demu  l|  tigjl  alfz  jrer  Kü.  Maie,  wenigjler  diener  befilch.\\ 
Datum  zùr  Lochau  am  Churfürjllichen  hoff  zù  ||  Sach- 
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JJ'en  am  Sambjlag  nach  Jubilate.  Anno  dni.  M.  D.XX. 
Ewr  Rb.  vnd  Chrijilichen  Maie. 

F.  [A4]  : Dem  allevdurchleüchtig/ten  Fürften 

Karl  ||  des  aller  vnüberwindtlichften  Kay  fer  s ||  Maximi- 
lianus  Eynckelnj  Winfcht  De  ||  fiderius  Erasmus 
Roterdamus/  ||  die  Saligkait.  ||  N A ch  dem  die  weifzhait 
an  jr  felbft  ain  !|  fürtrefflichs  fürnems  ding  ifti  Karl  || 
aller  machtigf ter  für/t...  — Fin  de  cette  dédicace  f. 

Bij  ; 1.  28  : ...  begirig  alltzeyt  beJJ'er  vnd  frümmer  zù  (| 
werden  dann  er  felbft  were  / Gehab  dich  wol. 

F.  Bij  v°  : Des  Fürften  Geburt  vnd,  ||  zueht  oder 
erziechung.  ||  AN  den  enden  da  man  pfligt  am  fürften  || 
zii  erwolê  / da  darff  man  nit...  — Fin  du  texte  f. 
AA  iiij  v°  ; 1.  24  : ...  vfl  vie  vnglüddiche  vnjelle  der 
vorigen  zeyte  ||  werden  die  gnad  demer  wolthat  vfl 
gab  zwijachen.  ||  Voltzogen  in  Sachff'en  zûr  Lochaw 
am  Mitwoch  ||  fant  Sigmund  den  tag  / den  andern 
des  Mayen.  ||  J ni  iar  nach  Chrifti  geburt  M.  D.  XX.  ü 

F.  [AA5]  : Geâ.ruckt  in  der  Kayferlichen  Statt  || 
Augfpurg  I Dur  ch  Sigifmunden  Grym  Doctor  / 
vnd  Mar ren  ||  Wirfung.  Anno  dni.  ||  M.  I).  XXj.  11 
(marque  typographique  formée  de  deux  écussons, 
et  d’un  petit  cartouche  avec  la  date  : M.  D.  XXL). 

F.  [AA 5]  v°  blanc. 

F.  [AA6]  blanc. 

Ive  traducteur  est  Georges  Burkhard,  connu  sous 
le  nom  de  Spalatinus  parce  qu’il  naquit  à Spalt,  près 
de  Nuremberg  (v.  1482).  Chapelain  de  la  Cour  de 
Saxe,  il  eut  une  part  importante  dans  la  Réforme. 
Théologien,  humaniste,  historien,  il  publia  de  nom- 
breuses traductions.  Il  mourut  en  1545  à Altenburg. 
Tochau  était  un  château  de  chasse.  Voyez  Allgemeine 
deutsche  Biographie,  Leipzig,  35,  1803,  P-  1 ~29 

Auguste  Vincent. 


I 


ERASMUS  (Eesiderius). 


Zurich,  Christophe  Froschouer.  i 521. 


Ein  nutzliche  vnderwi-  ||  fung  éines 
Chriftenlichê  fürften  wol  zu  regieren  j|  gemacht 
durch  den  hochgelerten  vnd  vrumptë  || 
Erafmum  vô  Roterdam  / dem  aller  dureh- 
lüch  ||  tigften  fürften  vnd  herrn  Carolo 
erwelten  R 6 ||  mifschen  Künig.  Nutzlich 
vnnd  fruchtbar  al-  ||  len  Künigen  / fürften  / 
grafen  / herren  / edlen  / vn  ||  vnedlen  / allen 
regenten  / fürwefern  / amptlüten  ||  vnd 
allen  denen  fo  etwas  zu  verwalten  haben.  |j 
Bois  : Charles-Quint  à mi-corps).  — Le  tout 
est  dans  un  encadrement  à personnages , formé 
de  4 bois). 

In-40,  106  f.  (22  f.  non  ch.,  75  f.  ch.  I-LXXV,  et 
9 f.  non  ch.),  sign.  [a]  aij-eiiij  [e6],  [A]  Aij-Xiij 
[X4],  car.  goth.,  31  1.,  notes  margin.,  titre  courant, 
lettrines. 

F.  [a]  : Titre.  V°  bianc. 

F.  aij  : Epiftel  (titre  courant)  ||  Dem  edlen 

wolgebovnen  ||  Herven  / hevr  Gungolff  Zü  hohen 
Gevoltzeck  ||  dem  jüngern  i en  but  jch  Léo  J ud  lût  = || 
prie  f ter  des  gotshv,  fz  Einfydlen  |l  min  willig  dienft.  || 
By  den  alten  ifl  es  gwô  ||  g fin  j wol  geborner...  F.  aij  v°, 


Bonn  : bibl.  univ.  (DK.  18Sv  ; recueil  ; pièce  n°  15). 
Xéna  : bibl.  univ.  (Bud.  Op-  V.  42.  (])). 


1260 


ERASMUS,  Ein  nutzliche  vnderwisung  ...  1521. 

le  traducteur  explique  la  raison  de  sa  traduction  ; 

1.  13  : ...  So  ||  ich  aber  zü  dickeren  mal  in  mir  betrach- 
tet  I das  folich  nutz  ||  vnd  heylfame  leer  / fo  hierinn 
vergriffen  / zü  wenigen  kum  j|  men  mag  \ defzhalb 
das  wenig  Tütfcher  fürften  vu  fürge  ||  fetztê  find  / 
(das  ich  mit  fundev  grofz  leyd  fagen  müfz) 
die  ||  dey  latinifschen  fpvach  bericht  / Hat  mich  gùt 
beducht  fo-  ||  lich  nutzlich  buchlin  in  ttüfch  zü  tranf- 
ferieren  j da  mit  Jol-  ||  lichev  verborgner  fchatz  nit 
verhorgen  / fundev  vylen  geof-  ||  fenbart  wuvd.  Vnd 
als  folichs  zü  thün  / über  min  krefft  j vnd  vermügen 
was  I vu  ich  aber  zum  dickerê  mal  folichs  ||  zü  volbvingen 
von  üwevem  bvüder  minem  gnadigen  her-  |l  yen  pflegev 
des  gotshufz  Einfydlen  vmandt  j vnd  etlichev  / mafz 
getvyben  / hab  ich  zü  letft  im  zü  wilfavê  / folichs  vn-  || 
dev ftanden  / doch  nit  allein  / fundev  mit  hilff  mines 
mitge-  ||  fellen  ouch  caplan  des  gotshufz.  Vnd  abev  fo 
difz  vfz  ge-  j|  macht  / dev  avt  vnd  fchony  des  zievlichen 
latins  glichfoy-  ||  mi  g fy  / laflê  wiv  andevlüt  vvteylen. 
Zwav  hahben  wiv  müg  |j  lichen  flyfz  angekevt  das  folichs 

0 

gfchahy  / vnnd  das  meer  tvüwlich  zü  tütfchen  dann 
zievlich  ...  Fin  f.  aiij  v°  ; 1.  2 : ...  J ch  befilch  mich 
üweven  gnadê  |j  altzit  / mit  aller  gütwillikeit.  Geben  zu 
Einfidlen.  || 

Suit  l’épître  à Charles-Quint  ; 1.  4 ; Dem  duvch - 
lüchtigiften  Ca-  ||  volo  des  vnübevwintlichflen  Maximi - 
liani  Wey  ||  landt  Romifchen  Keyfevs  funs  fun  / en - 
but  De  f y devins  Evafmus  fin  gvüfz.  ||  W Je  wol  an  im 
felbs  ein  ||  fundevhoch  vbevtrefflich  ding  ifi  die  || 
wyfzheit  / Cavole  ...  Fin  f.  b v°  ; 1.  17  : ...  als  ein 


EHASMUS,  Ein  nutzliche  vnderwisung  ...  1521. 

jüngling  dey  alweg  ||  begevt  bejjey  werden  j dann  sr 
byjz  hie  hav  gewefen  ijt.  j| 

F.  bij  — [e  6],  Registev  (titre  courant).  Cette  table 
se  compose  de  3 parties  : 

t°  F.  bij  - dij  v°. — F.  bij  : Hie  nach  folgt  ein  erlüte  ü 
rung  vnd  evhlavung  etlicher  worten  / Jo  in  ü difem 

e 

buchlin  funden  werden  / die  du  ||  vnuerftcntlich  find 
einem  le  y en.  ji 

20  F.  diij  ■ e v°:  Regiftev  dey  Fabien. 

3°  F.  eij  - [e  6]  : Regijlev  Hber  di c büch  an  || 
zeygende  / nit  allem  in  gemein  / Jüdey  on  ch  in 
fundevheit  / tous  hav  in  be  griffe  / oder  für  geben  j 
vnd  an  welcken  blatt  j folich  mater  y bald  funden  wiri. 

F.  [e  6],  1.  11  : |[  Hie  endet  Jich  das  Regijler.  |l  |[ 

N un  hebt  Jich  dus  bùch  uon  vnderwyfung  ||  eines 
Chrijlenlichen  fiirjlen.  !j  Ein  nutzliche  vnderwifung  || 
eine * Chrijlenlichen  fiirjlen  wol  ||  zù  rcgieren  / gemacht 
duvch  den  hochgelerten  vnd  |l  verrümbten  Frajmum 
von  Roterdam  / dem  allev  durchluchtigejlen  fürjlen 
vnd  herrn  ||  Carolo  j erweltem  Romijchcm  künig  || 
Nutzlich  vnd  frnchtbar  allen  kü-  ||  nigë  / fürflten  / 
grafen  / herrê  / edlen  ||  vnd  vnedlen  / allen  revente  j Ij 
fitYWeJevn  ambtlüt ? vnd  |j  allen  denë  Jo  etivz  zû  ver- 
walten  habê.  || 

F.  fe  6]  v°  blanc. 

F.  A,  cli.  I : Undevwijüg  eines  Chvijl cliché  fiirjl 
(titre  courant)  !|  Von  eywelung  eines  fürjlê.  |]  AN 
denen  orten  I da  es  ||  gwon  ijl  vnd  vfz  langent  hruch 
ange - 1[  nomen...  — Fin  du  texte  f.  Tiij,  cb.  LXXV,  v°  ; 

».  10  : ...  würt  vns  zwv-  ||  fach  angenem  machen  die 
früntfchafft  diner  gùthai.  I|  End  des  buechlins  j|  von 


ERASMUS,  Ein  nutzliche  vnderwisimg  ...  1521. 

vnderwyfung  einc<  Chrijl-  |J  enlichen  für Jhn  j durch 
den  |!  hochgelerten  doctorem  N Erafmum  von  ]|  Roter - 
dam.  ||  Jn  tütfch  zùm  j|  erfîen  Getruckt  in  j|  dev  loblichen 
Jiat  ||  Zurich  l|  durch  Chrijiophorü  Frof chouer  j|  jm  jar 
als  ma  zalt  nach  dev  geburt  |j  Chrifti  vnfers  lyeben 
herren.  iz,2i  Jav.  |j 
F.  [T  4]  blanc. 

F.  V : Das  buechlin  Jfocratis  vô  ||  vnderwyfung 
emes  fürjien  / zù  dem  künig  ||  Nicocle  / durch  Defy- 
derium  Eraf-  ||  muni  / vfz  KriefchiJ cher  zungen  || 
m latin  gezogen.  ||  A N dre  j Kicocles  / fo  de  ||  künigen 
pflegen  zù  brin  g en...  — Fin  de  cet  opuscule  f.  [X  4]  ; 

1.  22  : ...  funder  durch  folicken  bruch  vnnd  ||  ubung 
machjl  du  J'y  groffer  vnd  beJJ'er.  ||  <[  Hie  endet  Jich 
das  huchlin  Jfocratis  ||  von  vnderwyfung  eines  fürjien  || 
durch  den  hochgelerten  ||  Erafmum  von  |!  Roter  dam.  ü 
F.  [X  4]  v°  blanc. 

Iyéo  Jud,  né  à Guémar,  Haut-Rhin,  en  1482,  mort 
à Zurich  le  19  juin  1542,  fut  pasteur  de  S.  Hippolyte, 
Haut-Rhin,  succéda  à Zwingli  à Finsiedeln  en  1519, 
et  devint  pasteur  de  S.  Pierre  à Zurich  en  1523.  Il 
seconda  Zwingli  dans  son  œuvre  de  réformateur,  Il 
publia  toute  une  série  de  traductions.  Voyez  Diction- 
naire historique  et  biographique  de  la  Suisse , Neu- 
châtel, IV,  1928,  p.  295. 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  s.  n.  typ.  Août  1523. 


Insti  |l  tvtio  Principis  |l  Chriftiani,  falu- 
berrimis  rc  ||  ferta  præceptis,  P Eraf  |j  mum 
Roterodamu,  ||  ab  eodem  reco-  ||  gnita.  || 
Præcepta  Ifocratis  de  regno  ad  |]  miniftrâdo 
ad  Nieoclem  regem,  ||  eodem  interprète.  || 
CJ  Apud  fanctam  Coloniam.  ||  An.  M.  D. 
XXIIT.  |!  Menfe  Augufto.  ||  (Ce  titre  est 
inséré  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois, 
à deux  colonnes,  avec  personnages,  animaux, 
rinceaux,  guirlandes). 

In-8°,  80  i.  non  ch.,  sign.  [A  t]  Ai j - KV  [K  8], 
car.  ital.,  27  1.,  (les  capitales  sont  en  romain,  et  sont 
employées  pour  les  titres  et  le  titre  courant),  un 
grand  car.  romain  au  titre,  car.  grec,  réel.,  titre 
courant,  notes  inargin.,  lettrines,  encadrements  ornés. 

F.  [A  1],  titre. 

F.  [A  1]  v°  : <1  Clarissimo  Viro  D.  loanni  Syl  || 
uagio.  *egis  catholici  Caroli  Cancellario  fummo  || 
Eraf  mus  Roter  odamus  inter  eiufdê  re-  ||  gis  Côfilia- 
rios  minimus,  S.  D.  ||  Subinde  me  flagellât  liti - 
gatricibus  ebijlohs  Pe  - ||  trus  Barbirius  facellanus 
tuns,  meus  Pylades,  quod  po  - WJleaq  itineris  Hifpanici 
cornes  effe  reeufaui,  non  f altem  crebris  literis  cei - 


Bruxelles:  bibl.  royale  (VH.  48  >4  ). 


ERASMUS,  Iastitutio  princ.  christ.  ...  Août  1523. 

Jitudinem  tuam  interuifam.  ...  Fin  f.  Aij  v°  ; 1.  21  : 

...  Audio  Ferdinâdü  illufrif  ||  Jimü  féliciter  ad  nos 
appuliffe,  ei  libellü  de  prïcipe  in  j|  Jlituedo  injlauvaui  : 
quâdoqdem  eum  Cavolo  iàdudum  ||  fupuacanium 
reddidit  tû  ipjius  indoles,  ultro  ad  omnia  ||  fummo 
rege  digna,  prœuolans,  tum  tua  nô  minus  fida  q IJ 
cor  data  confilia.  Bene  uale  Bafileœ.  An.  M.D.  ||  XVIII. 

Id.  Iulijs.  || 

F.  Aiij  : fl  Illvstrissimo  Princi-  j|  pi  Cavolo , 
inuictijfimi  Maximiliani  ||  nepoti,  Des.  Erafmus 
Rotero  ||  damus  S.  D.  J|  CVm  per  se  res  exi-  |j  mia 
qucedâ  efl  fapientia,  Caro  - ||  le  Principü  amplijjime  ... 
(cette  page  est  pourvue  d’un  encadrement  formé  de 
4 bois  ornés).  — Fin  f.  Aiiij  v°  ; 1.  25  : ..,  uel  fapienter 
imitaretur  adolef  ||  cens  femper  fe.ipfo  melior  euadere 
cupiens.  Bene  uale.  || 

F.  [A  5]  : q Institvtio  Princi  pis  Chri-  ||  Jliani, 
per  Erafmum  Roterodamum,  aphorifmis  ||  digefta * 
quo  minus  onerofa  fit  lectio  ||  Nativitas  et  edv - 
||  catio  Pnncipis  ||  VBi  receptum  ejl  fuf  ||  fragijs, 
afcifci  Princi-  ||  pem,  illic  non  perinde  ||  fpectâdæ 
f uni  ...  — Fin  f.  [I  8]  v°  ; 1.  21  : ...  malorü  recor - 

datio,  ||  tui  beneficij  gratiam , fuperiorum  tem- 
porum  calamita  ||  tes  conduplicabunt.  ||  «1  Libelli  de 
Principe  inftituendo  Autore  ||  Erafmo  Roterodamo,  || 
Finis.  || 

F.  K : fl  Isocrates  ad  Ni  ||  coclem  Regem  de  injli- 
tutione  brin-  ||  cipis,  Erafmo  Rot.  interprète.  ||  CAeteri 
quidem  Ni  codes,  qui  re  ||  gibus  foliti  funt  adducere 
uel  H ueftes,  uel  aes,  uel  aurum...  (cette  page  est 
pourvue  d’un  encadrement  formé  de  4 bois  ornés). 


ERASMUS,  Institutio  princ.  christ.  ...  Août  1523. 

— Fin  f.  [K  8]  ; 1.  25  : ...  diem  non  folum  non  conteves, 
qd  !|  in  illis  folet  ufu  uenire , uerum  tum  maiora  reddes 
tü  ||  meliora.  ||  Finis  |j. 

F.  (K  8]  v°  blanc. 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


: Cologne,  Eucharius  Cervicornus. 

Janvier  1525. 

; : — 

; 

Insti  ||  tvtio  Principis  ||  Chriftiani, 
j faluberrimis  referta  |j  præceptis,  per  Erafmü 
j Rote  ||  rodamum,  ab  eodem  re-  ||  cognita.  || 
j Præcepta  Ifocratis  de  regno  admi-  ||  niftrando 
j ad  Nicoclem  regem,  ||  eodem  interprète.  || 
j Coloniæ  apud  Euchariü  Ceruicor-  ||  num, 
j artno  M.  D.  XXV.  men-  ||  fe  Ianuario.  || 
i (Ce  titre  est  inséré  dans  un  encadrement  orné , 
i gravé  sur  bois  ; en  haut , écusson  aux  armes 
: de  Cologne , tenu  par  deux  amours  ; à gauche 
\ et  à droite , colonne  de  fantaisie  ; en  bas, 

; adoration  des  Mages). 

In-8°,  74  f.  non  ch.,  sign.  [a]  aij  - i 5 [i  8],  car. 

: ital.,  29  1.  (les  capitales  sont  en  romain  et  sont  em- 
; ployées  seules  pour  certaines  parties  des  titres,  et  pour 
j le  titre  courant),  car.  romain  plus  grand  pour  les 
i titres,  car.  grec,  notes  margin.,  titre  courant,  let- 
; trines,  encadrement  orné,  bande  ornce. 

F.  [a],  titre. 

F.  [a]  v°  : ^ Clarissi  ||  mo  vivo  D.  Iohannni  Sylva  || 
; gi°,  regis  catholici  Caroli  câcellario  fum  ||  mo,  EraJ - 

j ; 1 

; 

Berlin  : preuss.  staatsbibl.  (Fa.  7133). 

Liège  : bibl.  univ.  (XXIII.  36  =*  16  ; recueil  ; 2e  pièce).  — 
Le  dernier  f.  manque. 

I Rotterdam  : bibl.  ville  (2  F 12.  Ex.  provenant  de  la  coll. 
Gordon  Duff,  Manchester). 


ERASMUS,  Institutio  princ.  christ  ...  Janvier  1525. 

mus  Roter  odamus  inter  eiufdê  re-  ||  gis  confi- 
liarios  minimus,  S.  D.  ||  SVbinde  me  flagellât  liii- 
gatricibus  epijîolis  Pe - ||  trus  Barbirius  facellanus 
tuus , meus  Pylades , qd'  ||  posteaquam  itineris  Hifpa- 
nici  cornes  effe  recufaui...  — Fin  f.  aij  v°  ; 1.  25  : ... 
prceuolans,  tum  tua  non  ||  minus  fida  quàm  cor  data 
confilia.  Bene  ua-  ||  le,  Baftleœ  Anno  mille fimoquin- 
geteji  - ||  modecimooctauo , Idibus  Iulijs.  || 

F.  a 3 : Illvstris-  ||  simo  Principi  Ca  ||  rolo,  mvic- 
tissimi  Ma-  ||  ximiliani  nepoti,  Def.  Erafmus  Rote - || 
r odamus  S.  D.  ||  Cvm  per  se  res  exi-  \\mia  qucedâ  eft 
fapientia,  Carole  prin  ||  cipum  ampli ffime  ...  — Fin 
f.  a 4 v°  ; 1.  17  : ...  iniegri  ueri’q\  ||  Chrijliani  principis 
ftmulacrum  ||  ojlendere,  quod  uel  liben-  ||  ter  agnofceret 
opti-  ||  mus  prin-  ||  ceps , ||  uel  fapien-  ||  ter  imitaretur  || 
adolefcens,  femper  ||  feipfo  melior  euadere  cu- 
piens.  Bene  uale. 

F.  a 5 : ^ Institv-  ||  tio  Principis  Christiani,  || 
per  Des.  Erafmü  Roterodamum  aphorifmis  ||  digefla, 
quo  minus  onerofa  fit  lectio.  ||  Nativitas  et  edv-  || 
catio  Principis.  ||  Vbi  rece - ||  ptum  eft,  suffrages  || 
afcifci  principem...  — Fin  f.  [h.  joI  v°  ; 1.  10  : ... 
etiam  prœteritorum  |]  malor um  recordatio  : 6»  lui  béné- 
ficia gratiam,  fuperio-  ||  rum  temporum  ca-  ||  la,mitaies 
condu  ||  plicabunt.  ||  Libelli  de  principe  inftituendo , 
autore  ||  Erafmo  Roterodamo  ||  Finis.  || 

F.  i.  : I socrates  ad  Nicoclem  ||  regem  de  inftitutione 
principis,  Era-  ||  fmo  Roter od.  interprète.  |]  Caeteri 
qvidem  ||  Nicocles,  qui  regibus  foliti  ||  funt  adducere 
uel  ueftes,  uel  ces,  uel  aurum  factü...  — Fin  f.  [i  7} 


ERASMUS,  Institutio  princ.  christ.  ...  Janvier  1525. 

v°;  1. 25  : ...  nô  folum  non  conte  ||  y es,  quod  in  illis  folet 
ufu  uenire,  uevumenlià  tum  maio  ||  ra  reddes,  tum 
meliora.  ||  F/nis  (sic)  ||. 

F.  [i  8]  blanc. 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  Eucharius  Cervicornus  pour  Gode- 
froid  Hittorpius.  1529. 


Institv  ||  tio  Principis  ||  Chriftiài,  faluber- 
rimis  re  ||  ferta  præceptis,  per  Era-  ||  fmum 
Roterodam,  ab  eo  ||  dem  recognita.  ||  Præ- 
cepta  ||  Ifocratis  de  regno  admi-  ||  niftràdo 
ad  Nicoclem  re  ||  gem,  eodem  interprète.  || 
Colonise,  ex  officina  Eu-  ||  charij  Ceruicorni, 
Anno  ||  {filet)  ||  M.  D.  XXIX.  ||  {Ce  titre  est 
inséré  dans  un  encadrement  architectural 
gravé  sur  bois  ; en  haut , écusson  aux  armes 
de  Cologne  ; à gauche  et  à droite , personnages  ; 
en  bas , Cléopâtre  couchée). 

In-8°,  60  f.  il.  ch.,  sign.  [a]  a 2 - h 3 [h  4],  car.  rom., 
36  1.,  notes  margin.,  titre  courant,  lettrines,  encadre- 
ment orné. 

F.  fa],  titre.  Le  v°  est  blanc. 

F.  a 2 : Clarissi  |j  mo  vivo  D.  lohanni  Sylvagio,  || 
Regis  catholici  Caroli  Cancellario  fum  |;  mo,  Erafmus 
Roterodamus  inter  eiufdem  ||  regis  consiliarios  mini - 
mus.  S.  D.  |!  SVbinde  me  jlagel-  j]  lai  litigatricibus 
epijtolis  Petrus  jj  Barbing  facellanus  tuas,  meus  Py - || 
lades,  quod  pojîeaq  itineris  Hifpa  ||  nici  cornes  ejje 
reçu  faux,  non  faite  ||  crebns  literis  celjitudmem  tuam 


Gaud  : bibl.  uciv.  (Acc.  39664,  n°  5 du  recueil). 

Gand  : bibl.  univ.  (Acc.  39664  ; recueil  : pièce  n°  5). 


' 


ERASMUS,  Institutio  princ.  christ.  ...  1529. 

intermfam.  F go  uero....  — Fin  de  cette  lettre  f.  a 3 ; 

1.  x 4 : ...  tum  tua  non  minus  jida  quàm  jl  covdata 
conjîlia.  Bene  uale,  Bafileœ  An-  ||  no  millefimo  quin- 
gentejimo  dcci-  j|  mooctauo,  Idibus  ||  Iulijs.  || 

F.  a 3 v°  : Illvstns  ||  simo  Principi  Carolo,  in-  || 
uiciijfimi  Maximiliani  nepoti,  Défi - |j  derius  Eraf- 
mus  Roteroda-  j|  mus  S.  D.  ||  CVm  per  se  res  eximia  || 
quœdam  eft  fapientia,  Carole  principurn  !]  amplijfime  ... 

— Fin  de  cette  pièce  f.  a^  v°  ; 1.  30  : ...  optimus  prin- 
ceps , uel  fapienter  ||  imitaretur  adolefcens,  femper 
feipfo  melior  euadere  eu-  ||  piens.  Bene  uale. 

F.  a 5 : Institv  |j  tio  Pvincipis  Chnstiani,  per 

Des.  Erafmum  Rot.  aphorifmis  ||  digefla,  quo  minus 
onerofa  |l  fit  lectio.  j|  Naiiuitas  &>  educaho  principis.  || 
VBi  rer.eptum  eft , J uf/ragiis  H afcifci  principem , illic 
non  !|  perinde  fpectâdœ  sunt  ...  — Fin  du  texte  f.  6] 
v°  ; 1.  20  : ...  preteritoRx  maloRx  recordatio  : & fui 
heneheij  ||  gratiâ , J uperioRx  tpm  calamitates  condu - 
plicabunt.  ||  Finis.  ||  lsocrates  ad  Nicoclem  re  ||  gem  de 
infiitutione  principis,  Erafmo  Roterodamo  l|  interprète. 

F.  [g  7],  début  du  texte  d’Isocrate  : CAeteri  quidam 
Nicocles,  qui  re  gibus  foli  j|  ti  /uni  adducere  uel  uefles, 
uel  æs,  uel  au  \ rum  factü  ...  — Fin  f.  [h  4]  ; 1.  1 \ : ... 
quod  in  illis  folet  ufu  uenire,  uerumeliam  ||  tum  maiora 
reddes,  tum  meliora.  ||  Finis.  |J  împenfis  M.  Gode.fridi. 
Hittorpij  ciuis  Coionien.  Menfe  Maio. 

F.  [h  4]  v°  blanc. 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Roskii.de  (Danemark),  Hans  Barth. 

12  Août  1534. 


Een  Chrifte-  [|  lig  oc  nyttelig  bog  om  || 
kongers  / Fnrfters  / riigis  landtz  oc  ftæ-  |j  ders 
regemente  digthet  aff  then  ||  hoglerde  Mand 
Erafmo  Ro-  ||  therod^mo  / och  kaldett 
een  Chriften  Furftis  wnder-  |j  wiifning  oc 
lære.  ||  Pfalmo  ij.  ||  Saa  fchulle  i Korger 
nw  wærc  ||  kloge  / oc  lader  ed^r  wnderwiife 
fom  ere  iorderigis  dommere.  | Rofchildie  | 
M.  D.  XXXiiij . || 

Pet.  in-40,  112  f.  (6  f.  non  ch.,  105  f.  ch.  j-cv, 
1 f.  non  ch.),  sign.  [j]  ij -iiij , A-Z,  Aa-Dd  [Dd2], 
car.  goth.,  29  1.,  notes  margin.,  lettrines. 

F.  [j],  titre  ; v°  blanc. 

F.  ij  : Verdiighe  fœdre  met  ||  gud  ! ftrenge  Riddere 
oc  cedele  gode  mend  ||  gecftige  oc  wevflige  Danmarcks 
rii  = ||  gis  raad  / Oc  menige  Danmarcks  ||  Riigis 
indbyggere  / broder  Pau  ||  lus  H elle  onfcher  Fred  och  || 
naade  lycke  oc  falighed  ||  ajf  gud  wor  fader  oc  l|  wor 
herre  Jesu  Chrifto.  ||  TH  en  hoglerde  oc  wide  be  || 
rocktede  màd...  Plus  loin , le  traducteur  explique  la 
raison  d’être  de  sa  traduction  : /.  ij  v°,  l.  26  : ...  Thenne 
||  drabelige  och  Chriftne  bog  haffuer  ieg  nogre  ||  aar 
füden  aff  myn  faakwndighed  paa  wortt  ||  Dantfche 


Copenhague  : bibl.  royale. 


ERASMUS,  Een  christelig  ...  bog.  ...  )2  août  1534. 

maal  vdfet  / vdi  fliig  mening  / at  fom  j|  hwn  leftis 
mett  fruckt  och  jorbœdring  i aile  ||  land  paa  Latine  / 
Frantzojf  oc  Tydfche  / faa  ||  motte  hwn  oc  Icejis 
paa  wovt  Dantfche  maal  ||  icke  al f omenijie  oJJ Dantfche 
mend  / till  ler=  ||  dom  oc  wnderwiifning  / men  oc 
faa  till  fviickt  ||  oc  forbcedring  \ Oc  fordi  famme  bog 
paa  then  ||  tiid  er  aff  prenteriid  icke  wdganghen  / 
tha  haff  ||  uer  hwn  paa  noghen  ftwnd  wcerett  wnyttig  || 
och,  wfructfommelig  / men  do  g wnder  thett  ||  haab  / at 
nar  wij  finge  waall  paa  prentere  / tha  jj  kwnne  hwn 
(offuerfeet  oc  forbœdret)  wdgaa  ||  i famme  gode  mening 
I fom  hwn  er  forjî  fcreff  ||  uen  wdi  / Fordi  haff  uer 
ieg  nw  i nef  forledne  ||  dage  paa  thet  ny  famme  bog 
offuerfeett  noget  ||  forbcedrett  oc  reenere  fordantfchett 
end  hwn  ||  tilforn  war  / faa  ait  me  g haabis  ait  hwn 
maa  jj  nw  homme  wdi  liwfett  wftraffelige  / Oc  ther  ||  ieg 
war  i beraad  / hnem  ieg  fchulde  henne  nw  ||  tilf  criffuef 
bod  oc  bad  me  g werdig  herre  mett  ||  gud  her  Joachim 
Ronnow  electus  till  Ro=  ||  fchilde  domkircke  / myn 
naadige  och  gwnfige  ||  herre  |]  ait  ieg  famme  bog 
fchulde  tilfcviffue  ||  Danmarcks  rit  gis  raad  / oc 
menige  Danmarc  ||  kis  riigis  indbyggere  / oc  helfl 
fordi  I att  famme  ||  riige  haff  uer  aff  Arilde  tiid 
wærett  oc  nw  er  j,1  eet  friit  kaare  riige...  — Fin  f. 

[v]  v°  ; 1.  8 : ...  Wlfignet  ceret  oc  loffuet  ewin  ||  deligen 
Amen.  Rofchildie  in  profejlo  beati  ||  Laurentij  mar- 
tyris  Anno  domini  ||  M.  D.  XXX  iiij.  || 

Vient  ensuite  la  table;  f.  [v]  v°,  1.  12: 

Régi  fer  paa  xvii  ar—  ||  ticle  fom  fwmmelige  be- 
fcriff — ||  uis  i thenne  bog.  ||  Fluoré  een  koning  fcall 


ERASMTJS,  Een  christelig  ...  bog.  ...  12  août  1534. 

kaavis...  — Fin  f.  [vj]  ; 1.  io  : ...  embede  Fo.  xcv  || 
Om  orlog  oc  kriig  ait  fore  Fo.  xcviij  ||. 

F.  [vj]  v°  blanc. 

F.  j (sign.  A)  : Een  Chrifien  Furfiis  ||  wnder- 
wiifning  oc  lœre  / F or  fi  dictett  ||  paa  latine  aff  Doctore 
Erafmo  ||  Roter odamo  \ oc  fiden  wdfett  ||  paa  Dantfche 
aff  broder  ||  Paulo  Helie  fom  her  ||  effterfolger.  || 
HVaar  fom  ||  er  wedtagett  / ait  een  ||  Furfte...  — Fin. 
du  texte  f.  cv  (avec  sign.  Dd)  v°;  1.  27:  ...  oc  plage  / 
fchulle  ojf  dwbill  gore  / thyne  welgerningers  godhed 
och  ||  naade.  Finis.  j| 

F.  [Dd2],  erratum  : Hueff'  for  fat  er  i then=  ||  ne 
bog  ( fom  merckeligt  er)  findis  ||  i thette  foge  register • 

||  xj  blad  I for  fie  fide...  — Fin  1.  23  : ...  iij  lineœ  / 
lœff  aarkelojf  ||  aarkelolff  Ij. 

F.  [Dd2]  v°  : Tryckt  wdi  Rofchilde  ||  wed  Hans 
Barth  Anno  %c.  M.  D.  xxx  iiij  ||  xij.  Menfis  Augufii.  || 

Fe  traducteur  est  Paul  Eliae  ou  Heliae,  né  à 
Vardberg,  en  Halland,  vers  1480-90.  Prieur  des 
Carmes  à Copenhague  ; il  se  tourna  un  moment 
ver?,  la  Réforme,  mais  revint  à l’Église  catholique. 

Il  se  retira  à Roskilde,  où  il  obtint  un  canonicat. 

Il  publia  de  nombreux  ouvrages.  Voyez  C.  G.  Jocher. 
Allgemeines  Gelehrten-Lexicon,  Feipzig,  II,  1750,  col. 

312-313- 

Auguste  Vincent. 
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ERASMUS  (Desiderius). 


Venise,  Fr.  Marcolini  da  Furli.  I539- 


Institvtione  ||  del  Principe  ||  Christiano  di 
||  Erasmo  Rote  ||  rodamo  tra-  ||  dotta  a la 
||  lingva  vol-  ||  gare.  ||  M.  D XXXVIIII.  || 
Per  Francefco  Marcolini.  ||  Con  privilegi.  || 
(Ce  titre  est  inséré  dans  un  cadre  gravé  sur 
bois , formé  d'un  soubassement , de  deux  colon- 
nes corinthiennes  et  d’un  fronton). 

In-8°,  72  f.,  avec  pagin.  [1,  2]  3 - 141  (le  v°  du  f.  71 
non  paginé,  le  f.  72,  enlevé  dans  cet  ex.,  probable- 
ment également  non  paginé),  sign.  [Aj]  Aij  - Iiiij  [I  8], 
car.  ital.,  29  1.  (les  capitales  sont  de  car.  rom.  ; elles 
ont  servi  à composer  le  titre  du  volume  et  les  titres 
des  diverses  parties),  titre  courant,  encadrement 
orné. 

F.  1,  titre  ; v°  blanc. 

P.  3 (=  f.  2,  vSign.  Aij)  : Al  Grande  Fancivllo  il 
Si-  ||  gnor  Ferrante  Fran  ||  cesco  Davalo  Gratioso  |) 
Marchese  di  Pescara  ||  il  Coccio  da  Jano.  ||  PErche 
i Principi  buoni  hanno  vna  cer,ta  ||  naturale,  e tacita 
inclinoMone  di  carita...  E.  16  : ...  corne  primitie  de  gli  || 
honori  che  vi  Ji  debbono , vi  porgo  quel  che  ho  tradutto  || 
nel  nojlro  vol  gare  dal  latin  o di  Erafmo  ...  — Fin  de 
cette  dédicace  du  traducteur  p.  4 ; 1.  28  : ...  de  i l >r0 


Munich  : staatsbibl.  (A.  Lat.  b.  75  ; le  dernier  f.  manque. 


EitASMUS,  Institutionedel  princ.  christ.  ...  1539. 

archi,  con  altrettanta  forza  non  gli  po-  ||  triano  pie  gare. 

Di  Venetia  il.  io.  di  Dicembre.  1538.  || 

P.  5 : Tnstitvtione  del  Principe  ||  Christiano  di 
Erasmo  ||  Roter odamo  ira-  ||  dotta  a la  ||  lingva  ||  volga  || 
re.  |!  Del  nascere , e de  lo  aile  - ||  vare  del  Principe.  || 
Dove  è cojhtme  di  eleggere  il  Pvinci  [j  pe  a volontà,  alhora 
non  tanto  Ji  ha  da  '!  conjiderare...  Fin  du  texte  p.  14 1 

( = f.[îj7J)  ; 1.  8:  ...  le  cofe  priuate  di  ciafcuno  fareb- 
bono  in  buon  ||  grado,  & in  miglior  conditione.  ma  hora 
fi  perde  quello,  ||  per  il  che  solamente  combatliamo . || 

Il  fine.  ||  Registro.  ||  A B C D E F G H I.  ||  Tutti  fono 
quaderni.  ||  Stampata  in  Venetia  per  Francefco  Mar- 
colini  da  ||  Furli  Appreffo  la  Chiefa  de  la  Trinità.  || 

M D XXXVIIII.  |! 

F.  [17]  v°,  post  face  du  traducteur  : Hvmanissimi 
letton  |!  Se  nel  leggere  trouarete  errori  di  stampa,  corne 
farebbe  a di-  ||  re  la  robha  in  vece  de  le  robbe  a carte • 

55.  verfi.  14.  6-  al-  |j  tri  fimili,chc  vi  pofi'ono  effere  ; e 
fe  conofcerete  che  nel  tra - ||  durre  io  non  habbia.  f 
bene  efplicati  i fenfi  corne  voi  defide-  ||  rarefe, 
io  harei  voluto,  penfo  che  mi  harete  per  ifcufa-  ||  to} 
e mi  perdonarete  confiderando  che  la  diligenza  de  la 
vi-  ||  fa,  e la  fapienza  de  lo  intelletto  humano  non  puo 
tanto  ||  acutamente  vedere,  ne  tanto  altamente  intendere 
che  Vuna  ||  non  fi  abbagli,  e V altro  non  s'inganni  . e 
poi  ho  giudicato  |j  che  fia  manco  male  mettermi  al 
pericolo  de  la  mia  fama.  che  ||  mancare  al  defiderio 
de  V ami co,  che  ha  voluto  Topera  ||  prefia,  <f>-  io  non  gli 
harei  potuto  ne  gare  l'ufficio  mio  fen-  ||  za  graui filma 
infamia  d’ingratitudine,  che  è vitio  abomi-  ||  neuole 
appvejfo  lutte  le  nationi.  Il 

Le  f.  [I  8]  manque  dans  cet  exemplaire. 

Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


| Francfort-sur-ee-mejn,  Martin  Rèchler 
pour  Sigismond  Feirabends  et  vSimon 
Hueters.  1566. 


Herrenzucht.  ||  Ein  nutzliche  / j|  fùrtreffliche 
Anweifung  / ||  wie  vnd  auff  was  weife  Chriftli- 
j|  che  Potentaten  / Keyfer  |[  Kônig  / Furften  || 
||  vnd  Herren  / zc.  mit  guter  lehre  zur  tu-  |j 
gend  anzuweifen  feven  / Wefz  fich  auch  || 
andere  rechtmeffige  Obéra  / Stadthrl-  |l  ter  / 
Amptleut  / Verwalter  vnd  Befehl-  ||  haber  / 
beide  Edel  vnd  Vnedel  / ein  je-  ||  der  in 
feinem  Stande  vnd  |j  Wurden  zu  halte  n || 
!|  haben.  |j  Anfenglich  durch  den  Hochgeler-  || 
ten  H.  Erafmum  Roterodamum  ||  in  Latein 
befschrieben  / jetzt  aber  ||  erneuwert  vnd  in 
gut  ||  Teutfch  bracht.  ||  Getruckt  zu  Fanck- 
furt  (sic)  am  ||  Mayn.  M.  D.  LXVI.  || 

In-8°,  188  f.  (28  f.  non  ch.,  154  f.  ch.  par  erreur 
t- 156,  6 f.  non  ch.),  sign.  [ab  1]  abij  - eiij,  [e^],  A-Vv 
[V  8],  car.  gotli.,  26  L,  car.  rom.  pour  le  poème  de 
H.  Schopperus,  les  millésimes  et  quelques  citations, 
réel,,  notes  margin.,  titre  courant,  titre  en  noir  et 
rouge,  lettrines,  fleurons,  marque  typ. 


Breslau  : bibl.  do  la  ville  (N.  683  ; recueil  ; lere  pièce). 


ERASMTJS,  Herrenzucht.  ...  1566. 


F.  [ab  i],  titre. 

F.  [ab  t]  v°  blanc. 

F.  ab  ij  : De  insignibvs  cvm  ||  nobilitate  generis,  || 
tvm  virtvte  et  ervditio-  ||  ne  Pvæftant  is  viri,  Domini 
Iohannis  de  |j  Leyhen  in  Vrbe  Confluentia  ||  Prœfecti 
dignif simi,  ||  Epigramma.  |!  Poèta  loquitur.  ||  (armoiries) 
!|  PAnde  mihi  Clio,  Ioânis  nobilis  ecquid,  Ü Aligcr 
in  Clypeo  ...  Cette  pièce  de  vers  se  termine  au  v°  ; 1.  20: 

uendicat  arma  Jîbi.  ||  Francoforti  ad  Mcenum , 

Hartmannus  ||  Sckopperus  Noricus,  faciebat.  || 

F.  abiij  : Dem  Edlen  Ernuejlen  Jo-  ||  hann  von  der 
Leyen  / Amptmann  j|  zu  Coblentz  / meinem  gun- 
Jiigen  Her-  ||  ren  vnd  Junckherrn.  ||  EDler  / Er- 
nuejîer  Herr  / E.  E.  feien  ...  Cette  préface  (Vorred) 
se  termine  4.  [ab  7]  v°  ; 1.  1 : ...  vnd  dem  gantzen 
H au/ z von  ||  der  Leyen.  Datum  Franckfnrt  \\am  Mayn  / 
Nach  Chrijli  vn-  ||  fers  Heylands  geburt  / j|  i566.  den  2.  || 
Aprilis.  I|  E.  E.  ||  gehorfamer  Diener  ||  Sigmund 

t* 

Fcirabend  ||  Buchhandler.  ||  (fleuron). 

F.  [ab  8]  r°  blanc.  Au  v°  commence  Y Erklerung 
etlicher  W or  ter  (titre  courant).  F.  [ab  8].v°  : Von  einer 
Erinnerüg  des  j|  gemeinen  Volcks.  |j  ES  Jind  etliche 
mei - 1|  nungen  / ...  Fin.  f.  [e  4]  v°  ; 1.  8 : ...  der  Seelen  / 1| 
als  jrombkeit  vnnd  ||  tugenden.  |j  (fleuron). 

F.  A,  num.  1,  début  du  texte.  Le  titre  général  n’est 
donné  que  comme  titre  courant  (à  partir  du  f.  1 v°)  : 
Vnterweifung  eines  ||  ChnJUichen  Furften.  ||  (ce  titre 
courant  reste  le  même  pour  l’opuscule  d’Isocrate). — 
F.  1 : Von  erwehlung  eines  ||  Eurfen.  ||  AN  denen  orten\ 
da  ||  es  ein  gewonheit  ift  \ ||  vnnd  aufz  langem  ge-  || 
braucli  ...  — Le  texte  se  termine  f.  Siiij  = f.  140 


ERASMUS,  ITerrenzucht.  ...  J 560. 


ch.  par  erreur  142,  v°  ; 1.  16  ...  ivirdt  vns  zwv-  ||  fach 
angenem  machen  ||  die  freundf chafft  J|  deiner  gui-  ||  that. 
||  (fleuron). 

F.  Sv  = f.  141  ch.  par  erreur  143  : Das  Bucklein  || 
Jfocratis  von  vnterwei  - |j  Jung  eines  Furjlen  I zu  dem 
Konig  Nicocle  / dur  ch  Defiderium  Erafmum  / auf z\\ 
Griechifcher  Sprach  in  la-  |j  tein  gezogen.  ||  ANdere 
(Nicocles)  J o ||  den  Koningen  Pflegë  zu  ||  bringen....  — 

Fin  de  ce  morceau  f.  Vij  = f.  154  ch.  par  erreur 
156,  v°  ; 1.  12  : ...  brauch  vnd  ubung  ma-  ||  chefl  du 
fie  groffer  vnd  bejfer.  |l  (fleuron)  |l  Hie  endet  fich  das 
Buchlein  I/o-  ||  cratis  von  vnterweifung  eines  ||  Furjlen 
aurch  den  Hochge-  ||  lehrten  Erafmum  von  ||  Roter- 
dam.  || 

F.  Viij  : Register.  (titre  courant)  ||  Zuwiffen  das 
in  diefem  ||  Regifer  die  ziffer  bedeuten  das  Blat  ||  da 
jedes  zu  f lichen  / der  buchjlab  a.  be-  H deutet  die  erfle  / 
b.  die  ander  |l  feitt  eines  -jeden  Blats.  ||  Von  erwehlung 
eines  ||  Furjlen.  ||  W as  natur  ein  Furjl  fein  Joli  Fol. 
1 a ü Alter  des  Furjlen  ...  — Fin  de  la  table  f.  [V  7] 
v°  ; 1.  14  : ...  follen  fich  fleijfen  zu  frieden  141.  b || 
Ende  des  Regijlers.  ||  (fleuron). 

F.  [V  8]  : Gedruckt  zu  |j  Franchfurt  am  Mayn  / || 
bey  Martin  Lechler  j in  ||  verlegung  Sigmund  Feir  - || 

O 

abends  vnd,  Simon  Huters.  ||  (marque  typographique 
au  nom  des  deux  éditeurs)  ||  Anno  M.  D.  LXV1.  !| 

Le  v°  est  blanc. 

Hartmannus  Schopperus,  Noricus,  poète,  né  a 
Neumarkt  (Oberpfalz)  en  1542,  travailla  à Francfort 
pour  l’éditeur  S.  Feyerabend,  qui  publia  plusieurs  de 
ses  œuvres,  notamment  une  traduction  latine  du 
Reineke  Fuchs.  Voyez  Allgemeine  Deutsche  Bio- 
graphie, Leipzig,  32.  1801,  p.  372-3- 


Auguste  Vincent. 


' 


ERASMUS  (Desiderius). 


Remgo  (Lippe),  héritiers  de  Conrad  Grothen. 

I591- 


Desiderii  Erasmi  ||  Roterodami  ||  De 
Inûitutioue  Principis  Chriftiani,  feu  opti-  |[ 
mi  magiftratus  fimulacro  libellus  verè  au-  || 
reus,  fed  publicè  diu  non  vifus.  ||  Nvr,c 
vero  II  in  gratiam  ju- 1|  nicrum  eomitum  Lippi- 1| 
ensium,  et  omnium  illorum,  ||  qui  vel  publi- 
cum  aliquod  munus  dignè  admi-  ||  niftrare, 
vel  falutares  Reip.  præfides  formare  ||  volunt, 
fub  incud  m revocatus,  luciq;  ||  Enchiridii 
forma  reftitu-  ||  tus  : ftudio  ||  M.  Hermanni 
Vaftelabi  j|  Lemgovienfis.  ||  (fleuron)  |[ 
Lemgoviae,  Per  Heredes  Conradi  Grotheni.  j| 
CID.  13.  XCI. 

In-8°,  no  f.  (15  f.  non  ch.  ; 163  p.  pagin.  avec 
erreurs  1-162  (de  [B 3]  v°  à M4  v°)  ; et  4 f.  non  ch.), 
sign.  [A]  A2-M5  [MS],  car.  ital.,  25  et  31  1.,  car. 
rom.  pour  le  titre,  Tépître  à Charles  et  les  notes 
margin.,  car.  grec,  réel.,  notes  margin.,  lettrines. 

F.  [A],  titre. 

F.  A v°  : Epigramma  ||  M . Hermanni  Vaftelabi.  || 
QUi  fophiam  primas  fubhmi  exegit  Olympo  ||  Et 


Rostock  : bibl.  univ.  (ITb.  3068  1-3). 


ERASMUS,  De  iDstitut.  principis  christ.  ...  1591. 

fophiam...  Cette  pièce  de  22  vers  se  termine  à la 
1.  24  : ...  curant  tradidit  ipfe  Deus.  || 

F.  A2  : Illvstris  et  ||  generosi  Comi-  ||  tis  ac  Domini, 

D.  Simonis  ||  Comitis  et  Nobilis  Domini  ||  in  Lippia, 

Sec.  filiis  Tllujîvibus  : ||  D.  Bernhardo,  ||  D.  Simoni, 

D.  Ottoni  et  ||  D.  Hermanno  Comitibvs  |j  & nobilibus 
Dominis  in  Lippia , &c.  ||  Dominis  fuis  benignifsimis.  || 
ILvstres  et  ||  Generojî  Comités...  — Fin  de  cette 
épître  dédicatoire  f.  [A  11]  v°  ; 1.  14  : ...  hanc 

humilem  vejtrarum  G.  com-  ||  pellationem  in  optimam 
partem  benignè  ||  accipite.  Exaratum \ Lemgovice  || 
pojîridie  Idus  Maij,  ||  Anni  1591.  ||  V.  ||  Generofita - 
tum  ü obsevvantifsimus  |j  M.  Hermannus  Vajle-  |j 
labus,  Lenigovien.  || 

F.  [A  12]  blanc. 

F.  B.  : lllvstrissi  = |j  mo  Principi  Ca- 1|  rolo  invictissi- 
mi  Cœ-  ||  faris  Maximiliani  ne-  ||  poti,  Defiderius 
Erafmus  Rotero-  ||  damus  S.  D.  ||  CUm  per  fe  res 
eximia  qucedam  ||  ejî  fapientia...  — Fin  de  cette  épître 
f.  [B  3]  ; 1.  17  : ...  fapienter  imitaretur  ado-  ||  le  f cens, 
femper  fe  ipfo  melior  ||  evader e cupiens.  ||  Bene  vale. 

||  (fleuron). 

P.  1 (=  f.  [B3]  v°),  début  du  texte:  De  institvtio-  || 
ne  Principis  Christiani.  ||  Nativitas  et  educatio  Prin- 
cipis. ||  VBI  receptum  est  fuffragiis  afscifci  Prin-  IJ 
cipem,  illic  ...  — Fin  du  texte  p.  163  (num.  par  erreur 
162),  = f.  [M4]  v°  ; 1.  7 : ...  & tui  beneficii  gratiam 
fu- 1|  periorum  tempornm  calamitas  (sic)  ||  duplicabunt.  Il 
Finis.  ||  (fleuron). 

F.  M5  : T eveaia  Jllustrium  ju-  ||  niorum  Comitum 
Lippien-  ||  sium,  parentibus  inclytis  ||  &>  Generofis 


ERASMUS,  De  institut,  principis  christ.  ...  1591. 

D.  Simone  Comité  6-  nobili  j|  Domino  Lippiae,  dv  D. 
Elisabetha  ]|  Scoumburgia  natorum  : gratulatio - ||  nis 
ac  humilis  obfervantiœ  ergô  ||  à (|  M.  Hermanno 
Vajîelabo  decantata.  ||  D.  Bernhardo  Comiti  et  || 
nobili  Domino  Lippiae  : ||  Anno  1586,  die  21  Septemb. 
in  lu-  ||  cem  edito.  ||  En  urtica  rosam,  dictu  mira  = || 
bile  in  auras  j|  produxit  blandas...  — Fin  au  v°  ; 1.  29  : 

...  germen  cognatum  fortibus  ||  alis  ||  obtege,  utrinq ; 
tibi  que  laus  & gloria  furgat.  || 

F.  M6  : D.  Simoni  Comiti  et  nobi - jj  li  Domino 
Lippiae  : anno  ||  1588.  die  28  Decemb.  in  lucem 

edito.  ||  HUc  etiam  vivi  pervenimus  omine  faujlo,  || 

Ut  patris  patriæ  côjunx...  — Fin  au  v°  ; 1.  13  : ... 
Cumœœ  fupera/li  fecula  vatis,  ||  Ambrojia  viuas  6- 
delecteris  Olympe.  j| 

L.  15  : D.  Ottoni  Comiti  et  nobi- 1|  li  Domino  Lippiae  : 
anno  1589.  die  21  Septemb.  nato.  ||  O Lœtum  fidus 
defuper  axe  ||  AEthereo  lucens...  — P'in  [M7]  v°  ; 1.  2 : 
...fundit  gaiidia  cornu,  ||  Gaudia  in  celer num  non 
moritura.  || 

F.  [M7]  v°,  1.  4 : D.  Hermanno  Comiti  ||  et  nobili 
Domino  Lippia ■ : ||  Anno  1390.  die  22.  Decemb.  nato.  ]| 
NEc  te  mea  Mu  fa  Jilebit  ||  Cupidis  puer...  — Fin  f. 

[M  8]  v°  ; 1.  6 \ ...  fie  de  tramite  recto  j!  Te  devins 
auferet  errer.  ||  (cul  de  lampe). 

Hermann  Vastelabus  fut  professeur  de  philosophie 
à Rinteln  (prov.  de  Hanovre)  ; il  mourut  en  1622. 

Il  publia  plusieurs  ouvrages.  Voyez  Grosses  voll - 
stdndiges  U niversal-Lexicon , Feipzlg  und  Halle, 
XI/VI,  1745,  col.  707. 


Augustf;  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Leyde,  André  Cloucquius.  1628 


Des.  Erasmi  ||  Roterodami  ||  Institvtio  || 
Prîeipis  Chriftiani.  ||  cui  Adiunximus  ||  Overelâ 
pacis,  U undique  Gentium  ||  ejeetæ  el  profli-  |j 
I gatæ.  |!  Lvgd.  Batavor.  ||  Apud  ||  Andream 
| Cloucquiû.  ||  CIO  10  C XXVIII  || 

In-32,  144  f.,  pagination  [i,  2]  3 - 28 7 [288],  sign. 
; [A]  A 2 - S 5 [S  8],  car.  rom.,  ital.  et  grec,  30  1. 

F.  [A],  titre,  gravé  sur  cuivre  (2  anges  tenant  un 
i médaillon  avec  portrait  d’Érasme  ; 2 princes,  en 
j pied  ; texte  ci-dessus). 

F.  [A]  v°  blanc. 

F.  A 2 (p.  3)  : Clarijfimo  Vivo  ||  D.  Ioanni  Sylva- 
! gio,  |!  Regis  Catholici  Caroli  ||  Cancellario  fummo  || 
i Erasmvs  Roterodamvs  ||  inter  eiufdem . regis  confilia- 
| rios  ||  minimus  5.  D.  |j  SVbinde  me  flagellât  ||  litiga- 
j tvicibus  epijlo-  ||  lis  Petvns  Barbivius  ||  facellanus 
i tuus...  — Fin  de  cette  épître  f.  A 4 (p.  7)  ; 1.  20  : ... 

: covdata  conjilia.  Bene  ||  vale,  Bafileœ  Anno  mille- 
i fimo  quin-  |j  gevtefimo  dccimooctavo . Idibus  ||  lulijs. 

F.  A 4 v°  (p.  8)  : Illujlrimo  (sic)  ||  pvincipi  Carolo , || 
i Invictiffimi  Maximiliani  |j  nepoti,  ||  Des.  Erasm. 

\ Roter.  S.  D.  ||  CVm  per  fe  res  eximia  j|  quaedam  ejl 
j fapientia , ||  Carole  principum  am-  ||  pliUime  ...  — Fin 


Brunswick  : bibl.  de  la  ville  (C.  1899  : recueil,  2e  pièce). 
Hanovre  : anc.  bibl.  royale  et  prov. 


. 


ERASMUS,  Institutio  princ.  christ.  ...  1628. 

de  cette  épître  p.  13;  1.  18  : ...  femper  feipso  melior 
evadere  ||  cupiens.  Bene  vale.  || 

F.  [A  7]  v°  (p.  14)  2,  début  du  texte  : Institutio  || 
Principis  Christia-  ||  ni,  per  1|  Des.  Evasm.  Roterod.  || 
aphori fmis  digefia,  ||  quo  minus  one-  ||  rofa  fit  lectio.  I| 
Nativitas  é-  educatio  principis.  ||  Vbi  receptum  est  || 
fuffragiis  a f ci  foi  prin-  ||  cipem  ... 

F.  O 2 (p.  211),  fin  du  texte;  1.  12  : ...  fuperiorum 
temporum  |]  calamitates  conduplicabunt.  ||  Finis.  jj 
F.  O 2 v°  (p.  [212])  : Overela  ü pacis  vndiqve  || 
gentivm  eiectce  j|  profligaiœqve.  ||  Avtore  ||  Erasmo 
Roter odamo.  || 

F.  O 3 (p.  213)  : Clarif/imo  Prœfuli  j|  Trajectenfi,  || 
Philippo,  Erasmvs  ||  Roter odamvs.  j|  GRatularer  tibi , 
Phi-  jj  lippe  Præsul  ...  (le  texte  est  en  italique).  — 
Fin  de  cette  épître  f,  O 4 v°  (p.  216)  ; 1.  3 : ...  quanto 
negotio  no - ||  bis  confiiterit.  Be  — ||  ne  Vale.  I| 

F.  O 5 (p.  217),  début  du  texte  : Querela  pa-  ||  ci  s 
vndiqve  gen-\\tiom  eiectce  ||  profit gatæque.  ||  Autore  || 
Erasmo  Roterodamo.  |j  SI  me,  lient  imme - j|  rentem, 
fuo  tamen  |!  commodo  fie  averfa  ||  rentur....  — Fin  du 
texte  f.  [S  8]  (p.  287)  ; 1.  16  : ...  fuper  omnia  Chrifio 
g*a-  H ti  : cui  placuijffe  fumma  félicitas  efi.  H Di  xi.  || 
Finis.  Ij 

F [S  8]  v°  blanc. 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius) . 


Eeyde,  Jean  Maire.  1641. 


Principis  Christiani  ||  Institvtio  J|  Per 
Aphorifmos  digejla , ||  Auctore  ||  Desiderio 
Erasmo  ||  Roterodamo.  ||  (Marque  typogra- 
phique) ||  Eugduni  Batavorum,  ||  Ex  Officina 
Ioannis  Maire.  ||  CIO  10  C XEI.  || 

In-12,  114  f.,  pag.  1-228,  sign.  [A]  A 2 - K 4 [K  6], 
car.  rom.,  27  1.,  car.  ital.  dans  les  2 titres,  car.  grec, 
réel.,  notes  margin.,  titre  courant,  lettrine,  marque 
typ. 

F.  [A]  = p.  [1],  titre. 

F.  [A]  v°,  blanc. 

P.  3 : Principis  Chriftiani  j|  Institutio  ||  Per  Apho- 
ri/mos  digefta , ||  Auctore  ||  Desiderio  Erasmo  |j  Rotero- 
damo. ||  VBi  receptum  eft  fuf - ||  fragiis  afcifci  Princi-  || 
pem,  illic....  — Fin  du  texte  p.  228  ; 1.  13  : ...  tui 
beneficii  gratiam  fn-  ||  peiiorum  temporum  ||  cala- 
mitates  con - ||  duplicabimt . ||  Finis.  j| 

Ea  Bibl.  royale  de  Bruxelles  possède  2 volumes 
répondant  à cette  description  ; les  coupures  de  lignes 
sont  les  mêmes.  Mais  il  y a quelques  légères  différen- 
ces ; la  marque  typ.  de  II  69916  A est  plus  fine  que 
celle  de  VH.  1674  ; p.  122,  cés  édit,  ont  respective- 
ment, dans  les  notes  margin.  : Leges  ||,  $t  : Leges  a- 1|. 

VH.  1674  paraît  être  une  contrefaçon  de  II 
69916  A. 

Auguste  Vincent. 


Bruxelles  : bibl.  royale  (II  69916  A). 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lkyde,  Jean  Maire,  1641  [contrefaçon]. 


Principis  Christiani  ||  Institutio  ||  Per 
Aphorifmos  digefta , ||  Auctore  ||  Desiderio 
Erasmo  ||  Roterodamo.  ||  (Marque  typogra- 
phique) ||  Rugduni  Batavorum,  |j  Ex  Officina 
Ioannis  Maire.  ||  CIO  10  C XEI. 

In-12,  114  f.  pag.  1-228,  sign.  [A]  A2-K4  [K6]„ 
car.  rom.  27  1.,  car.  ital.  dans  les  deux  titres,  car. 
grec,  réel.,  notes  margin.,  titre  courant,  lettrine, 
marque  typ. 

F.  [A]  - p.  [t],  titre. 

F.  [AJ  v°  blanc. 

P.  3 : Principis  ChriJHani  ||  Institutio  ||  Per  Apho- 
rifmos digesta,  j|  A uctore  ||  Desiderio  Erasmo  ||  Rotero- 
damo. ||  VBi  receptum  eft  fuf-  |j  fragiis  afcifci 
Princi - ||  pem,  illic...  — Fin  du  texte  p.  228  ; 1.  T3  || 
...tui  benejicii  gratiam  fu-  ||  periorum  temporum  |[ 
calamitates  con-  !|  duplicabunt.  i|  Finis.  || 

Paraît  ctre  une  contrefaçon  de  l'édition  existant 
à Bruxelles,  Bibl.  royale,  II  69916  A,  qui  est  pius 
fine.  Fes  différences  sont  minimes  ; p.  122,  notes 
margin.,  II  69916 Aa:  Leges  ||;  VH  1674  a:  Leges  a-  K 

Auguste  Vincent. 


Bruxelles,  bibl.  royale ( VH.  1674). 


ERASMUS  (DesideriusÇ 


[Amsterdam,  Daniel  Elzevier].  1665. 


Codicille  d’or,  ||  ou  ||  petit  recueil  ||  Tiré  de 
VInJlitution  du  Prince  Chreftien  ||  compofée 
par  Erasme . ||  Mis  premièrement  en  François 
fous  le  ||  Roy  François  I ; & à prefent  ||  pour 
la  fécondé  fois.  |[  Avec  d'autres  pièces  énoncées 
en  la  |l  Page  fuivante.  ||  (Bois  : sphère)  || 
M.  DC.  EXV.  || 

In-12,  96  f.  (paginât.  [1,  2]  3-187,  2 p.  de  texte 
non  num.,  1 p.  et  1 f.  blancs),  sign.  [A]  A2-H7 
[H  12],  car.  rom.  et  car.  ital.,  25  1.,  réel.,  notes 
margin.,  lettrines,  cul  de  lampe. 

F.  [A]  (p.  [t]),  titre. 

Au  v°,  (p.  [2]),  sommaire  : Préfacé  dans  laquelle 
font  rapportez  divers  traittez  d’ In-  ||  Jlitutions  faites 
pour  les  Roy  s de  France.  ;j  Epijlre  d'F.rasme  à Charles 
Archiduc  d' Aujhiche,  & ||  depuis  Empereur  fous  le 
nom  de  Charles  V . ||  Codicille  d'Qr,  ou  petit  Recueil, 
tiré  de  Vin JHtution  du  ||  Prince  Chrejlien  compofée 
par  Erafme,  mis  en  ||  François.  ||  Epithetes  du  bon 
& mauvais  Roy,  tirés  de  Julius  Pollux,  ||  Précepteur 
de  V Empereur  Commode,  mis  en  François.  ||  Chapitre 
XVIII  du  Livre  V des  Mémoires  de  Philippe  ||  de 
Comines,  contenant  une  excellente  injhuction  ||  pour 
les  Princes.  || 


Leyde  : bibl,  univ.  (G.  21). 

Bruxelles  : bibl.  royale  (II  25161  A). 

Variante  à Bruxelles  : bibl.  royale  (VH.  4582  A)  : cet  ex.  se 
termine  à la  p.  187. 


ERASMUS,  Codicille  d’or.  ...  1665. 


P.  3 ( — f.  A 2)  : Préface.  ||  IL  y a plus  de  mille 
ans  * que  le  grand  St  Gre - ||  goire...  - La  préface 
passe  en  revue  les  traités  écrits  ou  publiés  en  France 
du  IXe  au  XVIIe  sic-cle  sur  la  formation  du  prince. 
Concernant  le  présent  recueil,  011  lit,  p.  51,  1.  2 : 
...  il  semble  que  V extrait  ou  ||  petit  Recueil  qui  a ejlé 
fait  de  ce  li-  ||  vre  fous  le  régné  de  François  7,  fuffira  || 
pour  le  prefent,  <fv  fera  ajfés  conve-  j|  nahle  à la  portée 
& capacité  d’un  ||  Prince  encore  enfant,  veu  principa-\\ 
lemcnt  qu’on  a choisi  vraif emblable-  ||  ment , les  maxi- 
mes les  plus  nécejfai-  ||  res  6-  les  plus  importantes  du 
livre  !|  pour  en  compofer  cet  extrait , qui  ||  fut  alors 
tant  ejlimé,  qu’il  fut  inti-  ||  tulé  Aureus  Codiculus 
de  infti-  ||  tutione  Principis  Christiani.  ||  Ce  que  le 
tranflateur  exprima  en  jj  François  par  ces  mots;  Petit 
livre  ||  précieux  comme  l’or  de  l’en-  ||  feignement 
du  Prince  Cljref-  u tien  : mais  que  nous  pourrions, 
ce  ||  me  femble,  plus  proprement  expli-  !|  quer  par  ces 
deux  mots  Codicille  ||  d’Or,  puis  que  le  mot  de  Codi-  || 
cille  fignifie  mieux  en  noftre  langue  ||  un  petit  Livre 
qu’un  Testament.  ||  Nous  lui  donnerons  donc  mainte-  || 
(p.  52)  nant  ce  titre  nouveau  qui  revient  ||  à l’ancien 
Latin  Codiculus  : ||  Car  Codicule  n’eJF  pas  en  ufage  !| 
en  François,  comme  efl  Codi-  ||  cille.  Nous  ferons  auffi 
une  verfion  ||  nouvelle  du  Recueil,  qui  foit  plus  |j  con- 
forme à noftre  langage  d’à  pre-  ||  fent,  l’ancien  n’ayant 
plus  rien  ||  d’ agréable  pouvant  mefme  ap-  ||  prendre 

à un  enfant  des  mots  6-  ||  des  phrases  efloignées  de  la 
pureté  |!  de  nofre  langue... 

P.  54,  fin  de  la  Préface  ; 1.  3 : ... fur  la  |j  terre  & 


. 


EUASMUS,  Codicille  d’or  ...  1665. 


une  félicité  étemelle  dans  ||  le  Ciel.  H (cul-de  lampe  : 
masque  et  ornements). 

F.  C4  (p.  55)  : Epistre  ||  d’Érasme  de  Roter  dam , || 
A très  Tllujlre  Prince  ||  Charles  d’Austricke  ||  Petit - 
Fils  de  l’ Empereur  ||  Maximilian.  ||  Monseignevr , |) 
Comme  la  fageffe  ejt...  — Fin  p.  64  ; 1.  16  : ...  tous- 
jours  foy  ]j  mefme  en  vertu  & bonté . 

P.  65,  début  du  texte  : Codicille  d’or  ||  ou  |l  petit 
recueil , ||  Tiré  de  l’ Institution  du  Prince  Chref-  || 
tien  compofée  par  Érafme.  |j  Mis  en  François  pour 
la  fécondé  fois.  ||  LA  première  chofe  ||  qu’un  Prince 
doit  re-  ||  chercher...  Le  texte  se  compose  de  93  n09. 
Il  se  termine  p.  130  ; 1.  12  : ...  nous  lier  tous  enfemble  || 
de  cœur  & d’affection  ? || 

P.  13 1 : Epithetes  ||  Du  bon  6^  mauvais  Roy , ||  Tirés 
du  mefme  Livre  de  l’ In Jlitution  ||  du  Prince  Chreftien, 
1 le f quels  Era-  ||  fme  a pris  de  Julius  Pollux  2 Prece-  || 
pteur  de  l’Empereur  Commode.  !|  IL  eft  important 
de  ||  fçavoir...  Ce  morceau  se  termine  p.  134  ; 1.  8 : 
...  dur , iafcheux , em-  ||  porté,  intolérable.  || 

P.  135  : Chapitre  XVIII,’  1 du  Livre  V,  ||  des  || 
Mémoires  ||  de  ||  Philippe  de  Comines.  ||  Dif cours 
fur  ce  que  les  Guerres  6-  divi-  ||  fions  font  permifes 
de  Dieu,  pour  le  ||  chafiment  des  Princes  & du  peuple 
||  mauvais  : avec  plufieurs  bonnes  rai-  ||  fons  &>  exem- 
ples advenus  du  iemps  ||  de  l’Auteur  pour  l’ endoctrine- 
ment ||  des  Princes.  ||  IE  ne  puis  penfer  com-  ||  ment 
Dieu...  — Fin  du  texte  de  Comines  p.  187  (=[Hio]  ; 
1.  18  : ...  vivre  fous  eux  ni  au-  ||  près  d’eux.  ||  Fin.  |j 

F.  [94]  (=  [H  10])  v°  : Corrections  additions  que 
le  Lecteur  ||  eft  adverti  de  lire  avec  le  livre.  — Fin 


EIUSMUS,  Codicilln  d’or.  ...  1665. 

de  cet  erratum  f.  [95]  (=[H  11])  ; 1.  28  : ...  I.  10.  moy 
lifés  à moy.  Le  Lecteur  eft  adierti  de  lire  tout  le 
cha-  ||  pitre  18,  du  livre  V de  Comines  qui  eft  icy  ||  en 
la  page  135.  félon  V édition  de  cet  Au - ||  teur  jaite  au 
Louvre  en  1649.  I| 

F.  [95]  = [H.  11]  v°  blanc. 

F.  [96]  — [H.  12]  : a disparu  dans  l’ex.  de  Leyde 
et  dans  celui  de  Bruxelles. 

Cette  traduction  française  est  de  Claude  Tolv, 
chanoine  de  N.-D.  de  Paris.  (Paris  2 février  1607- 
15  janvier  1700).  Celui-ci  publia  de  nombreux 
ouvrages,  dont  plusieurs  sont  relatifs  à l’enseigne- 
ment. Il  a composé  une  vie  d’Érasme,  restée 
manuscrite.  Voyez  Nouvelle  biographie  générale 
(Didot-Hoefer),  Paris,  XXVI,  1858,  col.  856-8. 

Willems,  1355. 

A Bruxelles,  Bibl.  royale,  se  trouve  un  ex.  (VH. 
4582  A)  identique  à celui  décrit  ci-dessus,  sauf 
que  le  v°  du  f.  [94]  (—[H.  10])  est  blanc,  c’est-à-dire 
qu’il  n’y  a pas  d’erratum  ; les  f.  [95]  et  [96]  ont 

disparu. 

Dans  II  25161  A et  VH  4582  A,  le  début  de  Comines 
se  trouve  bien  à la  p.  135,  comme  l’indique  la  mention 
à la  fin  de  II  25161  A.  Dans  la  contrefaçon  décrite 
ci-après  (Gand,  Université.  Rés.  940),  la  mention 
est  reproduite  telle  quelle,  bien  que  le  texte  de 
Comines  commence  à la  p.  137. 

Les  éditions  latines  et  françaises  de  cet  abrégé, 
auxquelles  le  vol.  de  1665  fait  allusion,  ont  paru 
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dans  des  ouvrages  de  Franc.  Patricius  (Francesco 
Patrizzi),  évêque  de  Gaëte  : 

— Aureus  codiculus  de  institutione  principis 

christiam  ex  libro  Erasmi  novissime  excerptus  [par 
Gilles  d'Auriguy],  A la  suite  de  : Pranciscus 

Patricius.  Compendiosa  rerum  memorandarum  des - 
criptio...  Parisiis,  C.  Laugelier,  1543,  in-16. 

— Id.,  Parisiis,  Poucet  Le  Preux,  1543,  in-16. 

— Brief  recueil  du  livre  d’Erasme  qu’il  a composé t 
de  l’ enseignement  du  prince  chrestien  (dans  Gilles 
d’Aurigny  Le  livre  de  police  humaine  ...  lequel  a 
esté  extraict  des  ...  amples  volumes  de  François  Patrice 
... et  nouvellement  tr admet  de  latin  en  /rançois  par 
maiztre  Jehan  le  Blond,  curé  de  Branville...  Paris, 
C.  L’Angelié,  1546,  8°). 

— Id.,  ibid,  154Q,  in-16. 

— Id.,  Paris,  G.  Thiboust,  1554,  in-16. 

— Un  petit  abrégé  du  livre  d’Érasme,  touchant 
la  doctrine  et  enseignement  du  prince  chrestien... 
(à  la  suite  de  : De  l'estât  et  maniement  de  la  chose 
publique  ...  recueil  ...  extraict  des  œuvres  latins  (sic) 
de  François  Patrice...  traduit  en  nostre  langue  par 
M.  Jean  Leblond...  Paris,  C.  Micard,  1584,  in-16. 

Voyez  le  Catalogue  général  des  livres  imprimes 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  in-8°,  aux  noms  : 
Aurigny,  Érasme,  et  Patrizzi. 


Auge  s te  Vincent. 


. 

■ 


ERASMUS  (Desiderius). 


S.  1.,  1665.  [contrefaçon]. 


Codicille  d'or,  ||  ou  ||  petit  recueil  ||  Tiré  de 
rinflitution  du  Prince  Chrefiien  com-  ||  pofée 
par  Erafme.  ||  Mis  premièrement  en  François 
fous  le  ||  Roy  François  I ; & à prefent  ||  pour 
le  fécondé  fois.  ||  Avec  d'autres  pièces  énoncées 
en  la  ||  Page  fuivante.  ||  ( Bois  : sphère)  || 
M.  DC.  EXV.  || 

In-12,  96  f.,  avec  paginât.  [1,  2]  3 - 189  [190,  191, 
192],  sign.  [A]  A2  - H 7 [H  12],  car.  rom  et  car.  ital., 
25  1.,  réel.,  notes  margin.,  lettrines. 

F [A],  titre. 

F [A]  v°  : Préfacé  dans  laquelle  font  rapportez 
divers  traitez  d’In-  ||  Jlitutions  faites  pour  les  Roys 
de  France.  j|  Epijlre  d' Erafme  à Charles  Archiduc 
d’ Aujl riche,  é-  depuis  Empereur  fous  le  nom  de 
Charles  V.  ||  Codicille  dyOr,  ou  petit  Recueil,  tiré  de 
V Infitution  du  |j  Prince  Chrefiien  compofêe  bar 
Erafme,  mis  en  ||  François.  ||  Epithetes  du  bon  6» 
mauvais  Roy,  tirés  de  Julius  Pollux,  ||  Précepteur 
de  V Empereur  Commode,  mis  en  François.  ||  Chapitre 
XVIII.  du  Livre  V.  des  Mémoires  de  Philippe  || 
de  Comines,  contenant  une  excellente  injlruction  || 
pour  les  Princes.  || 


Gand  : bibl.  univ.(Rés.  949). 
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P..  3 (=  f.  A 2)  : Préfacé.  |j  IL  y a plus  de  mille 
ans  |i  que...  La  préface  passe  en  revue  les  traités  écrits 
ou  publiés  en  France  du  IXe  au  XVIIe  siècle  sur  le 
sujet  de  la  formation  du  prince.  Concernant  le 
présent  recueil,  on  lit,  p.  53,  1.  6 : ....  il  femble  que 
V extrait  ou  ||  petit  Recueil  qui  a ejlê  fait  de  ce  li-  ||  vre 
fous  le  régné  de  François  I.  fuffira  ||  pour  le  prefent , 
& fera  ajfés  couve-  ||  nable  à la  portée  &>  capacité 
d'un  |i  Prince  encore  enfant , veu  principa-  ||  lemenl 
qu'on  a choijfi  (sic)  vraifembla-  ji  blement,  les  maximes 
les  plus  necef-  |j  f air  es  &>  les  plus  importantes  du 
livre  ||  pour  en  compofev  cet  extrait , qui  ||  fut  alors 
tant  ejlimé , qu'il  fut  inti-  ||  tulé  Aureus  Codiculus  de 
inüi-  ||  tutione  Principis  Chriftiani.  ||  Ce  que  le  tranf- 
lateur  exprima  en  ||  François  par  ces  mots  ; Petit  livre  j| 
précieux  comme  l’or  de  l’en-  ||  feigne  ment  du  Prince 
Chref-  ||  tien  : mais  que  nous  pourrions,  ce  ||  me  femble, 
plus  proprement  ex  pli-  ||  quer  par  ces  deux  mots  Codi- 
cille ||  d’Or,  buis  que  le  mot  de  Codi-  ||  cille  Jîgnifie 
mùeux  en  nojlre  langue  un  petit  Livre  qu'un  Tefta- 
ment.  ||  Nous  lui  donnerons  donc  mainte-  ||  nant  ce 
titre  nouveau  qui  revient  ||  à l'ancien  Latin  Codiculus  : || 
Car  Codicille  n'ejl  pas  en  ufage  j|  en  François,  comme 
eji  Codi-  ||  cille.  Nous  ferons  auffi  une  verfion  j|  nouvelle 
du  Recueil,  qui  foit  plus  ||  conforme  à nojlre  langage 
d' à pre-  ||  fent,  l'ancien  n’ayant  plus  rien  d' agréable  &> 
pouvant  mefme  ap-  ||  prendre  à un  enfant  des  mots  &>  || 
des  phrafes  efloignées  de  la  pureté  ||  de  noflre  langue  ... 

P.  56,  fin  de  la  préface  ; 1.  8 : ...  fur  la  terre  une 
félicité  éternelle  ||  dans  le  Ciel.  || 

P.  57  (=  C 3)  : Epistre  ||  d’Erasme  de  Roterdam,  || 


. 


_ 

. 
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A très  Illuflre  Prince  ||  Charles  d'A  us  triche  ||  Petit- 
Fils  de  V Empereur  ||  Maximilian.  ||  Monseigneur , |) 
COmme  la  fagesse  ejl... 

Fin  p,  66  ; 1.  16:  ...  toujours  foy  mef-  ||  me  en  vertu 

bonté. 

P.  67,  début  du  texte  : CodÀcille  d'or  ||  ou  ||  petit 
recueil , ||  Tiré  de  V Jnjiitution  du  Prince  Chref-  |j  tien 
compofée  par  Érafme.  ||  Mis  en  François  pour  la 
fécond, e fois.  ||  LA  première  chofe  ||  qu'un  Prince  doit  ]| 
rechercher  ...  (le  texte  se  compose  de  93  nos.  Il  se 
termine  p.  T32  ; 1.  12  : ...  nous  lier  tons  enfemble  ||  de 
coeur  6-  d'affection  ? || 

P.  133  : Epithetes  !j  Du  bon  &>  mauvais  Rov,  || 
Tirés  du  mef  me  Livre  de  l'injlitution  ||  du  Prince 
ChreJUen , 1 le f quels  Eraf- 1|  me  a pris  de  Julius  Pollux 
2 Prece-  ||  pteur  de  l' Empereur  Commode.  ||  IL 
est  important  de  fçavoir  ||  de  quels  Epithetes  ...  Ce 
morceau  se  termine  p.  136  ; 1.  8 : ...  dur,  faf ckeux > 
emporté,  intolérable.  || 

P.  137  : Chapitre  XVIII,  1 du  Livre  V.  j|  des 
Mémoires  ||  de  ||  Philippe  de  Comines.  j|  Di  f cour  s 
fur  ce  pue  les  Guerres  dv  divi-  j|  fions  font  permifes  de 
Dieu,  pour  le  ||  chajliment  des  Princes  <S-  du  beuple  jl 
mauvais  : avec  plufîeurs  bonnes  rai-  ||  fons  6»  exemples 
advenus  du  temps  ||  de  l'Auteur  pour  V endoctrinement 
des  ||  Princes.  ||  IE  ne  puis  penfer\\  comment  Dieu  ... 

Fin  p.  189  ; 1.  18  : ...  vivre  fous  eux  ni  au-  ||  près 
d'eux,  jj  Fin.  || 

F.  [H  11]  (=  p.  [190])  : Le  Lecteur  est  adverti  de 
H-  ||  re  tout  le  chapitre  18.  du  livre  ||  V.  de  Comines 
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qui  eji  icy  en  la  ||  pa?e  135.  félon  l'édition  de  cet  !| 
Auteur  faite  au  Louvre  en  1649. 

Le  f.  96  a disparu. 

Contrefaçon  de  l’édition  de  1665,  [Amsterdam, 
Daniel  Elzevier].  La  mention  de  la  p.  [190],  renvoyant 
à la  p.  t 35  pour  le  texte  de  Comiues,  est  copiée 
telle  quelle  sur  l’édition  originale  ; dans  celle-ci 
l’extrait  ne  commence  qu’à  la  p.  137. 


AucrsTK  Vincent. 


■ 


. 


ERASMUS  (Desiderius). 


S.  1.  i666# 


Codicille  d’or,  ||  ou  petit  recueil,  ||  Tiré  de 
r Institution  du  Prince  Chreftien , ||  composée 
par  Erafme.  ||  Mis  premièrement  en  François 
fous  le  ||  Roy  François  I ; & à prefent  pour 
la  fécondé  fois.  ||  Avec  d'autres  pièces  énoncées 
en  la  page  ||  fuivante.  ||  Bois  : sphère)  || 

M.  DC.  LXVI.  || 

In- 12,  96  f.  (pagin.  [1,  2]  3 — 187,  3 p.  non  num.  et 
1 f.  blanc),  sign.  [A]  A 2 - H 6 [H  12],  car.  rom.,  som- 
maire et  préface  en  ital.,  25  1.,  notes  inargin.,  réel., 
lettrine,  cul-de-lampe. 

F.  [AJ  (p.  [r]),  titre. 

Au  v°,  (p.  [2]),  sommaire  : Préfacé  dans  laquelle 
font  rapportez  diuers  ||  traittez  d’ Institutions  faites 
pour  les  Roy  s ||  de  France.  |j 

Epiftre  d’ Erafme  à Charles  Archiduc  d’ Autriche,  |j 
6-  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Charles  V.  || 

Codicille  d’Or,  ou  petit  Recueil,  tiré  de  Vlnstitu-  || 
tion  du  Prince  Chrestien,  compofé  par  Eraf-  l|  me,  mis 
en  François.  || 

Epithetes  du  bon  &'  mauvais  Roy,  tirés  de  lulius  || 
Pollux  Précepteur  de  V Empereur  Commode,  ||  mis  en 
François.  j| 

Chapitre  XVIII  du  Livre  V.  des  Mémoires  de  || 


Greifswald  : bibl.univ.  (J1  319). 
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Philippe  de  Comines  contenant  une  excel-  |j  lente 
instruction  pour  les  Princes,  il 

F.  A 2 (p.  3)  : Préfacé,  jj  IL  v a plus  de  mille  il  ans  ... 
La  préface  passe  en  revue  les  traités  écrits  ou  publiés 
en  France  du  IX°  au  XVIIe  siècle  sur  le  sujet  de 
la  formation  du  prince.  Concernant  le  présent  recueil, 
on  lit  (p.  51)  : ....  il  fzmble  que  V extrait  ou  jj  petit 
Recueil  qui  a esté  fait  de  ce  U-  I!  vre  sous  le  règne  de 
Frâçois  1,  suffira  jj  pour  Le  présent,  6-  fera  affês 
conve-  ||  nable  à la  portée  <S*  capacité  d'un  l{  Prince 
encore  enfant,  veu  principa-  Jj  lemél  qu'on  a choifi 
vrai femblable-  ||  m,ent,  les  maximes  les  plus  nécejfai-  || 
res,  é>-  plus  importantes  du  livre  jj  pour  en  compofer 
cet  extrait,  qui  |l  fut  alors  tant  ejtimè,  qu'il  fut  inti-  || 
tulé  Aureus  Codieulus  de  Infti-  j|  tutione  Principis 
Chriftiani.  Jj  Ce  que  le  tranflateur  exprima  en  Fran- 
çois par  ces  mots  ; Petit  livre  ||  précieux  comme  l’or 
de  Pen-  |j  feignement  du  Prince  Chref-  j|  tien  : 
mais  que  nous  pourrions,  ce  ||  me  femble,  plus  pro- 
prement expli-  ||  quer  par  ces  deux  mots  ; Codicile  || 
d’Or,  puis  que  le  mot  de  Codicile  II  Jignifie  mieux  en 
nojlre  langue  ||  un  petit  Livre  qu'un  Teftament.  |( 
Nous  lui  donnerons  donc  mainte - jj  (p.  52)  nant  ce  titre 
nouveau  qui  revient  ||  à l'ancien  Latin  Codieulus  : j[ 
Car  Codicule  n'ed  pas  en  ufage  |j  en  François,  comme  ejt 
Codici-  ||  le.  Nous  ferons  aussi  une  verfion  jj  nouvelle  du 
Recueil, qui  foit  ||  plus  conforme  à nojlre  langage  d'à  pre- 1| 
fent,  l'ancien  n'ayant  plus  rien  i|  d' agréable  &>  pou- 
vant mefme  ap-  ||  prendre  à un  enfant  des  mots  6-  jj  des 
phrafes  efloignécs  de  la  puveié  ||  de  nojlre  langue.... 

P.  54,  fin  de  la  Préface  ; 1.  3 : ...  fur  la  terre  & || 


Il 


. 


. 


1 

' 

I 
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une  ielicité  eternelle  dans  le  Ciel.  j|  (cul-de-lampe  : 
panier) . 

F.  C 4 (p.  55)  : EPistre  l|  d’Erasme  de  Roterdam,  || 
A tves-Illu/lre  Prince  |j  Charles  d’Avstriche  jj  Petit 
Fils  de  l’ Empereur  ||  Maximilian.  ||  Monseigne vr,  || 
COmme  la  fagejfe...  — Fin  p.  64  ; 1.  16  : ...  foy-mefme 
en  j|  vertu  d>>  bonté.  || 

P.  65,  début  du  texte  : Codicile  d’or , jj  ov  l|  Petit 
Recueil,  I]  Tiré  de  V inflilution  du  Prince  Clive f-  jj  tien, 
compofé  par  Êvafme.  ||  Mis  en  François  pour  la 
fécondé  fois.  ||  LA  première  chose  qu’un  jj  Prince  doit 
rechercher...  Fe  texte  se  compose  de  93  n°*.  Il  se 
termine  p.  130;  1.  12  : ...  nous  lier  tous  ensemble  de 
cœur  6-  d’affection  ? jj 

P.  131  : Epithetes  ||  Du  bon  6^  mauvais  Roy.  ||  Tirés 
du  mefme  Lime  de  T InJHtution  jl  du  Prince  Chref- 
ticn,  1 le  J quels  Eraf - j!  me  a pris  de  lulius  Pollux,  2 
Pre  jj  cepteur  de  T Empereur  Commode.  j|  IL  ejl  impor- 
tant de  fçavoir  ||  de  ...  Ce  morceau  se  termine  p.  134  ; 
1.  11  : ...  dur,  fa/ dieux,  emporté,  !|  mtollerable.  || 

P.  135  : Chapitre  XVIII,  1 du  Livre  V,  jj  des  |j 
Mémoires  ||  de  jj  Philippe  de  Commines.  ||  Dif cours 
fur  ce  que  les  guerres  et  divi-  jj  fions  font  permifes  de 
Dieu,  pour  le  jj  cha/liment  des  Princes  6-  du  peuple  j| 
mauvais  : avec  plufieurs  bonnes  rai-  jj  fons  & exemples 
advenus  du  temps  ||  d,e  l’Auteur  pour  T endoctrinement  || 
des  Princes.  ||  IE  ne  puis  penfer  ...  Fin  p.  187  ; 1.  18  : 
...  vivre  fous  eux  ni  au-  |j  près  d’eux,  jj  Fin  jj. 

F.  94  ([H  10])  v°  : Correctids  6-  additions  que  le 
Lecteur  ||  ejl  averti  de  lire  avec  le  livre.  — Fin  i.  95 
([H  11]}  v°  ; 1.  14  : moy  lif.  à moy.  ||  jj  Le  lœcteur  ejl 
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adverti  de  lire  tout  jj  le  chapitre  iS.  du  livre  V.  de  Comi- 
nes qui  eft  icy  en  la  baye  135.  félon  l'édition  de  cet 
Auteur  faite  au  Lou-  ||  vve  en  1649.  J! 

F.  96  blanc. 

Willems,  notes  du  n°  1355  : « elle  11e  nous  parait  pas 
meme  exécutée  en  Hollande  ». 

Impression  nettement  inférieure  à celles  de  1665. 


A uc ustk  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Stockholm,  Kongl.  Boktryckeriet.  1721. 


En  Chriftelig  ||  Furftes  ||  Uptuchtelfe  ||  Uti 
wiffa  ||  Reglor  ||  Och  ||  Lare  = Puncter  || 
fôreftald.  ||  ( fleuron ) ||  Stockholm  / ||  Uti  det 
Kongl.  Boktryckeriet  uplagd  / |l  Âhr  1721. 

Iti-16,  106  f.  (4  f.  non  elt.,  202  p.,  et  1 £.),  sign. 
fi  1-4],  A-O  [O2],  car.  goth.de  plus,  grandeurs,  texte 
27  1.,  car.  rom.,  car.  ital.,  réel.,  titre  impr.  en  rouge 
et  noir,  tête  de  chap.,  cul-de-lampe,  lettrines,  3 
rosettes  en  haut  de  chaque  page. 

F.  [i1],  titre  ; v°  blanc. 

F.  [i2],  préface  : Til  ||  TJ  e n gunfiiga  ||  Lafaren.  || 

e 

NA  ywarande  lilla  Tractat , ||  af  Fvafmo  Roievodamo 

aldraforf  pà  Latin  fkref—  ||  wen  / under  titel  of  / 

Institutio  ||  Pfincipis  Christiani,  ||  eller  / En  Chriftelig 

Furftes  \\  Uptuchtelfe  / av  for  mehr  an  ||  tretio  âhr 

fedan  uppà  fram—  ||  (f.  [i21  v°)  ledne  Herr  Kongl. 

6 6 

Ràâets  och  |j  Cantzlie  — Ràdets  / Hogwalhorne  ||  Grefwe 
Eric  Lindfcholds  ||  Fo^flag  och  âftundan  ! then  tid 
tâ  j|  h an  Kongl.  Arfprintzens  Couver-  ||  neur  war  / 
in  uppà  wàrt  Sivenfka  ||  modersmâl  ofwerfatt  worden... 
Fin  f.  [i4]  v°;  1.  10:  ...skrymtan  och  hyckleri.  ||  Stock- 
holm den  18.  Map  1721.  ||  J.  Rosenadler.  ||  Cenf. 
Lihr.  Reg.  || 

F.  A (p.  [1]),  début  du  texte  : En  Christelig  Furftes  || 


Stockholm  : bibl.  royale  (Underd.  Urag.). 
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Uptuktelfe , ||  §.  i.  ||  A Lia  Rihen  aro  antingen  Arf= 
eller  Wahl  = Rihen ... 

P.  202  (f.  O v°),  fin  du  texte  ; 1.  15  : mer  a—  ||  lende 
or,h  mer  7 ammev  àjlad  / an  ||  aile  de  andva  tilhopa.  |j. 
F.  [O2]...  (mancjue  dans  cet  ex.). 


Auguste  Vincent. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Rotterdam,  Matthijs  Bastiaensz.  [C.  1616]. 


Onderwijfmge  ||  eens  Chriftelijcken  Prince 
||  vol  vcn  alderhande  heijl-  ||  famé  leeringken 
feer  ||  proffijtelijck  om  te  lefen  ||  Ghestelt  || 
Door  Erafmus  van  Rotterdâ  |j  Item.  ||  Is  hier 
bij  gevoeght  het  leuë  vandê  |j  feluen  Erafmus, 
ten  deel  door  hem  ||  feluen,  ende  ten  deel  door 
andere  ||  fijne  vrienden  befchreuen  ||  Ende  || 
Nu  eerft  in  nederduijtsch  ||  vertaelt,  en 
wtghegeuen  ||  tôt  Rotterdam  ||  Bij  Matlheijs 
Bafti.  ||  boeck  vercoop.  ||  (Frontispice,  gravé 
sur  cuivre  ; le  titre  ci-dessus  se  trouve  dans  un 
ovale  entouré  de  motifs  divers  ; en  haut,  entre 
la  Justice  et  la  Paix,  médaillon  avec  le  por- 
trait d’Érasme,  et  autour:  Erasmvs  Rotter- 
dam ; à gauche,  Josias  ; à droite,  Moïse  ; en 
bas,  2 scènes  bibliques). 

Tn-8°.  A.  OndeYwiisinge.  116  f.  non  ch.,  sign.  [*] 
*ij  - **v  [**8],  A-Nv  [N8J.  — -B.  Het  leven.  48  f. 
non  ch.,  sign.  [A]  Aij-Fv  [FS].  Car.  goth.,  34  1. 
pour  le  texte,  et  pour  les  notes  margin.,  car.  rom. 
pour  la  dédicace  de  l’imprimeur,  l’avis  au  lecteur. 


Gand  : bibl.  univ.  (A.  24270) 
Rotterdam  : bibl.  de  la  ville. 


ERASMUS,  Onderwijsinge  eens  christelijcken  prince.  ...  1616. 

les  citations,  etc.,  car.  ital.,  réel.,  notes  margin., 
titre  courant,  lettrines,  fleurons,  front. 

Ire  PART  TH. 

F.  [*],  front.  — I,e  v°  est  blanc. 

F.  *ij  : (bande  de  fleurons)  ||  A enfle  ||  Ho  )gh-VVaer- 
di-  ||  ghe,  achtbave , wyse  |j  en  voorfienighe  Heeren, 
myn  ||  Heeren,  Baljou,  Buvgh-meef '-  ||  teren,  Schepenen , 
enfle  gant-  ||  fche  Vroctfchap.  j|  Midtsgadevs  |j  den 
Hoogh-gheleerden  |j  en  Raedts-kloecken  Alannen, 
Pen-  ||  fionaris  enfle  Secvetanf en,  dev  ||  vermaevde 
Stadt  ||  Rotterdam.  ||  Eerwaerde  enfle  ghebiedende 
Heeren  : |J  GHelijck,  dat  alleen  ||  de  bejle  Republijcke  j| 
oft  Stadt  is...  I/imprimeur  se  défend  d’être  de  la 
classe  des  éditeurs  qui  n’hésitent  pas  à lancer  en 
circulation  des  ouvrages  pernicieux,  pourvu  qu’ils 
en  retirent  du  profit.  — F.  [**2],  1.  2 : ...  Soo  dat  || 
myn  voornemen  is,  alzulcke  boec-  ||  ken  te  drucken 
enfle  te  verkoopen,  |l  daer  myn  even-naejîen  door 
moch-  ||  te  ghesticM  ivorden  : Daerom  ick  ||  dan  op- 
foecke  zoo-danighe  Boec - |i  ken,  welcke  de  Chrijîelijcken 
fleug-  ||  den  net  af-f childeren,  ende  de  Al  en-  ||  fche 
met  een  zonderlingke  kracht,  ||  daer  toe  porren  ende 
dwinghen...  (1.  18  :)...  foo  vertvouwe  ick  ||  vajîe- 
lijck,  dat  al J dan  een  yeder  zou-  ||  de  bekennen,  dat 
vele  van  Frafmi  ||  Scliriften  in  defen  deele,  bovê 
meejl  ||  aile  ande re  fouden  geprefen  ende  ge-  i|  acht 
worden  : Ta  dit  ghevoelen  heb-  ||  be  ick,  neffens  vele 
voor-treffelijcke  |j  en  Godt-f alige  Alannen  van  Brasmo.  ,| 

L *ij]  VO)  Der-halven  dan,  ick  ghere f olveert  ||  ben 
[met  Godes  hulpe)  eemge  van  ||  fyne  Buecken,  te  laten 
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uyt  den  Latij-  j|  ne  in  onfe  Nedev-duytfche  Taie 
o-  ||  ver-zetten  ende  te  Drucken...  (I.  8 :)  Waer  toe  ic 
nu  ||  voor-eevjl  tôt  een  broefken  uyt-ge-  ||  ve  : Erafmi 
Onderwijfinghe  eenes  Chii-  ||  stelijcken  Prins... 

(].  24  :)  Van  dit  Boecxken  hebbe  ic  wil-  jj  len  beginnen, 
om  te  zien  oft  ick  des  ij  (f.  **iij  : ) Le  fer  s mont  voorder 
daerdoor  fou-  ||  de  konnen  doen  wuteren , om  meer  || 
van  zulcke  fyne  Tractaten  te  hebben  j|  ende  te  willen 
lefen.  Doch,  aïzoo  de  ||  ervarentheyt  leerdi,  dat  hy 
van  ve - ||  len  wordt  gehaet  ; die  van  velen  ge-  ||  lieft 
ende  bemint  wordt  : ...  (/.  13  :)  Zoo  bsvintmen  oock, 
dat  den  vro-  |j  men  ende  Godt-zaligen  Erafmo,  dit  || 
immers  zoo  feev  is  be-jegent.  Want  ||  alzoo  heeft- 
men-der  zommighe  ge-  ||  vonden , ende  men  vinter  noch 
op  ||  heden  ten  dage,  die  den  goeden  Man  ||  niet  anders 
af  en  fchilderen , dan  oft  ||  hy  een  bedrieghlijcke  fchalck , 
ende  ||  doortrapten , gheveynfden  Boeve  ||  waer  geweeft, 
zonder  eenighe  vreefe  Godts  oft  Confcientie  : Daer 
hy  ||  nochtans  by  allen  vromen,  die  hem  ||  gekent,  ende 
met  hem  gehandelt  en  ||  (/.  xxiij  v°  :)  gewandelt  hebben  ; 
altijt  is  gehouden  ||  geweejl  voor  een  Threfoor  van 
ge-  ||  leertheyt,  ende  voorbeeldt  der  deug-  ||  den  ; een 
vyandi  van  dubbelheyt,  en  ||  fpiegel  van  ronde,  rechte, 
Hollandt- 1|  fche  open,  en  trou-hertige  oprech-  ||  tigheyt... 

(I.  11  :)  ...  foo  fchuylter  niet  anders,  dan  louteren  ||  nijt, 
welcke  niet  heeft  mogen  lijden  ||  dat  hij  by  foo  veel 
Princen,  Vorften,  ||  ende  oock  P au  f en,  Cardinalen, 
Bif-  |!  fchoppen,  Abten,  &c.  in  grooter  ach-  ||  tinge 
ende  waer  de  is  geweeft  ; ja  foo  ||  feer,  dat  geen  Chro - 
nijcken  zullen  ||  van  yemant  vertellen,  die  by  zo  veel  || 
Potentaien  en  geleerde  Mannen  ge-  ||  acht  en  gefien 
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is  geweefl ; als  defen  ||  onfen  Rotterdammer.  Ende 
hierom  ||  ijî  dat  fy  roepen,  dut  hy  een  Vleyer  ||  ende 
Pluym-ftrijcker  is  geweefl, die  [|  niet  gefocht  heeft,dan  de 
eere  vande  ||  (/.  [**4]  :)  Werelt,  fonder  dat  hy  oyt  ronat- 
uyt  i|  heejt  durven  heftraffen,  ’tgene  hem  ||  mif-haeghde... 

(/.  [**6]  v°,  l.  10  :)...  Altijt  is  my  niet  ||  onhekent , 
waer  voor  u E.  die  niet  và  ||  aile  henni j] en  vreemt  zijn, 
hem  fyn  |j  houdende  : overmidts  u E.  fyne  in  ||  Jleen 
uyt-ghehouwen  conterfeytfel  ||  nae  7 leven  : welc  de 
Heeren  van  Ba- 1|  zel,  vier  Iaren  voor  fyn  Doodt,  aen 
u ||  E.  hebben  ghefonden,  in  ’ t openbaer  ||  op  de  voor - 
naemtfte  plaetfe  uwer  E . j|  Stede,  hebt  ten  toone  ghe- 
Jlelt...  \l.  25  :)...  la  00c  u E.  het  Huys  ||  byde  groote 
Kerck,  daer  hy  in  gebo-  ||  /en  is,  fo  hebt  laten  af- 
teechenen,  dat  ||  daer  door  genoegh  wort  te  ver ft aen  y 
gegevê,  dat  u E.  niet  liever  foude  fijn,  ||  dan  wanneer 
der  meer  zulcke  Erafmi  in  u E.  Stadt  gheboren 
wierden...  (rimprimeur  a jugé  opportun  de  publier 
nne  vie  d'Érasme  en  Hollandais  ; /.  [**7]  v°,  l.  2 :b.. 
Zoo  hebbe  ick  by  een  laten  ||  vergaderen  zulcke  brieven 
en  fchrij-  ||  ten  als  daer  toe  behooren  : in  voe-  ||  ghen 
dat  wij  hiev  toe  ghebvuycken  ||  dis  brieven  ende  fchriften* 
welcke  ||  Paulus  Mevula  zaligh.  om  fyn  leven  ||  uyt 
te  drucken,  inden  jare  1607.  in  7 *1  Latijn  heeft  uyt- 
gegeven,  ende  u E.  ||  ghedediceevt,  welcke,  uyt-gheno - || 
men  eenen,  van  Erafmo  felve  fyn  ge-  j|  fchreven... 

(I.  23  :)...  Dit  ||  leven  van  Eralmus  dan,  aldus  in  een  || 
bondelken  vergadert  zijnde,  hebbe  ||  (/.  [**8]  :)  ick 
7 oock  achter  aen  fyne  Onderwijfinglie  j|  laten  zetten  : 

Op  dat  u E.  Bor-  ||  gherije  mogen  lefen  ende  weten, 
wat  ||  het  voor  een  Perfoon  gheweesi  is,  dien  u E. 
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haer  in  Steen  gkehouwen  ||  vertoont,  ende  by  vele  foo 
ghebrefen  ||  ende  by  andere  foo  ghelaeckt  wovt.  j|  Ende 
al  foo  geve  ic  aefe  twee  Tracta-  ||  ten,  nu  teffens  gelijche- 
lijc  uyt...  (f.  [**8]  v°,  l.  18  zoo  fullen  j|  wy  onfe 
daedt  niet  behoeven  te  fcha - |l  men,  ja  zullen  niet 
tiviifelen,  oft’  fat  ;|  by  u E.  hef  ende  aengenacm  wefen  : j| 
het  welcke  zuy  van  herten  wenf ch  en  jj  ende  u E.  af- 
hidden,  op  dat  îtv  fulcx  N merckende,  daer  door 
ons  een  hene  |j  ende  nioet  ondev  den  riem  mach  ge-  || 

(/.  A :)  fteken  wovden , om  voort  te  varen  al-  ||  lenfkens 
uwen  Brafmi  Schriften  te  Jj  laten  verialen  ende  ondev 
den  Man  j|  te  brenghen.  ||  ...  (/.  15  :)  dat  zulcx  ftrecke 
tôt  vrede  van  ||  ons  lieve  vaderlandt , ende  Zalig-  || 
kevt  der  Inghezetens.  Amen.  ||  V.  F.  ||  De  - moedige 
ende  ||  dienft-  willige  ||  Matthijs  Baftiaenfz.  ||Ü 

F.  A.  y0  blanc. 

F.  Aij  : (bande  de  fleurons)  ||  Den  Doorluchtigen 
Prince  ||  Carel,  des  On-verwinnelijcken  ||  Maximi- 
liani  Neef  : Wenf cht  ||  Erafmus  van  Rotterdam  aile  || 
Zaligheydt.  ||  ALzoo  de  wijfheydt  m ||  haer  zelven  / 
een  zeer  treffelijc  ||  dingh  is  : Zeer  wijt  beroem-  |!  (sic) 
Carel ... 

Fin  de  la  dédicace  f.  Aiiij  v°  ; 1.  17  : ...  oft  een  Jon- 
ghelingh  ||  zal  wijjfelyck  na-fpeuren  / die  hem  zelven 
al  ||  ||  tijt  zoeckt  te  verbeteren.  ||  Vaert  wel.  ||  (fleuron). 

F.  Av.  : Ondervvijfinghe , ||  Eens  |l  Chriftelijcken 
Princes  ||  door  ||  Erasmvm  van  Rotterdam.  ||  De  ghe- 
boorte  ende  op-  voedinghe  |!  van  een  Prins.  || 
WA er  het  een  maniéré  is  / ||  dat  een  Prince  metlStem- 
men  verkoren  wordt... 

Fin  du  texte  & f.  [N  6]  v°  ; 1.  7 : ...  en  de  ellenden 
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vande  vo-  |j  rige  tijden  Julien  dien  danc  ||  voor  uwe 
weldaedt  ||  verdubbelen.  N (.*  .)  ||  Finis.  ||  (Fleuron)  ||. 

Ff.  [N  7]  et  [N  8]  blancs. 

2e  Partie. 

F.  [A],  titre  : Het  Leven  ||  vanden  ||  Hooch- 
geleerden  Erafmus  ||  van  Rotterdam,  eenf- 
deels  door  ||  hom-felven  / ander-dcels  door 
andere  ||  befchreven.  Ende  nu  eerft  in  Ne-  || 
derduyts  vertaelt  en  wtgegaven.  ||  Proverb.  7. 
veerf.  7.  ||  De  ghedachteniffe  der  rechtvaer- 
dighen  ||  blijft  inden  Zegen,  daer-en-tegen 
der  Godloofen  ||  name  zal  vergaen.  ||  (Fleuron) 

||  Tôt  Rotterdam.  ||  Voor  Mathijs  Baftiaenfcn 
Boeckver-  ||  kooper  woonende  opt  Steygher.  || 

F.  [A]  v°  : Chrifielijcken  Lefer  ||  WY  behandingen 
u hier  het  ||  leven  vande  Hoochgeleer-  ||  den  Erafmus 
van  Rotter-  ||  da,m,  niet  te  famé  gevoecht  ||  op  fulcken 
or  den  en  fchickingh  als  ||  ghy  mi  ff  chien  wel  zoude 
begeven.  ||  Maer  alfo  wy  meer  op  de  waerheyt  ||  hebben 
gefien  als  op  neuf wij fige  or-  ||  den,  hebben  V feljde 
willen  verthoo-  ||  nen  ghelijck  Erafmus  ten  deele  felfs  || 
dat  in  fommighe  zyne  brieven  heeft  ||  geopenbaert , 
en  v or  der  ten  deele  by  j|  andere  is  naerfielijck  opghe- 
focht  en  ||  befchreven,  die  in  geleertheyt  en  ge-  ||  loof - 
waerdicheyt  uyt-muyten,  waer - 1|  mede  ghij  u dan  voor 
defen  zult  te  ||  vrede  houden  : Lee  fi  dan  voort  vlij - || 
telijck  met  aendacht,  en  wy  zullen  ||  u telckens  zegghen 
wiens  woorden  ||  ghy  zyt  le  fende.  ||  Vaert  wel.  || 


ERASMUS,  Onderwijsinge  eens  christelijcken  prince.  ...  1616. 

Les  pièces  formant  cette  2e  partie  sont  tirées  de 
deux  volumes,  publiés  à Leyde  en  1607  et  en  1615 
(l’éditeur  ne  cite  que  le  ier  dans  sa  préface  ; v.  ci- 
dessus,  le  texte  du  f.  [**2]  v°)  : 

i°  Vita  Des.  Evasmi  Rotevodami,  ex  ipsius  manu 
fidelitev  vepraesentata  ...  Additi  sunt  Epistolavum  .... 
Libri  duo  : quos  conquisivit,  edidit ...  Paullus  G.  F. P. N. 
Merula.  Lugduni  Batavorum,  Thomas  Basson,  1007, 

4°- 

2°  Magni  Des.  Evasmi  Rolevod.ami  vita  ; Pavtim 
ab  ipsomet  Erasmo , pavtim  ab  amicis  aequalibus  fidelitev 
descvipta  ...  Lugduni  Batavorum,  G.  Basson,  1615, 
12°  (et  éditions  en  1617,  40  ; 1642,  120  ; 1649,  120  ; 
publié  aussi  à la  suite  de  Lrasmus.  Stultitiae  laus. 
Basileae,  typis  Genathianis,  1676,  8°). 

F.  Aij  : Covt  vevhael  van  het  ||  leven  Evafmi  van 
Rotterdam  j|  zelfs  van  hem  befchreven.  ||  H Y is  ghe- 
boren  j|  tôt  Rotterdam  ...  — Fin  f.  [A 7]  v°  ; 1.  18  : ... 
Doch  hier  van  op  een  an-  ||  der  ti'jdt  breedev  j of  mis - 
schien  als  wy  mal-  ||  kanderen  zullen  zien.  || 

F. B.  : Het  Leven  ||  Van  Dejiderius  Evafmus  ||  door  !| 
Beatum  Rhenanum,  befchreven  in  ||  zekeven  bvief 
die  voor  aen  Evafmi  |!  Wevcken  ghedruckt  is.  Anno 
1540.  |!  Den  onvevwinlijcken  Key-  |j  fev  Cavel  de  vijfde 
van  dien  ||  Naeme  / etc.  ||  Wenfcht  ||  Beatus  Rhenanus 
aile  ||  gheluckf alicheyt.  ||  W At  een  gvoote  eeve  het  |j 
aliijdi  by  de  oude  gheweejl  ||  is  / onverwinlycke  Cavel  j ... 

— Fin  f.  [D6]  ; 1.  25  : ...  God  gheve  j onvevwin-  || 
nelijcke  Keyzev  / dat  uwe  Majesteyt  wel  ||  vave  / ende 
Evafmi  Schviften  die  haev  ||  bevolen  zyn  gheduench - 
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lijc  be-  ||  fcherme.  Tôt  Slestadt  / ||  dezen  i.  Juny  Anno  |] 
1540- 

C'est  la  traduction  de  la  dédicace  de  Beatus  Rhe- 
nanus  Selestadiensis,  qui  se  trouve  au  tome  Ier  des 
Opéra  omnia,  Basileae,  (H.  Frobenius  et  N.  Episco- 
pius).  1540,  f°. 

F.  [D6]  v°  : Noch  een  extract  ghetrocken  wt  ||  de 
Dedicatiekrief , die  Beatus  Rhe-  ||  nantis  ghefchreven 
heeft,  en  ghe-  ||  Jïelt  voor  Origenes  Boecken,  die  ||  by 
Erafmum  overjien  en  verbetert  ||  waren.  Anno  1536.  || 
ERafmus  was  int  voorledê  Jaer  van  Fri-  ||  borgh  weder 
te  Bafel  ghekeert  ...  — Fin  f.  [D8]  ; 1.  4 : ...  ||  Vorder 
heeft  hy  eenighe  Legaten  aen  zyn  ||  alderbejte  vrienden 
naghelaten.  etc.  || 

I/édition  dont  est  tirée  cette  pièce  est  : Origenis 
Adamantii  Opéra  quae  quidem  extant  omnia  per  Des. 
Erasmum  ...  partim  versa , partim  vigilanter  recognita  ... 
adjectis  epistola  Beati  nuncupatoria,  quae  pleraque 
de  vita  obituque  ipsius  Erasmi  cognitu  digna  continet, 
et  indice  copiossimo.  Apud  inclvtam  Basileam,  ex 
officina  P'robeniana,  1536,  2 vol.  f°. 

F.  [D6]  v°,  1.  6 : Erafmi  Rotterodami  ||‘  Tefîament 
ende  uyterjle  ||  wille.  ||  In  den  name  der  H.  drijvul- 
dicheyt.  ||  ICk  Dejiderius  Erafmus  Rottero-  ||  damus... 

— Fin  f.  Eij  ; 1.  10  : ...  ten  huyfe  ||  van  Hieronijmus 
Frobenius,  den  twaelfden  II  Februarij  / inden  Jaere 
der  gheboorte  |j  Chrijii.  1536. 

F.  Eij,  1.  14  : Fxtract  ||  Wt  zekeren  fecreten  Brief, 
welcken  F-  ||  rafmus  ghefchreven  heeft  aen  Conva-  || 
dum  Goclenium  profejfoor  der  La-  ||  tijnfche  taie  tôt 
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Leuven , neffens  welc-  [j  ken  hy  het  naejîvolghende  kort 
ver-  |;  kael  zyns  levens  is  zendende,  ende  in  ü welcken 
hy  over  eenighe  zyne  goede-  jj  dey  en  (sic)  Tejlaments- 
gewyfe  ghedifpo-  ||  neert  heeft.  I(  ALzoo  ick  dickmael 
in  perijckel  ||  van  myn  ieven  ben  ...  — Fin  f.  Eiij  ; 1. 

4 : ...  van  gheendev  waerden  is  zoo  langhe  als  ick  ||  leve  / 
maer  dat  het  om  zekere  oorzaecken  ||  verziert  is.  etc.  j! 

Extraits  de  la  lettre  à Goclenius,  Bâle,  2 avril 
[1524]  ; Allen,  V,  1924,  Ep.  1437,  p.  431-438.  Ees 
deux  passages  traduits  se  trouvent  p.  435  (1.  117)  — 
p.  436  (1.  154),  et  p.  437  (1.  195-202). 

F.-  Eiij,  1.  8 : Een  brief  van  Erafmo  gef chreven  j| 
aen  Chriftophevum  Mefiam  ||  Spaignaert  uyt  Fri- 
burgh.  Den  !|  30  Maevt  1530.  ||  DAer  en  is  in  my  niet  / 
voor-treffelijc-  ||  ke  Chrijiophove  Méfia  ...  — Fin  f. 
[E7]  v°  ; 1.  12  : ...  Dach  de  jonghe  hieldent  yyiet  ons.  || 
Daer  zijn  00c  vele  Munnicken  die  t'ghene  ||  zij  van  onfe 
dinghen  eevfl  vevwierpen  / |j  nu  beginnen  aen  te  nemen. 
etc.  ü 

Allen,  VIII,  1934,  ^P-  2299,  p.  400-405.  Fribourg, 

30  mars  1530  ; à Christophe  Mesia  (ou  Mexia),  de 
Séville.  Ou  ne  sait  rien  sur  ce  personnage,  sauf  qu’il 
était  le  frère  de  Pierre  Mesia,  de  Séville  (1498-1551), 
à qui  Érasme  écrivit  le  même  jour  (Allen,  VIII, 

Ep.  2300,  p.  405-410),  et  qui  publia  plusieurs 
ouvrages. 

F.  [E7]  v°,  1.  16  : Extract  |j  Wt  Ian  lac.  Boifardi 
V efun-  ||  Uni  Iconibus.  ||  DE fidevius  Erafmus  ghe- 
boren  tôt  ||  Rotterdam...  — Fin  f.  F.  ; 1.  4 : Welc  my 
heucht  ||  t’eenigher  tydt  ghehoort  te  hebben  wt  den  |) 


ERASMUS  (Desiderius). 


Rotterdam,  Matthijs  Bastiaensz.  [C.  1616]. 


Onderwijfmge  ||  eens  Chriftelijcken  Prince 
||  vol  v?n  alderhande  heijl-  ||  famé  leeringhen 
feer  ||  proffijtelijck  om  te  lefen  |j  Ghestelt  || 
Door  Erafmus  van  Rotterdâ  |l  Item.  ||  Is  hier 
bij  gevoeght  het  leuë  vandë  ||  feluen  Erafmus, 
ten  deel  door  hem  ||  feluen,  ende  ten  deel  door 
andere  ||  fijne  vrienden  befchreuen  |l  Ende  || 
Nu  eerft  in  nederduijtsch  |j  vertaelt,  en 
wtghegeuen  ||  tôt  Rotterdam  ||  Bij  Matlheijs 
Bafti.  ||  boeck  vercoop.  ||  ( Frontispice , gravé 
sur  cuivre  ; le  titre  ci-dessus  se  trouve  dans  un 
ovale  entouré  de  motifs  divers  ; en  haut , entre 
la  Justice  et  la  Paix , médaillon  avec  le  por- 
trait d’Érasme,  et  autour:  Erasmvs  Rotter- 
dam ; à gauche,  Josias  ; à droite,  Moïse  ; en 
bas,  2 scènes  bibliques). 

Tn-8°.  A.  Ondevwiï  singe.  116  f.  non  ch.,  sign.  [*} 
*ij-**v  [**8],  A-Nv  [N8J.  — B.  Het  leven.  48  f. 
non  ch.,  sign.  [A]  Aij-Fv  [FS].  Car.  goth.,  34  L 
pour  le  texte,  et  pour  les  notes  margiii.,  car.  rom. 
pour  la  dédicace  de  l’imprimeur,  l’avis  au  lecteur. 


Gand  : bibl.  unisr.  (A.  24270). 
Rotterdam  : bibl.  de  la  ville. 
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les  citations,  etc.,  car.  ital.,  réel.,  notes  margin., 
titre  courant,  lettrines,  fleurons,  front. 

I re  PARTIE. 

F.  [*],  front.  — Fe  v°  est  blanc. 

F.  *ij  : (bande  de  fleurons)  ||  A ende  ||  Ho  )gh-VVaev- 
di-  ||  ghe,  achtbave,  ivyse  |j  en  voorfienighe  Heeren , 
myn  ||  Heeren , Baljou , Buv gh-meef - j|  teven , Schepenen , 
ende  gant-  ||  fche  V voctfchap.  jj  Midtsgaders  ||  den 
Hoogh-gheleerden  |j  en  Raedts-kloecken  Mannen , 
Pen-  ||  fonaris  ende  Secvetarifen,  der  ||  vermaevde 
Stadt  ||  Rotterdam.  ||  Eerwaerde  ende  ghebiedende 
Heeven  : ||  GHelijck,  dat  alleen  ||  de  befle  Republijcke  || 
oft  Stadt  is...  I/imprimeur  se  défend  d’être  de  la 
classe  des  éditeurs  qui  n’hésitent  pas  à lancer  en 
circulation  des  ouvrages  pernicieux,  pourvu  qu’ils 
en  retirent  du  profit.  — F.  [**2],  1.  2 : ...  Soo  dat  || 
myn  voornemen  is,  alzulcke  boec-  ||  ken  te  drucken 
ende  te  verkoopen,  |l  daer  myn  even-naejîen  door 
moch-  ||  te  ghesticht  wovden  : Daerom  ick  ||  dan  op- 
foecke  zoo-danighe  Boec-  |j  ken,  wclcke  de  Ch'/iftelijcken 
deug-  ||  den  net  af-fchilderen,  ende  de  Men-  ||  fche 
met  een  zonderlingke  kracht,  ||  d,aer  toe  porren  ende 
dvoinghen...  (1.  18  :)...  foo  vertrouwe  ick  ||  vajte- 
lijck,  dat  al f dan  een  yeder  zou-  ||  de  bekennen,  dat 
vele  van  Frafmi  ||  Schriften  in  defen  deele , bovê 
meefl  ||  aile  andere  fouden  gepvefen  ende  ge-  i|  acht 
worden  : Ta  dit  ghevoelen  heb-  ||  be  ick,  neffens  vele 
vooY-tvejfelijcke  ||  en  Godt-fahge  Mannen  van  Frasmo.  ,| 

(f.  [**ij]  v°)  Der-halven  dan,  ick  gherefolveevt  ||  ben 
[met  Goder,  hulpe)  eenige  van  ||  fyne  Buecken,  te  laten 
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uyt  den  Latij-  ||  ne  in  onfe  Neder-duytfche  Taie 
o-  ||  ver-zetten  ende  te  Drucken...  (/.  8 :)  Waer  toe  ic 
nu  ||  voor-eerjî  tôt  een  broefken  uyt-ge-  ||  ve  : Erafmi 
Onderwijfinghe  eenes  Chri-  ||  stelijcken  Prins... 

(].  24  :)  Van  dit  Boecxken  hebbe  ic  wil-  j|  len  beginnen, 
om  te  zi  en  oft  ick  des  jj  (f.  **iij  : ) Le fev  s mont  voorder 
daevdoor  fou-  ||  de  konnen  doen  wuteren,  om  meer  || 
van  zulcke  fyne  Tractaten  te  hèbben  j|  ende  te  willen 
lefen.  Doch,  aïzoo  de  ||  ervarentheyt  leerdi,  dat  hy 
van  ve - j|  len  wordt  gehaet  ; die  van  velen  ge-  ||  lieft 
ende  bemint  wordt  : ...  (/.  13  :)  Zoo  bevintmen  oock, 
dat  den  vro-  |j  men  ende  Godt-zaligen  P^rafmo,  dit  || 
immers  zoo  feer  is  be-jegent.  Want  ||  alzoo  heeft- 
men-der  zommighe  ge-  ||  vonden , ende  men  vinter  noch 
op  ||  heden  ten  dage , die  den  goeden  Man  ||  niet  anders 
af  en  fchilderen,  dan  oft  |j  hy  een  bedrieghlijcke  fchalck, 
ende  ||  doortrapten,  gheveynfden  Boeve  ||  waer  geweeft, 
zonder  eenighe  vreefe  Godts  oft  Confcientie  : Daer 
hy  ||  nochtans  by  allen  vromen , die  hem  ||  gekent,  ende 
met  hem  gehandelt  en  ||  (/.  xxiij  v°  :)  gewandelt  hebben  ; 
altijt  is  gehouden  ||  geweeji  voor  een  T bref oor  van 
ge-  ||  leertheyt,  ende  voorbeeldt  der  deug-  ||  den  ; een 
vyandt  van  dubbelheyt,  en  ||  f pie  gel  van  ronde,  rechte, 
Hollandt - 1|  fche  open,  en  trou-hertige  oprech-  ||  hgheyt... 

(I.  11  :)  ...  foo  fchuylter  niet  anders,  dan  louteren  ||  nijt, 
welcke  niet  heeft  mogen  lijden  ||  dat  hij  by  foo  veel 
Princen,  V or  f ten,  ||  ende  oock  P au  f en,  Cardinalen, 
Bif-  ||  fchoppen,  Abten,  &c.  in  grooter  ach-  ||  tinge 
ende  waer  de  is  geweeft  ; fa  foo  ||  feer,  dat  geen  Chro - 
nijcken  zullen  ||  van  yemant  vertellen,  die  by  zo  veel  || 
Potentaten  en  geleerde  Mannen  ge-  ||  acht  en  gefien 
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is  geweeft  ; als  defen  ||  onfen  Rotterdammer . Ende 
hierom  ||  ifl  dat  fy  roepen,  dut  hy  een  Vleyer  ||  ende 
Pluym-ftrijcker  is  geweeft,  die  [|  niet  gefocht  heeft,dan  de 
eere  vande  ||  (/.  [**4]  :)  Werelt,  fonder  dat  hy  oyt  ronat- 
uyt  i|  heeft  durven  bejîraffen,  ’tgene  hem  ||  mif-haeghde... 

(/.  [**6]  v°,  l.  10  :)...  Altijt  is  my  niet  ||  onhekent , 
waev  voor  u E.  die  niet  va  ||  aile  kennijfen  vreemt  zijn, 
hem  fyn  jj  houdende  : overmidts  u E.  fyne  in  ||  Jleen 
uyt-ghehouwen  conterfeytfel  ||  nae  7 leven  : welc  de 
Heeven  van  Ba-\\  zel,  vier  Iaren  voor  fyn  Doodt,  aen 
u ||  j E.  hehhen  ghefonden,  in  7 openbaer  ||  op  de  voor - 
naemtjle  plaetfe  uwer  E.  ||  Stede,  hebt  ten  toone  ghe- 
Jlelt...  \l.  25  :)...  la  00c  u E.  het  Huys  ||  byde  groote 
Kerck,  daev  hy  in  gebo - |j  /en  is,  fo  hebt  laten  af - 
teeckenen,  dat  ||  daer  door  genoegh  wort  te  verfaen  || 
gegevê,  dat  u E.  niet  liever  fonde  fijn,  ||  dan  wanneer 
der  meer  zulcke  Krafmi  in  u E.  Stadt  gheboren 
wievden...  (l'imprimeur  a jugé  opportun  de  publier 
nne  vie  d'Érasme  en  Hollandais  ; /.  [**7]  v°,  l.  2 :b.. 
Zoo  hebbe  ick  by  een  laten  ||  vergaderen  zulcke  brieven 
en  fchrif-  ||  ten  als  daer  toe  behooren  : in  voe-  ||  ghen 
dat  wij  hie*  toe  ghebruycken  ||  die  brieven  ende  fchrif  ten» 
welcke  ||  Paulus  Mevula  zaligh.  om  fyn  leven  ||  uyt 
te  drucken,  inden  j are  1607.  in  7 ||  Latijn  heeft  uyt - 
gegeven,  ende  u E.  ||  ghedediceevt,  welcke,  uyt-gheno - || 
men  eenen,  van  Brafmo  felve  fyn  ge-  ||  fchreven... 

(I.  23  :)...  Dit  ||  leven  van  Eralmus  dan,  aldus  in  een  || 
bondelken  vergadert  zijnde,  hebbe  ||  (/.  [**8]  :)  ick 
7 oock  achter  aen  fyne  Onderwijfinghe  ||  laten  zetten  : 
Op  dat  u E.  Boy-  ||  gherije  mogen  lefen  ende  weten, 
wat  ||  het  voor  een  Perfoon  gheweest  is,  dien  u E . 
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haer  in  Steen  ghehouwen  ||  vertoont,  ende  by  vele  foo 
gheprefen  ||  ende  by  andere  foo  ghelaeckt  wort.  j|  Ende 
al  foo  geve  ic  aefe  twee  Tracta-  ||  len,  nu  teffens  gelijche- 
lijc  uyt...  (/.  [**8]  v°,  l.  18  :)...  zoo  fullen  j|  wy  onfe 
daedt  niet  behoeven  ie  fcha - |!  men,  ja  zullen  niet 
twiifelen,  oft ’ fal  ||  by  u E.  lief  ende  aengenaem  wefen  : J| 
h et  welcke  wv  van  herten  wenfchen  j|  ende  u E.  af- 
bidden,  op  dat  wy  fulcx  H merckende,  daer  door 
ons  een  herie  (|  ende  moet  ondev  den  riem  mach  ge-  || 

(/.  A :)  Jîeken  w or  den,  om  voort  te  varen  al-  ||  lenfkens 
uwen  Erafmi  Schriften  te  laten  verialen  ende  onder 
den  Man  j|  te  brenghen.  ||  ...  (/.  15  :)  dat  zulcx  Jlvecke 
tôt  vrede  van  |j  ons  lieve  vaderlandt,  ende  Zalig - l| 
hevt  der  Inghezetene.  Amen.  ||  V.  F.  ||  De  - moedige 
ende  ||  dienji-  willige  ||  Matthijs  Baftiaenfz.  ||ji 

F.  A.  v°  blanc. 

F.  Aij  : (bande  de  fleurons)  ||  Den  Doovluchtigen 
Prince  ||  Carel,  des  On-verwinnelijcken  ||  Maximi - 
liani  Neef  : Wenfcht  ||  Erafmus  van  Rotterdam  aile  || 
Zaligheydt.  ||  ALzoo  de  wijfheydt  m !|  haer  zelven  / 
een  zeev  treffelijc  j|  dingh  is  : Zeer  wijt  beroem-  |!  (vsic) 
Carel ... 

Fin  de  la  dédicace  f.  Aiiij  v°  ; 1.  17  : ...  oft  een  Jon- 
ghelingk  ||  zal  wijjfelyck  na-fpeuven  / die  hem  zelven 
al  ||  ||  tijt  zoeckt  te  verbeteren.  ||  Vaert  wel.  ||  (fleuron). 

F.  Av.  : Ondervvijfinghe , ||  Eens  |j  Chriftelijcken 
Princes  ||  door  ||  Erasmvm  van  Rotterdam.  ||  De  ghe- 
boorte  ende  op-  voedinghe  |]  van  een  Prins.  || 
WA er  het  een  maniéré  is  / ||  dat  een  Prince  metlStem- 
men  verkoren  wordt. . . 

Fin  du  texte  & f.  [N  6]  v°  ; 1.  7 : ...  en  de  ellenden 
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vande  vo-  |j  ri  ge . tijden  Julien  dien  danc  ||  voor  uwe 
weldaedt  )|  verdubbelen.  |j  (.*  .)  ||  Finis.  ||  (Fleuron)  ||. 

Ff.  [N  7]  et  [N  8]  blancs. 

2e  Partie. 

F.  [A],  titre  : Het  Eeven  ||  vanden  ||  Hooch- 
gekerden  Erafmus  ||  van  Rotterdam,  eenf- 
deels  door  ||  hmn-felven  / ander-d^els  door 
andere  ||  befchreven.  Ende  nu  eerft  in  Ne-  || 
derduyts  vertaelt  en  wtgegaven.  ||  Proverb.  7. 
veerf.  7.  ||  De  ghedachteniffe  der  rechtvaer- 
dighen  ||  blijft  inden  Zegen,  daer-en-tegen 
der  Godloofen  ||  name  zal  vergaen.  ||  (Fleuron) 

||  Tôt  Rotterdam.  ||  Voor  Mathijs  BafiiaenEn 
Boeckver-  ]|  kooper  woonende  opt  Steygher.  || 

F.  [A]  y0  : Chvijlelijcken  Lefer  ||  WY  behandingen 
u hier  het  ||  leven  vandë  Hoochgeleer-  ||  den  Erafmus 
van  Rotter - ||  da,m,  niet  te  famé  gevoecht  l|  op  fulcken 
or  den  en  fchickingh  als  ||  ghy  mi  ff  chien  wel  zoude 
begeren.  ||  Maer  alfo  wy  meer  op  de  waerheyt  ||  hebben 
gefien  als  op  neufwijfige  or-  H den , hebben  V feljde 
willen  verthoo-  ||  nen  ghelijck  Erafmus  ten  deele  felfs  || 
dat  in  fommighe  zyne  brieven  heeft  ||  geopenbaerty 
en  vorder  ten  deele  by  j|  andere  is  naevfleli'jck  opghe- 
focht  en  ||  befchreven , die  in  geleertheyt  en  ge-  ||  loof - 
waerdicheyt  uyt-muyten}  waer-  ||  mede  ghij  u dan  voor 
defen  zult  te  ||‘  vrede  houden  : Leeft  dan  voort  vlij-  || 
telijck  met  aendacht,  en  wy  zullen  ||  u telchens  zegghen 
wiens  woorden  ||  ghy  zyt  le  fende.  ||  Vaert  wel.  || 
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Les  pièces  formant  cette  2 e partie  sont  tirées  de 
deux  volumes,  publiés  à Leyde  en  1607  et  en  1615 
(l’éditeur  ne  cite  que  le  Ier  dans  sa  préface  ; v.  ci- 
dessus,  le  texte  du  f.  [**2]  v°)  : 

i°  Vit  a Des.  Erasmi  Roterodami,  ex  ipsius  manu 
fideliter  repraesentata  ...  Additi  sunt  Epistolavum  .... 
Libri  duo  : quos  conquisivit , edidit ...  Paullus  G.  F. P. N. 
Merula.  Lugduni  Batavorum,  Thomas  Basson,  T007, 

4°- 

20  Magni  Des.  Erasmi  Roterodami  vita  ; Partim 
ab  ipsomet  Erasmo , partim  ab  amicis  aequalibus  fideliter 
descripta  ...  Lugduni  Batavorum,  G.  Basson,  1615, 
12°  (et  éditions  en  1617,  40  ; 1642,  120  ; 1649,  120  ; 
publié  aussi  à la  suite  de  Brasmus.  Stultitiae  laus. 
Basileae,  typis  Genathianis,  1676,  8°). 

F.  Aij  : Cort  verhael  van  het  ||  leven  Erafmi  van 
Rotterdam  j|  zelfs  van  hem  befchreven.  ||  H Y is  ghe- 
boven  l|  tôt  Rotterdam  ...  — Fin  f.  [A 7]  v°  ; 1.  18  : ... 
Doch  hier  van  op  een  an-  ||  der  ti'jdt  breeder  j of  mis - 
schien  als  wy  mal-  ||  kanderen  zullen  zien.  || 

F. B.  : Het  Leven  ||  Van  Dejiderius  Erafmus  ||  door  l| 
Beatum  Rhenanum,  befchreven  in  [|  zekeren  brief 
die  voor  aen  Erafmi  |l  Wercken  ghedruckt  is.  Anno 
1540.  |!  Den  onverwinlijcken  Key-  |j  fer  Carel  de  vijfde 
van  dien  ||  Naeme  / etc.  ||  Wenfcht  ||  Beatus  Rhenanus 
aile  \\  gheluckf al icheyt.  |j  IV A t een  groote  eere  hei  |] 
altijdi  by  de  oude  gheweefî  |j  is  / onverwinlycke  Carel  j ... 

— Fin  f.  [D6]  ; 1.  25  : ...  God  gheve  / onverwin - || 
nelijcke  Keyzer  / dat  uwe  Majesteyt  wel  ||  vare  / ende 
Erafmi  Schriften  die  haer  l|  bevolen  zyn  gheduerich- 
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lijc  be-  ||  fcherme.  Tôt  Slestadt  / ||  dezen  i.  Juny  Anno  || 
1540- 

C'est  la  traduction  de  la  dédicace  de  Beatus  Rhe- 
nanus  Selestadiensis,  qui  se  trouve  au  tome  Ier  des 
Opéra  omnia,  Basileae,  (H.  Frobenius  et  N.  Episco- 
pius).  1540,  f°. 

F.  [D6]  v°  : Noch  een  extract  ghetrocken  wt  j|  de 
Dedicatiebrief , die  Beatus  Rhe-  ||  nantis  ghefchreven 
heeft,  en  ghe-  ||  Jlelt  voor  Origenes  Boecken,  die  ||  by 
Erafmum  overjien  en  verbetert  ||  waren.  Anno  1536.  || 
ERafmus  was  int  voorledê  Jaer  van  Fri-  ||  borgh  weder 
te  Bafel  ghekeert  ...  — Fin  f.  [D8]  ; 1.  4 : ...  jj  Vorder 
heeft  hy  eenighe  Legaten  aen  zyn  ||  alaerbefte  vrienden 
naghelaten.  etc.  || 

1/ édition  dont  est  tirée  cette  pièce  est  : Origenis 
Adamantii  Opéra  quae  quidem,  extant  omnia  per  Des. 
Erasmum  ...  partim  versa , partim  vigilanter  recognita  ... 
adjectis  epistola  Beati  nuncupatoria,  quae  pleraque 
de  vita  obituque  ipsius  Erasmi  cognitu  digna  continet, 
et  indice  copiossimo.  Apud  inclvtam  Basileam,  ex 
officina  Frobeniana,  1 536,  2 vol.  f°. 

F.  [D6]  v°,  1.  6 : Erafmi  Rotterodami  ||  Teftament 
ende  uyterjle  ||  wille.  ||  In  den  name  der  H.  drijvul- 
dicheyt.  ||  ICk  Dejiderius  Erafmus  Rottero-  ||  damus... 

— Fin  f.  Eij  ; 1.  10  : ...  ten  huyfe  ||  van  Hieronijmus 
Frobenius,  den  twaelfden  ||  Februarij  / inden  Jaere 
der  gheboorte  |j  Chrijîi.  1536. 

F.  Eij,  1.  14  : Extract  ||  Wt  zekeren  fecreten  Brief, 
welcken  E-  ||  rafmus  ghefchreven  heeft  aen  Conra-  || 
dum  Goclenium  profeffoor  der  La-  ||  tijnfche  taie  tôt 
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Leuven,  neffens  welc-  J|  ken  hy  het  naefivolghende  kort 
ver-  ||  kael  zyns  levens  is  zendende , ende  in  ||  welcken 
hy  over  eenighe  zyne  goede-  ||  deren  (sic)  Tefiaments- 
gewyfe  ghedifpo-  ||  neert  heeft.  ||  ALzoo  ick  dickmael 
in  perijckel  ||  van  myn  leven  ben  ...  — Fin  f.  Eiij  ; 1. 

4 : ...  van  gheender  itaerden  is  zoo  langhe  als  ick  ||  leve  / 
maer  dat  het  om  zekere  oovzaecken  ||  verziert  is.  etc.  || 

Extraits  de  la  lettre  à Goelenius,  Bâle,  2 avril 
[1524]  ; Allen,  V,  1924,  Ep.  1437,  p.  431-438.  Ees 
deux  passages  traduits  se  trouvent  p.  435  (1.  117)  — 
p.  436  (1.  154),  et  p.  437  (1.  195-202). 

F.  Eiij,  1.  8 : Een  brief  van  Erafmo  gefchveven  || 
aen  Chrijîophevum  Mejiam  ||  Spaignaert  uyt  Fri- 
burgh.  Den  ||  30  Maert  1530.  ||  DAer  en  is  in  my  niet  / 
voor-treffelijc-  |j  ke  Chrifiophore  Méfia  ...  — Fin  f. 
[E7]  v°  ; 1.  12  : ...  Dach  de  jonghe  hieldent  met  ons.  || 
Daer  zijn  00c  vele  Munnicken  die  V ghene  ||  zij  van  onfe 
dinghen  eevfi  vevwievpen  / |!  nu  beginnen  aen  te  yiemen. 
etc.  |! 

Allen,  VIII,  1934,  Ep.  2299,  p.  400-405.  Fribourg, 

30  mars  1530  ; à Christophe  Mesia  (ou  Mexia),  de 
Séville.  Ou  ne  sait  rien  sur  ce  personnage,  sauf  qu’il 
était  le  frère  de  Pierre  Mesia,  de  Séville  (1498-1551), 
à qui  Érasme  écrivit  le  même  jour  (Allen,  VIII, 
Ep.  23°°»  P-  4°5"4IO)>  et  qui  publia  plusieurs 
ouvrages. 

F.  [E7]  v°,  1.  16  : Extract  |j  Wt  Ian  lac.  Boifardi 
Vefun-  ||  Uni  Iconibus.  ||  DEfiderius  Erafmus  ghe- 
boren  tôt  ||  Rotterdam...  — PAin  f.  F.  ; 1.  4 : Welc  my 
heucht  ||  t'eenigher  tydt  ghehoort  te  hebben  wt  den  || 
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mondt  van  myn  Meejïev  Hugo  Babelus  |l  zalig  gedacht  / 
die  dGen  ter  tydt  een  groot  ||  en  familmer  vrient  van 
Erafmo  was.  etc.  j| 

Ce  texte  est  la  traduction  des  3 premières  pages 
de  la  notice  (qui  en  compte  13)  consacrée  à Érasme 
dans  : Ian  lac.  Boissardus.  Icônes  quinquaginta 

virorum  illustrium  doctrina  et  eruditione  praestan- 
tium  ad  vivum  effictae , cum,  eorum  vitis  descriptis 
Francofurti,  1597,  in-40,  p.  221-233  (portrait  p.  220). 

F.  F.  1.  9:  Een  Briej  van  Erafnio  ghefchreven\\ 
aen  zekeren  Servatium,  Pater  van  het  !|  Kloojier  wt 
welck  Erafmus  ghetroc- 1]  ken  was.  j|  EErwaerde  Pater  / 
nae  dut  ||  uwen  Brief  door  veler  kanden  ge-  j|  wandelt 
hadde  ...  — Fin  f.  [F  8]  v°  ; 1.  4 : ...  Vaert  wel  myn  || 
eertyts  vermaeckelijcke  met- ghef elle  / ende  |l  nu  eer- 
waerdighe  Pater.  Wt  het  Caf-  ||  feel  van  Hannes  by 
Cales,  defê  8 Julij.  |j  Eynde  j|  Des  Levens  Erafmi 
van  ||  Rotterdam,  j]  (cul-de-lampe). 

I/ordre  des  dernières  pages  est  brouillé.  Il  faut 
les  lire  dans  l’ordre  suivant:  [ F6],  [F.  7],  [F.6]  v°, 

[F.  8],  [F. 7]  v°,  [F.8]  v°. 

La  lettre  qui  termine  le  volume  est  publiée  par 
Allen,  I,  1906,  Ep.  296,  j)  564-573.  Servatius  Roge- 
rus  de  Rotterdam  était  un  jeune  moine  dont  Érasme 
fit  la  connaissance  à son  entrée  à Steyn.  Il  devient 
prieur  de  ce  couvent  en  1504. 

Il  écrivit  à Érasme  pour  Texliorter  à reprendre 
la  vie  monastique.  Érasme  lui  répondit  par  cette 
longue  lettre,  datée  du  château  de  Hames-Boucres, 
Pas-de-Calais,  près  de  Guines,  le  8 juillet  1514  ; 
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il  y explique  sa  détermination  de  ne  pas  changer  son 
régime  de  vie. 

Voyez  W.  de  Vreese.  De  N ederlandsche  vevtalmgen 
van  Desiderius  Erasmus  (H et  Boek,  Den  Haag, 

N.  R.,  XXIV,  Afl.  i [1936])  ; la  présente  édition  est 
citée  p.  86,  n°  32. 

Auguste  Vincent. 


\ 


ERASMUS  (Desiderius). 


Londres,  Sweet  and  Maxwell,  1921. 


Erasmus’  ||  « Institutio  PrincipisChristiani.»|| 
! Chapters  m-xi.  ||  Translated,  with  an  intro- 
| duction  ||  by  ||  Percy  Ellwood  Corbett,  M. 
: C.  ||  Fellow  of  Ail  Soûls’  College,  Oxford.  || 
i Price  2/6  net.  ||  Sweet  and  Maxwell,  Limited,  || 
: 3 Chancery  Lane,  London,  W.  C.  2.  ||  1921.  || 

En  haut  : The  Grotius  Society  Publica- 
: tions.  ||  Texts  for  Students  of  International 
! Relations.  ||  No.  1.  || 

In-8°,  63  p.,  car.  rom.,  38  1. 

P.  1,  titre.  An  v°  : Printed  at  Reading , En  gland,  j| 
i by  ||  The  Eastevn  Press , Ltd.  || 

P.  [3]  — 5 : Bio graphical  note. 

P.  [6 J blanche. 

P.  7 — 13  : Introduction.  Pendant  toute  la  vie 
; d’Érasme,  T Europe  fut  troublée  par  les  guerres,  les 
: luttes  civiles,  les  révoltes,  les  ravages  de  bandes 
j armées.  Érasme,  par  ses  relations  étendues,  était  un 
j des  hommes  les  mieux  informés  de  son  temps.  Il 
! constate  que  la  guerre  est  généralement  le  résultat 
j de  l’orgueil,  de  la  folie,  de  l’égoïsme,  de  potentats  in- 
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considérés.  Il  se  donne  comme  tâche  de  montrer 
comment  une  éducation  appropriée  amènera  le  Sou- 
verain et  ses  conseillers  à abhorrer  la  pire  des 
calamités  humaines.  Faut-il,  avec  s.  Clément 
d’Alexandrie,  dire  que  la  guerre  n’est  jamais  «juste»? 
Ou,  avec  s.  Augustin,  qu’elle  est  « juste  » dans  cer- 
tains cas  précis  ? Érasme  semble  pencher  vers  s.  Clé- 
ment; mais  il  ne  fait' pas  de  théorie.  Il  songe  aux 
moyens  pratiques.  Maintes  fois,  dans  ses  écrits,  il 
préconise  l’arbitrage.  Il  ne  cessa,  jusqu’à  .sa  mort, 
de  conseiller  la  paix  et  la  modération.  Il  reste  beau- 
coup de  choses,  dans  les  œuvres  d’Érasme,  et  spéciale- 
ment dans  V I nstitutlo  Principis  Christiani,  qui  sont 
d’actualité  pour  nous,  Te  mouvement  en  faveur  de 
la  paix  prend  aujourd’hui  surtout  la  forme  de  l’or- 
ganisation internationale.  Cependant,  il  y a aussi 
beaucoup  à dire  en  faveur  de  la  théorie  d’Érasme, 
que  la  guerre  ne  peut  être  finalement  éliminée  que 
par  une  modification  de  la  conscience  individuelle. 

P.  [16],  blanche. 

P.  17  : Biblio graphy . 

P.  [18],  blanche. 

P.  19  — 63  : Institutio  Principis  Christiani.  Tra- 
duction, en  anglais,  des  chap,  III-XI.  — Chap.  III. 
The  arts  of  peace.  — Chap.  IV.  On  tributes  and  taxes . 

— Chap.  V.  On  princely  beneficence.  — Chap.  VI.  On 
enacting  or  amending  laws.  — Chap.  VII.  On  magistra - 
tes  and  offices.  — Chap.  VIII. On  treaties. — Chap.  IX. 
On  the  marriage  alliances  of  Princes.  — Chap.  X.  On  the 
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occupations  of  the  Prince  in  time  of  peace.  — Cliap. 
XI.  On  going  to  war. 

La  p.  2 de  la  couverture  apprend  que  la  collection  : 
Texts  for  Students  of  International  Relations , dont  le 
présent  opuscule  est  le  n°  i,  est  dirigée  par  David 
Ogg,  M.  A.,  Fellow  and  Tutor  of  New  College,  Oxford. 

Auguste  Vincent. 


/ , 


Desiderius  ERASMUS 


INSTITUTIO  PRINCIPIS  CHRISTIANI 


LISTE  SOMMAIRE  DES  DIVERSES  ÉDITIONS 
DE  CET  OUVRAGE 


Pièces  contenues  dans  ces  éditions. 

1.  Dédicace  à Charles. 

2.  I socrates.  Ad  Nicoclem  regem. 

3.  Institutio  Principis  Chnstiani. 

4.  Panégyrique  de  Philippe  le  Beau. 

5.  Lettre  à Paludanus. 

6.  Philip  po  gratulatorium  cavmen. 

7.  Lettre  à Ruterius. 

8.  Eiç  0(\htttov  ôpqpÔKevrpov. 

9.  Dédicace  à Henri  VIII  de  l'opuscule  suivant. 

10.  Plutarchus.  Quo  pacto  possis  adulatorem  ab 

amico  dignoscere . 

11.  Dédicace  à Wolsey  de  l’opuscule  suivant. 

12.  Plutarchus.  Quo  pacto  quis  efficiat  ut  ex  inimicis 

capiat  utilitatem. 

13.  Plutarchus.  In  Principe  requiri  doctrinam. 

14.  Plutarchus.  Cum  principibus  maxime  philoso- 

phum  debere  disputare. 


Des.  EBASMUS,  Inst,  princ.  christ.  ...  Liste  sommaire. 

15.  Gerardus  Neomagus.  Epigramma. 

16.  lettre  à Sylvagius. 

1.  Bâle,  J.  Froben,  avril  1515  - mai  1516,  40.  — La 
première  partie,  datée  (à  la  fin)  d'avril  1515  (pro- 
bablement erreur  typographique  pour  1516),  com- 
prend les  pièces  1 à 8.  — La  seconde  partie,  datée 
(à  la  fin)  de  mai  1516,  comprend  les  pièces  9 à 14. 

Le  Panégyrique  (4)  avait  paru  en  1ère  éd.  à 
Anvers,  chez  Thierry  Martens,  en  1504  (Van  Ise- 
ghem,  51)  ; le  vol.  contenait  les  nos  8,  4,  7,  5 et  6 
de  la  liste  ci-dessus. 

2.  Bâle,  J.  Frobèn,  avril  1516  - mai  1516,  40.  — Comme 
le  n°  1,  mais  la  date  de  1515  est  changée  en  1516. 

3.  Louvain,  Thierry  Martens,  août  1516,  40.  — Con- 
tient les  nos  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  et  13,  14  ; et  de  plus, 

15  : Gerardi  Neomagi  Epigramma.  — Les  nos  omis, 

9,  10,  11  et  12,  furent  publiés  en  volume  séparé 
par  Th.  Martens,  la  même  année  (1516)  semble-t-il. 
(Van  Iseghem,  106). 

4.  (Paris),  Josse  Badius  Ascensius,  ier  mars  1517, 
pet.  8°  — Contient  1,  2 et  3.  Le  n°  13  et  le  n°  14 
furent  publiés  à part  par  Badius,  s.  d. 

5.  Bâle,  J.  Froben,  juillet  1518,  40.  — En  tête,  16 
(Lettre  à Sylvagius).  Puis  nos  1 à 14. 

6.  Venise,  Aide  et  son  beau-père  André  di  Asola,  sept. 
1518,  8°.  — En  tête,  Pacis  Querela  ; puis  nos  1 
à 14. 
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7.  Bâle,  J.  Froben,  juin  1519,  40.  — Contient  les  nos  16 
1,  3,  2,  4 à 14. 

8.  Traduction  allemande  (Die  Untevweysung).  Augs- 

bourg,  S.  Grymm  et  M.  Wirsung,  1521,  40.  — 

Dédicace  du  traducteur,  puis  1 et  3. 

9.  Traduction  allemande  (Ein  nutzliche  underwisung). 
Zurich,  C.  Froschauer,  1521,  40.  — Dédicace  du 
traducteur,  puis  1,  3,  2. 

10.  Cologne,  s.  n.  typ.,  août  1523,  8°.  — Nos  16,  1, 
3>  2. 

11.  Cologne,  H.  Cervicornus,  janvier  1525,  8°.  — 

N0ST6,  1,  3,  2. 

12.  Cologne,  E.  Cervicornus,  pour  G.  Hittorpius,  mai 
1529,  8°.  — Nos  16,  1,  3,  2. 

13.  Traduction  danoise  (Een  christelig  oc  nyttelig 
bog).  Roskilde,  H.  Barth,  1534,  pet.  40.  — Préface 
du  traducteur,  puis  3. 

14.  Traduction  italienne  (Institutione)i  Venise,  F. 
Marcolini  da  Furli,  1539,  8°.  — Dédicace  du  tra- 
ducteur, puis  3. 

15.  Dans:  Des.  Erasmi  Opéra , Basileae,  ex  off.  Fro- 
beniana,  1540,  f°,  t.  IV,  p.  433-473.  Voisine  avec 
plusieurs  des  pièces  citées  ci-dessus  : 4 (p.  390-425), 
5 (P-  425-427).  6 (p.  428-420),  7 (p.  430),  16  (p.  431), 
1 (P-  432-433).  2 (p.  474-478).  En  tête  du  vol.  se 
trouvent  9 (p.  3-4),  10  (p.  5-28),  xi  (p.  25),  12  (p. 
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26-31),  14  (p.  46-48).  Ta  Querela  pacis  se  trouve  p. 
486-501. 

16.  Abrégé  latin  ( Aureus  codiculus),  par  Gilles  d’Auri- 
gny.  Se  trouve  à la  suite  de  Franciscus  Patricius. 
Compendiosa  rerum  memorandarum  descriptio  ... 
Paris,  C.  Tangelier,  1543,  160  ; et  Paris,  Poncet  Te 
Preux,  1543,  160. 

17.  Traduction  française  de  l'abrégé  cité  au  n°  16. 
(Brief  recueil  du  livre  d'Érasme  ...),  par  Jean  Te 
Blond  ; dans  Gilles  d’Aurigny.  Le  livre  de  police 
humaine  ...  extrait  ...  de  François  Patrice  ... 
Paris,  C.  L/Angelié,  1546,  8°  ; autres  éd.  en  1549,  1554 
et  1584. 

18.  Traduction  allemande  [Herrenzucht).  Francfort- 
sur-le-Mein,  M.  Techler  pour  S.  Feyerabend  et  S. 
Hütter,  1566,  8°.  — Épigramme,  dédicace,  puis  3,  2. 

19.  Temgo  (Tippe),  héritiers  de  C.  Grothen,  1591,  8°. 

— Pièces  diverses,  puis  1,  3. 

20.  Traduction  hollandaise  (Onderwij singe).  Rotter- 
dam, M.  Bastiaensz,  [i  1616J,  8°.  — Nos  1,  3 ; 

2e  partie,  formée  de  diverses  pièces  se  rapportant 
à la  biographie  d’Érasme. 

21.  Teyde,  A.  Cloucquius,  1628,  320.  — Nos  16,  1,  3. 

22.  Teyde,  J.  Maire,  1641,  120.  — N°  3. 

23.  Leyde,  J.  Maire,  1641,  120  (Contrefaçon).  — N°  3. 
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24.  Traduction  française  de  T abrégé  latin  cité  au 
n°  16  ( Codicille  d’or)  ; par  Claude  Joly.  [Amsterdam, 

D.  Elzevier],  1665,  1 20,  Deux  variantes.  — Préface. 

1.  Codicille  d’or.  Ch.  18  du  livre  V de  Comines. 

25.  Ta  même.  S.  1.  n.  n.  typ.,  1666,  120.  — Même  con- 
tenu que  le  n°  24. 

26.  Dans  : Des.  Erasini  Opéra  omnia , Tugduni  Bata- 
vorum,  P.  Vander  Aa,  f°  ; Tomus  quartus,  1703  : 

1 (col.  55 Q-560),  3 (col.  561-612).  Voisine  avec  plu- 
sieurs des  pièces  citées  ci-dessus  : 4 (col.  507-550), 

5 (col.  549-554).  6 (col.  553-554).  7 (col.  555-556) 

2 (col.  611-616).  En  tête  du  vol.  se  trouvent, 

9 (f.  * 3 v°),  10  (col.  1-22),  11  (col.  23-24),  12  (col. 
23-30),  13  (col.  43-46),  14  (col.  45-48),  16  (col.  555- 
558).  Ta  Querela  Pacis  se  trouve  col.  625-642. 

27.  Traduction  suédoise  ( En  Christelig  Furstes  Uptuch 
telse).  Stockholm,  Kongl.  Boktryckeriet,  1721, 

8°.  — Préface,  puis  3. 

28.  Traduction  anglaise.  Tondres,  1921,  8°  (The 

Grotius  Society  Publications).  — Note  biographi- 
que. Introduction.  Bibliographie.  3 (Chap.  III-XI). 


ÉDITIONS  N’EXISTANT  PAS 
OU  N’A  Y A NT  PAS  PU  ÊTRE  RETROUVÉES 

29.  Venise,  Aide,  1515,  8°.  — N’existe  pas.  Confusion 
résultant  du  fait  que,  dans  l’ex.  de  la  Bibl.  de  l’Arse- 
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nal,  à Paris  (8°  S.  3860),  à la  suite  de  l'édition  de  la 
Pacis  quevela  (v.  plus  haut,  n°  6 de  la  liste),  se  trouve 
relié  Erasmus,  Moria,  Venise,  Aldus  et  Andraeas, 
août  1513,  8°. 

30.  Louvain,  Thierry  Martens,  1515,  40.  — N’existe 
pas. 

31.  Bâle,  J.  Froben,  mars  1516,  40.  C’est  mai  1516 
(éditions  nos  1 et  2 de  la  liste). 

32.  Bâle,  J.  Froben,  1517,  40.  — N’existe  pas. 

33.  Bâle,  1520,  40.  — N’existe  pas. 

34.  Cologne,  1524,  8°  — Introuvable. 

35.  Cologne,  E.  Cervicornus,  févr.  1525,  8°  — C’est 
janvier  1525  (édition  n°  11). 

36.  Venise,  Marc.  Furli,  1538,  8°.  — C’est  Venise,  F. 
Marcolini  da  Furli,  1539,  8°  (édition  n°  14). 

37.  Traduction  allemande  (Herrenzucht) . Francfort, 

M.  Lôcher,  1.566.  — C’est  l’édition  n°  18. 

38.  Lemgo,  1592,  8°.  — C’est  l’édition  110  19  (1.591). 

39.  Amsterdam,  1628,  120.  — N’existe  pas.  Confusion 
résultant  du  fait  que,  dans  la  bibl.  de  Brunswick, 
l’éd.  de  Leyde,  A.  Cloucquius,  1628,  120  (n°  21)  est 
reliée  à la  suite  des  Colloquia,  Amsterdam,  J.  Jans- 
sonius,  1628,  120. 
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40.  Leyde,  1633,  240.  — Introuvable. 

41.  Traduction  française  de  l’abrégé  latin  ( Codicille 
d’Or),  par  Claude  Joly  (voyez  n°  24)  ; S.  1.,  1667.  — 
Citée  par  Brunet  ; imitation  d’une  des  éditions  de 
1665  ou  de  1666.  Introuvable. 

42.  Traduction  allemande  (Ein  nutzliche  Underwei- 
sung).  S.  1.  n.  d.,  40.  — C’est  l’éd.  de  Zurich,  1521 
(édition  n°  9). 

On  consultera  plus  spécialement,  sur  Ylnstitutio  : 

T.  Bntlioven.  U ber  die  Institutio  principis  Christiani 
des  Erasmus.Ein  Beitrag  zuy  Théorie  dey  Fürstenerzie- 
hung  (N eue  Jahrbücher  für  Padagogik , XII,  1909  = 

N eue  Jahrbücher  für  das  klass.  Altertum  XXIV, 
p.  312-329). 

Voir  aussi  : T.  M.  B.  Kooperberg.  Erasmus  als 
vredescampioen.  Den  Haag,  1936,  8°,  p.  25  ss. 


Auguste  Vincent. 
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VIDUA  CHRISTIAN  A 

PAR 


VICTOR  TOURNEUR. 


ERASMUS  (Desiderius). 


BÂLE,  Jérôme  Froben  et  Jean  Hervagius. 

mars  1529. 


Vidua  Christiana  Per  ||  Des.  Erasmum 
Roteroda  ||  mum  ad  ferenii'fimam  pridë 
Hunga  ü riæ  Boœmiæq?  reginam,  Mariam,  || 
Caroli  Cæsaris,  ac  Ferdinandi  regis  ||  fororem.  || 
Opus  recens  natü,  & nunc  ||  primum  excu- 
sum.  ||  Liber  Lactantij  Firmiani  de  opificio  j| 
dei,  per  Des.  Erasmum  Rote-  ||  rodamum 
accurate  recognitus,  & ||  additis  scholijs 
illustratus  ||  Novum  & hoc.  ||  Basileae  In 
Officina  ||  Frobeniana,  Anno  / MDXXIX. 

In-8°,  318  pp.  ch.  et  i feuillet  n.  ch.  21  1.  à la  p. 
sign.  [a],  a2  — u [u  8],  réel.,  car.  rom.,  car.  grecs, 
titres  courants,  quelques  notes  marg.  en  ital.  Belle 
impression  en  grands  caractères.  A la  p.  318,  Basileae 
In  Officina  \\Frobeniana,  per  Hieronymü  Fro\\beniü  &>. 
Ioannë  H eruagiû,  ||  mense  Martio.  j|  Anno  M.D.XXIX 

F [a]  r°,  titre  ; bl.  au  vo. 

P.  3-207,  Vidua  christiana  per  ||  Des.  Erasmum 
Roter 0 ||  damum , ad  inclytam  quondam  Pan - ||  noniœ 
Boœmiœq  reginam  Ma - ||  riam,  Caroli  Cæsaris , 6» 
Fer  ||  dinandi  regis  sororë.  I (lettrine)  nter  innumeratas 
ca  ||  lamitatü  species  Ma-  ||  ri  a etc.  Explicit.  : Dns 


Bruxelles  : bibl.  royale  (V.  H.  1780,  in  8°). 
Liège  : bibl.  univ.  (:j*250). 

Berlin  : bibl.  d’État  (I)a.  11000). 

Bonn  : bibl.  univ.  (Df.  94/30,  2.). 

Fribourg  en  Brisgau  : bibl.  univ.  (n.  9337) 
Gottingue  : bibl.  univ.  (Théol.  mor.,  280). 
Leipzig  : bibl.  univ.  (Exégèse,  2061). 
Rotterdam  : bibl.  ville. 
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tua  C elfitudinem  eu  omnibus  uiduis  impleat  omni 
gaudio  fpirituali.  Amen.  Corps  de  l’ouvrage. 

P.  208.  Bl. 

P.  209-210,  Des.  Erasmus  Roterod.  ||  ornatifs.  uiro 
Tielmanno  Grauio,  \\  fiue  à Fossa,  S.D.  ||  Non  definis 
me  prouocave  melli-  ||  fis  ac  f accaraceis  munufeulis 
Tiel  ||  manne,  etc.  Fxpl.  Opto  te  cum  charif-  ||  fima 
coniuge,  dulcijjimisqi  libevis  ~qi  profpernme  ualere. 
Data  Bafileœ  10.  Cal.  Martias..  Anno  1529. 

Dédicace  du  De  opificio  Dei  de  Lactance  à Tiel- 
mannus  Gravius  ou  a Fossa , qui  fut  secrétaire  du 
Chapitre  de  la  cathédrale  de  Cologne  de  1512  à 
1544.  Pour  la  biographie  de  ce  personnage,  voy.  AeeEN, 
Opus  epistolarum  Des.  Evasmi  Roter  odami , 610,  47 , 
n.  La  présente  dédicace  a été  reprod.  par  Allen,  t. 
VIII,  ép.  1203. 

P.  211-318,  L.  Cœlij  Lactantij  Firmiani  de  opifi  || 
cio  dei,  uel  formatione  hominis  liber  ||  unus  ad  Deme - 
trianü  auditorê  fuum.  ||  {[  Proœmium,  in  quo  narrat 
quur  hoc  |j  opus  affumpferit.  Cap.  I ||  Q (lettrine) 
vam  minime  fm  qe-  ||  tus  & in  fummis  ne-  ||  cef- 
ftatibus,  etc.  — Kxpl....  fi  labor  ||  meus  aliquos 
homines  ab  ||  erroribus  liber atos,  ad  ||  iter  cœlefte  di  l| 
rexerit.  ||  Finis.  ||  Basileae  In  Officina  ||  Frobeniana,  per 
Hieronymü  Fro  ||  beniü,  6-  Ioannë  Ileruagiü,  ||  mense 
Martio.  !|  Anno  M .D.XXIX . Texte  en  vingt  et  un 
chapitres  du  De  opificio  Dei  de  Lactance  avec  notes 
d’Érasme. 

F.  [u8]  n.  ch.  bl.  au  r°.  Au  v°,  marque  typographique: 
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caducée  tenu  par  deux  mains  sortant  de  nuages,  et 
accosté  de  FRO  |j  BEN. 

Nous  donnerons,  tout  d'abord,  quelques  indica- 
tions sur  le  traité  qui  fait  l'objet  principal  de  la 
présente  édition. 

De  tous  les  fléaux,  la  guerre  est  le  plus  nuisible  ; 
la  mort  dans  les  combats  est  surtout  cruelle,  quand 
elle  sépare  un  mari  & une  femme  qui  s’aiment  & 
qui  ne  font  qu’un.  Marie  de  Hongrie  a perdu  de  la 
sorte  son  mari,  le  roi  Fouis,  & quel  mari  ! Elle  n’a 
même  pas  eu  la  consolation  de  lui  fermer  les  yeux,  et 
elle  était  encore  si  jeune  (puella)  ! De  plus,  elle  a 
perdu  prématurément  son  père  Pliilippe-le-Beau 
et  sa  sœur  Isabelle.  Cependant  Érasme  n'a  pas  l'in- 
tention de  dénombrer  les  malheurs  de  Marie  de 
Hongrie,  sous  prétexte  de  consoler  celle-ci  ; il  n'a 
même  pas  l'intention  de  la  réconforter,  mais  il  veut 
présenter  sa  conduite  en  exemple  pour  la  consolation 
des  autres  veuves.  Marie  de  Hongrie  a supporté  son 
malheur  avec  un  courage  sans  égal,  non  qu’elle  fût 
inaccessible  aux  sentiments  humains,  mais  parce 
qu'elle  domine  ceux-ci  grâce  à sa  piété  chrétienne. 
Cet  exemple  frappera  d'autant  plus  les  yeux  de  tous, 
qu'il  vient  de  plus  haut.  Érasme  énumère  la  parenté 
de  la  reine  de  Hongrie.  Bien  plus  que  la  philosophie 
antique , la  religion  chrétienne  est  nécessaire  aux 
princes  ; la  famille  de  Marie  de  Hongrie  se  distingue 
par  sa  piété,  et  Dieu  accorde  ses  dons  en  abondance 
à ceux  que  la  piété  fera  fructifier  plus  amplement. 
L’autorité  du  prince  doit  servir  à répandre  la  piété. 
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Quelque  soit  le  milieu  dans  lequel  on  vit,  il  faut  con- 
server des  mœurs  intègres. 

Rebus  secundis  pariter  atque  advevsis,  illustratur 
synceva  pietas  quia  utraque  sollicitant  ad  vitia.  Les 
contingences  ne  peuvent  nous  empêcher  de  vivre  en 
Jésus-Christ.  Érasme  nous  parle  des  veuves.  Celles 
ci  doivent  elles  se  remarier  ou  non  ? Érasme  énumère 
les  veuves  de  l'antiquité  qui  restèient  fidèles  au 
souvenir  de  leur  mari.  Puis,  il  examine  les  trois  états 
dans  lesquels  l’homme  peut  vivre  : la  virginité 
l’état  de  veuvage  et  le  mariage.  Chacun  de  ces  états 
présente  quelque  chose  de  particulier  par  lequel  il 
l’emporte  sur  les  autres.  L'état  de  veuvage  confère 
de  l’autorité.  Érasme  passe  en  revue  les  veuves  de 
l’Ancien  Testament  ; puis,  celles  qui  servirent  les 
Apôtres  ; il  énumère  les  passages  des  Livres  Saints  où 
Dieu  honore  les  veuves.  Il  s’étend  longuement  sur 
l'exemple  de  Judith,  dont  il  fait  le  prototype  de  ce 
que  doit  être  la  veuve  ; il  décrit  la  vie  de  Debbora, 
de  la  veuve  de  Sarepta,  de  Noémi,  de  Ruth. 

Les  veuves  doivent  pratiquer  la  sobriété  et  la 
frugalité,  s’habiller  modestement  et  mener  une  vie 
retirée.  Llles  doivent  se  consacrer  à l’éducation  de 
leurs  enfants,  et  leur  inculquer  une  foi  inébranlable 
en  Dieu.  De  l’exemple  d'Anna,  fille  de  Fhanuel, 
qui,  devenue  veuve,  ne  vivait  que  pour  assister  à 
la  venue  du  Christ,  Érasme  déduit  que  les  veuves 
doivent  tourner  leur  esprit  vers  Dieu  ; il  exhorte 
celles-ci  à faire  la  charité  aux  pauvres,  en 
rappelant  l’histoire  de  la  pauvre  petite  veuve 
louée  par  J ésus,  qui  vainquit  les  magnifiques 
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libéralités  des  riches  par  un  tout  petit  don  ; celle  de 
la  veuve  dont  parle  aussi  St-Luc  et  qui  pleurait 
la  mort  de  son  fils.  Il  passe  ensuite  aux  veuves  qui 
secondèrent  les  Apôtres  dans  leur  prédication; 
puis,  il  développe  ce  que  St-Paul  a dit  des  veuves  dans 
ses  lettres. 

Les  veuves  doivent  se  méfier  de  ceux  qui,  sous  le 
couvert  de  la  piétc,  veulent  s’emparer  d’elles  : 
habet  enim  hoc  fexus  ille,  ut  in  alicuius  uiri  autoritate 
gaudeat  acquiefcere.  La  veuve  ne  doit  point  rester 
oisive.  Celle  qui  a des  enfants  doit  élever  ceux-ci 
dans  la  piété  en  sauvegardant  leur  bien. 

La  veuve  la  plus  louable  est  celle  qui  ne  se  remarie 
pas  et  qui  reporte  son  affection  sur  le  Christ  ; ensuite, 
vient  celle  qui  ne  se  remarie  pas,  par  amour  pour  ses 
enfants  ; la  jeune  veuve  qui  se  remarie  et  qui  n’a  pas 
d’enfants  est  excusable,  Siquidem  prolis  amor  exclu- 
dit  captatœ  voluptatis  fufpicionem  ; à celles-ci  se 
rattachent  celles  quœ  fuæ  imbecillitatis  confcice, 
repetito  coniugio  vitant  incendium. 

Enfin,  il  est  une  dernière  espèce  de  veuves  qui  ne 
méritent  guère  de  considération  ; ce  sont  celles  qui 
se  remarient  ut  licentius  pro  fuo  uiuant  arbitratu, 
liceatqi  quod  libet. 

Érasme  revient  alors  à Marie  de  Hongrie.  Ce 
livre  lui  est  dédié  pour  que  sa  vie  serve  d’exemple. 
Elle  n’a  pas  d’enfants;  elle  incite  ses  neveux,  ses  nièces, 
son  entourage  à la  piété.  Celle  qui  a aimé  son  mari 
en  Dieu,  et  qui  aime  Dieu  par  dessus  tout,  supporte 
la  perte  de  son  époux  avec  égalité  d’âme.  L’âme  de 
Marie  de  Hongrie  sic  robore  fidei  confirmatus  eft  ut 
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illius  prœsidio  auibuflibet  jovtunce  cajibus  par  eJJ'e 
queat.  Perge  igitur,  mulier  clariffima  signum  pietatis 
omnibus  induis  ...  exfolier e. 

Érasme  rappelle  ensuite  qu’il  a dédié  le  Prince 
Chrétien  au  prince  Charles  devenu  l’empereur  Char- 
les Quint;  sa  paraphrase  de  St-Jean,  au  prince  Ferdi- 
nand devenu  roi  de  Hongrie  & de  Bohême  ; en  dernier 
lieu,  le  Mariage  Chrétien  à la  reine  d’Angleterre. 

Il  a été  engagé  à dédier  le  présent  traité  à Marie  de 
de  Hongrie  par  Joannes  Henckel,  le  chapelain  de  la 
Reine.  Ii  a fait  ce  travail  jussus,  pro  uiribus,  bono 
animo. 


* 

* * 

Marie  d’Autriche,  connue  surtout  sous  le  nom  de 
Marie  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas  de  1530 
à 1555,  était  fille  de  Philippe-le-Beau  et  de  Jeanne- 
la-Folle,  et  sœur  de  Charles  Quint  et  de  Ferdinand. 
Née  à Bruxelles  en  1505,  ses  noces  furent  célébrées 
à Bude,  le  13  janvier  1522.  Bile  épousait  Louis,  roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême  qui  n’était  alors  âgé  que 
de  seize  ans.  Quatre  ans  après,  la  guerre  avec  les 
Turcs  recommença.  Le  roi  Louis  se  mit  à la  tête  des 
armées  hongroises  ; ses  troupes  furent  écrasées  sous 
le  nombre  à Mohacs,  le  29  août  1526.  Le  roi  Louis 
tomba  de  cheval  dans  une  mare  et  son  corps  ne 
fut  retrouvé  que  deux  mois  plus  tard, 

Marie  de  Hongrie  fut  inconsolable  ; elle  ne  consen- 
tit jamais  à se  remarier.  Pour  la  biographie  de  cette 
princesse  voy.  Biographie  nationale,  XIII,  col.  673- 
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685.  Nous  l’avons  vu,  la  Vidua  Christiana  a été  com- 
posée par  Érasme  en  l’honneur  de  Marie  de  Hongrie 
à la  demande  de  J ean  Henckel.  Celui-ci  dut  adresser 
quatre  lettres  à Érasme^  avant  que  le  grand  humaniste 
se  décidât  à entreprendre  ce  travail.  Diverses  raisons 
arrêtaient  Érasme,  ou,  du  moins,  lui  coupaient  l’in- 
spiration ; Marie  de  Hongrie  ne  lui  apparaissait  pas 
comme  une  veuve  modèle  : il  conjecturait  qu’elle 
se  remarierait  — ce  en  quoi  il  se  trompait  — ; d’autre 
part,  on  était  en  1529,  et  le  mari  de  la  Reine  avait 
été  tué  en  1526.  Il  était  bien  tard  pour  offrir  des 
consolations  à une  femme  qui  menait  une  vie  après 
tout  heureuse  (AeeEN,  2110).  Entrepris  probablement 
vers  janvier  1529  (AeeEN,  2086,  33-35),  l’ouvrage 
était  presque  imprimé  le  26  février  suivant,  car, 
à cette  date,  Érasme  en  annonçait  l’envoi  prochain 
à Jean  Henckel  (Aeeen,  2110).  Iva  première  édition 
porte  comme  date  d’impression,  mars  1529,  ce  qui 
est  exact  ; mais  on  peut  préciser  quand  le  volume 
fut  terminé.  Déjà  le  24  février,  Érasme  en  adressait 
les  premières  pages  à l’évêque  de  Trente  Bernard  de 
Clés  (Aeeen  2107).  Ce  fut  Polyphème  (Félix  Rex, 
voy.  A.  Roersch,  L’ Humanisme  belge,  Bruxelles, 
1910,  pp.  83-99)  qui  fut  chargé  de  porter  à la  Reine 
de  Hongrie  et  au  roi  Ferdinand  les  exemplaires  qui 
leur  étaient  destinés.  Ceux-ci  furent  expédiés  en 
toute  hâte  : Polyphème  était  en  route  depuis  peu  le 
14  mars  1529  ; Érasme  lui  avait  remis  douze  pièces 
d.’or  pour  ses  frais  de  voyage  (Aeeen,  2121).  Une 
lettre  de  Polyphème  à Érasme  (Aeeen,  2130)  nous 
permet  de  suivre  celui-là  jusqu’à  Spire,  au  cours  de  ses 


EEIASMUS,  Vidua  Christiana.  ...  Mars  1529. 

pérégrinations.  Il  en  résulte  qu’il  était  parti  de  Bâle, 
au  plus  tard  le  7 mars.  Par  conséquent,  l’impression 
avait  dû  être  terminée  dans  les  tout  premiers  jours 
de  mars. 

Félix  R ex  se  rendit  donc  tout  d’abord  à Spire  où 
patronné  par  l’évêque  de  Trente,  il  fut  admis  à 
remettre  à Ferdinand  un  exemplaire  doré  — libellum 
inauratum,  sans  doute  doré  sur  tranche  — de  la 
Vidua  Christiana  ; puis,  muni  de  lettres  de  recomman- 
dation de  l’évêque,  il  partit  pour  l’Autriche,  le  23 
mars  suivant.  Il  semble  s’être  acquitté  de  sa  mis- 
sion vers  le  28  mai,  à Znaim  en  Moravie  (AixEN, 
2100,  introduction)  . Fa  Reine  ne  remercia  Érasme 
que  l’année  suivante  : sa  lettre,  une  lettre  autographe 
qui  est  perdue,  parvint  à l’auteur  de  la  Vidua  Chri- 
stiana, le  7 juillet  1530  (AiXEN,  2345.11). 

Érasme  rédigea  le  surlendemain  (Aixex,  2350) 
ses  remerciements.  Une  lettre  de  Henckel  lui  avait 
été  remise  en  même  temps  que  celle  de  la  Reine. 
Cette  dernière,  à cause  de  la  situation  troublée 
qui  existait  en  Hongrie,  n’avait  pu  faire  de  présent 
à Érasme.  Or,  Henckel  avait  promis  à celui-ci  qu’il 
recevrait  un  cadeau  pour  avoir  composé  la  Vidua 
Christiana.  Érasme  lui  avait  écrit  qu’il  y comptait 
bien  : Quod  si  per  horum  tempovum  tumultus  licebit 
aliquod  vicissim  juvrjpôcnjvov  mitteve,  quod  et  omet 
accipientem  nec  grauet  dantem,  quicquid  erit,  eodem 
accipiam  candore  quo  vos  rneam  opellam  estis  amplexi. 
Audis  ambitionis  vocem,  non  avaricice  (AlxEN  2230). 

Et  voilà  que  la  Reine  se  bornait  à adresser  une  simple 
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lettre  de  remerciement  ! Henckel  s'efforce  d’atténuer 
la  désillusion  de  l’auteur  : la  Reine  lui  a écrit  de  sa 
main,  ce  qu’elle  ne  fait  que  pour  les  princes  ou  pour 
ses  favoris.  Il  espère  qu’elle  lui  fera  parvenir  pro- 
chainement autre  chose  : Mittet , ut  spero,  propediem 
et  alias  ; jamais  livre  n’a  été  reçu  avec  plus  de  recon- 
naissance et  d’honneurs  : la  Reine  ne  fait  que  le 
relire  au  point  que  plerique  mirentur  nullum  ex  eius 
tam  crebro  repetita  lectione  tedium  oboriri.  Toutes 
les  dames  d’honneur  qui  ne  savent  pas  le  latin  veulent 
tout  au  moins  l’avoir  en  mains  et  le  palper.  Henckel 
a dû  leur  promettre  de  le  traduire  en  allemand  ! 

Le  génie  d’Érasme  peut  se  comparer  à celui  d’Homère  ; 
on  ne  se  fatigue  jamais  de  le  lire  : Hic  est  profecto 
amabilis  tuarum  lugubracionum  genius  vt,  quemad- 
modum  de  H orner  o scrihit  Plutarchus,  nulla  vnquam 
legenti  tua  scripta  capiet  sacietas  (Aluen,  2309^ 

11.  25-27). 

Knfin,  pour  satisfaire  sans  doute  sa  conscience  qui 
devait  lui  reprocher  d’avoir  imposé  à Érasme  une  tâche 
qui  n’avait  rien  rapporté  à celui-ci,  Henckel  envoya 
à Érasme  un  vase  qui  avait  autrefois  appartenu  à 
un  prince  apparenté  aux  marquis  de  Brandenbourg  ; 
c’était  une  petite  coupe  en  « corne  de  licorne  » à lames 
dorées  qu’on  retrouve  dans  l’inventaire  de  la  suc- 
cession d’Érasme  du  22  juillet  1536.  Voy.  : K.  Major, 
Erasmus  van  Rotterdam  ( Virorum  ill.  reliquiae  J),  Bâle, 
1927,  pp.  53  et  60,  n°  43. 

Ce  fut  tout  ce  qu’Érasme  obtint  pour  avoir  composé 
la  Vidua  Christiana. 
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Il  n’était,  d’ailleurs,  pas  très  content  lui-même  de 
son  travail.  Laissons  de  côté  le  passage  où  il  écrit  à 
la  reine  de  Hongrie  : illud  me  crucial  ac  rubore 

suffundit,  opuscûlum  nec  tuœ  magnitudini  nec  isti 
animo  tam  pio  salis  respondere  : c’est  une  formule 
de  politesse.  Mais,  dans  une  lettre  qu’il  adressa  à 
Antoine  Salamanca,  évêque  de  Gurk  (Carinthie), 
en  lui  envoyant  un  exemplaire  de  la  Vidua  Christiana > 
Érasme  s’exprime  comme  suit  : / n hoc  argumento 
mihi  non  admodum  placeo,  quod  nec  simplex  videaluv • 
nec  admodum  congruens  puellœ,  quœ,  ni  fallor, 
alitur  coniugio.  Verbis  tamen  explevi  chartas  (AeeEN,; 
2118,  1.  34). 

Verbis  tamen  expient  chartas  ! C’est  là  un  aveu 
dénué  d’artifice  et  sincère.  Ce  traité  d’Érasme  a 
été  écrit  sans  conviction  et  sans  inspiration.  Érasme 
sans  cesse  se  bat  les  flancs  pour  trouver  de  nouveaux 
développements,  et  la  suite  des  idées  est  bien  difficile 
à déterminer. 

❖ 

* * 

Ce  livre  est  célèbre  par  une  coquille  typographique 
qui,  au  dire  d’Érasme,  y aurait  été  glissée  par  un 
ouvrier  désireux  de  se  venger  de  lui.  Comme  les 
typographes  qui  travaillaient  à la  composition  de  son 
ouvrage  étaient  mécontents  de  11’avoir  reçu  aucune 
gratification,  l’un  d’eux  aurait  introduit  dans  la 
Vidua  Christiana  une  erreur  volontaire.  Cela  se 
serait  produit  en  un  passage  dans  lequel  Érasme 
aurait  loué  la  générosité  de  certaine  très  sainte  femme 
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envers  les  pauvres,  et  dépeint  Marie  de  Hongrie 
« comme  ayant  toujours  été  animée  de  cet  esprit  qui 
convenait  à pareille  femme.  » En  latin,  mente  ilia 
dont  le  compositeur  aurait  fait  perfidement  mentula  ! 
Mille  exemplaires  auraient  été  imprimés  avant  que 
Ton  s’aperçût  du  désastre. 

Voici  au  demeurant  le  récit  même  de  l’auteur  : 
Nuper  enim  cum  inter  imprimendum  excusores  aliquot 
conqnesti  fuissent  me  sibi  xenia  nondum  persolvisse, 
exortus  est  inter  eos  quidam  cœteris  vinolentior,  qui 
profiteretur  se  pœnas  a me  exacturum , ni  darem  : atque 
id  profecto  veteratov  tam  egregie  effecit,  ut  aureis 
nummis  trecentis  redimere  eam  ignominiam  voluissem. 
Cum  enim  in  Yidua  mea,  quam  Serenissimœ  Hongariœ 
Reginœ  dedicaveram,  ad  laudem  cujusdam  sanctis- 
simœ  feminæ  inter  alia  liber  alitatem  illius  in  p au per  es 
referrem,  hœc  verba  sub'junxi  : Atque  mente  ilia  usam 
eam  semper  fuisse,  quœ  talem  fœminam  deceret.  Vnde 
scelestus  ille  animadvertens  sibi  vindictes  occasionem 
oblatam  esse,  ex  m,ente  ilia,  mentula  fecil.  Itaque  volu- 
mina  mille  fuere  impress  a (Kd.  de  Eevde,  Ep.  1276, 
col.  1497.  de.) 

Cette  histoire  que  conte  Érasme  a été,  jusqu’à 
présent,  sans  cesse  reproduite  comme  un  exemple 
classique  de  coquille  épouvantable.  Déjà  Hornschuch 
la  connaissait  (’Op0oxuTroYpaqpia,  Lipsiae,  1608,  cité 
par  J.  C.  Zei/Tner,  p.  587).  On  1a.  retrouve  bien  mise 
en  relief  par  Joannes  Conrad  Zeltner  ( Theatrum 
virorum  eruditorum  qui  speciatim  typographis  lau- 
dabilem  operam  praestiterunt.  Norimberguae,  1720 
(1716),  pp.  170-171).  De  Burigny  à son  tour  la  raconte. 
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niais  inexactement  : « il  y eut,  dit-il,  mille  exemplaires 
distribués  avant  qu'on  n'y  mît  un  carton.  » ( Vie 
d’Erasme,  I.  1757,  p.  537). 

G.  A.  Crapelet  traduit  fidèlement  le  texte  d'Érasme 
et  tâche  de  laver  l'auteur  de  la  coquille  de  l'accusa- 
tion de  malignité  qui  pèse  sur  lui  : « Mais  il  n’y  avait 
peut-être  pas  autant  de  malice  qu'en  suppose  Érasme 
dans  cet  accident,  ou  il  faudrait  croire  que  l'ouvrier 
fût  un  latiniste  bien  exercé.  Pour  peu  que  l’écriture 
de  la  copie  fût  négligée  ou  serrée,  le  compositeur  aura 
pris  ces  deux  mots,  mente  ilia  pour  un  seul.  Ea  faute 
n’ayant  pas  été  relevée  par  le  correcteur  de  l’impri- 
merie, elle  ne  devait  pas  du  moins  échapper  à Érasme, 
lui  qui  avait  lu  tant  d'épreuves,  et  qui  était  si  inté- 
ressé à la  correction  de  son  épître  dédicatoire.  » 
(Etudes  pratiques  et  littéraires  sur  la  typographie. 
Paris,  1877,  p.  162,  n.) 

Ambroise  Firmin  Didot  a présenté,  de  son  côté, 
l'aventure  d'Érasme  sur  un  ton  romantique  et  termine 
sans  beaucoup  d'exactitude  : « Il  y eut,  dit-on,  mille 
exemplaires  distribués  avant  qu'on  s’aperçût  de 
l'erreur  (Didot  a lu  de  Burigny),  que  l’on  s'efforça, 
mais  trop  tard,  de  réparer  en  réimprimant  le  feuillet. 
Érasme  a écrit  qu'il  eût  donné  volontiers  cent  pièces 
d’or  (la  lettre  d'Érasme  dit  trois  cents)  pour  que  cela 
ne  fût  pas  arrivé.  » (Essai  sur  la  typographie,  Paris, 
1851,  col.  675). 

Enfin,  Albert  Cim  a rapporté  cette  même  anecdote 
d'après  A.  F.  Didot  & Crapelet  dans  ses  Nouvelles 
récréations  littéraires  et  historiques.  Paris,  1921,  p.  253. 


: 
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Nous  avons  essayé  de  vérifier  le  récit  d’Érasme 
et  de  retrouver  les  traces  de  la  coquille. 

Nous  avons  pu  étudier  huit  exemplaires  de  la  pre- 
mière édition,  consçrvés  à Bruxelles,  Liège,  Berlin, 
Bonn,  Fribourg  en  Brisgau,  Gôttingen,  Leipzig  et  Rot- 
terdam. Tous  les  exemplaires  sont  strictement  in  8°  ; 
aucun  ne  donne  la  coquille  ni  ne  renferme  de  carton. 

Le  papier  en  est  uniforme.  Nous  avons  pu  constater 
que  le  tirage  de  tous  ces  exemplaires  est  identique  ; 
les  mêmes  défauts  d’impression  se  retrouvent  dans 
tous  aux  mêmes  endroits  ; tous  présentent  les  mêmes 
fautes  de  pagination  : i65  pour  i63  et  66  pour  166 ; au 
cours  du  tirage  un  accident  est  survenu  : les  signa- 
tures K.2,  & K 5 sont  tombées.  La  sign.  K 2 a été 
mal  rétablie  ; elle  a été  remplacée  par  / 2.  On  ne 
s’est  pas  aperçu  de  la  chute  de  K 5.  Cette  particula- 
rité se  trouve  dans  les  exemplaires  de  Berlin,  de  Fri- 
bourg en  Brisgau  et  de  Leipzig.  De  plus,  dans  l’exem- 
plaire de  Liège,  où  les  signatures  sont  correctes,  le  a de 
la  réclame  ma  au  f°  d 4 r°  est  penché  en  arrière. 

Évidemment,  nous  n’avons  vu  que  huit  exemplaires, 
mais  Érasme  dit  que  mille  volumes  auraient  été 
imprimés  avec  la  coquille  ; il  est  peu  probable  qu’011 
ait  envoyé  mille  exemplaires  au  pilon.  Dès  lors,  il 
serait  quelque  peu  étonnant  que,  sur  huit  exem- 
plaires, il  ne  s’en  rencontrât  pas  un  seul  avec  un 
carton,  ou  avec  un  cahier  réimprimé  sur  papier 
différent  de  celui  du  tirage,  et  que  tous  fussent  sans 
la  coquille.  Or,  il  en  est  ainsi. 

Il  y a plus  : la  phrase  qui  est  censée  avoir  amené  la 
perfide  coquille  ne  se  trouve  pas  dans  l’ouvrage. 
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Personne  ne  paraît  s’en  être  avisé,  sauf  un  érudit 
qui  signe  L.  M.  et  qui  a noté  ce  détail  dans  l’exem- 
plaire du  fonds  Van  Hulthem  delà  Bibliothèque  royale. 

Il  eût  pu  ajouter  qu’on  peut  aller  plus  loin  encore,  et 
affirmer  qu’il  serait  impossible  d’y  placer  la  phrase 
en  question.  En  effet,  d’abord  celle-ci  est  rédigée  en 
discours  indirect  ; or  quand  Érasme  parle  dans  son 
livre  de  la  reine  de  Hongrie,  il  emploie  toujours  le 
discours  direct  ; on  pourrait  objecter  qu 'Érasme  a 
transcrit  le  passage  en  discours  indirect  dans  sa 
citation.  Nulle  part  Érasme  ne  parle  de  la  générosité 
de  Marie  de  Hongrie  envers  les  pauvres  ; mais  il  se 
pourrait  que  le  passage  tout  entier  où  il  en  était 
question  eût  été  supprimé  après  composition. 

Un  moment  nous  avons  cru  avoir  découvert  une 
trace  de  remaniement  postérieur  à la  composition  : 
la  p.  150  au  lieu  de  21  lignes  en  comporte  22,  et  elle 
est  privée  de  réclame.  Or  cette  page  renferme  pré- 
cisément les  dernières  propositions  du  seul  thème  où 
aurait  pu  prendre  place  la  phrase  à la  coquille. 

Comme  on  l’a  vu  plus  haut,  dans  sa  lettre  à Curtius, 
Érasme  indique  l’endroit  de  son  traité  oit  se  serait 
trouvé  le  texte  modifié  par  le  compositeur  : cum 

enim  ...  ad  laudem  cuiusdam  sanctissimœ  f émincé 
inter  alia  liber alitatem  illius  in  pauperes  referrem. 

La  sanctissima  femina  à laquelle  il  est  fait  allusion 
ici  ne  peut,  être  que  la  pauvre  veuve  de  l’Évangile 
St-Luc  (XXI,  2-4),  à qui  Jésus  avait  vu  mettre  deux 
petites  pièces  dans  le  coffre  aux  aumônes.  L’ampli- 
fication consacrée  à ce  texte  s’étend  de  la  p.  138 
s.  f.  à la  seconde  moitié  de  la  p.  150,  sans  qu’on  y 
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décèle  aucun  remaniement  et  sans  qu’on  puisse  y 
plisser  la  phrase  à la  coquille.  De  plus,  on  ne  remarque 
dans  aucun  des  huit  exemplaires  que  nous  avons 
eus  en  main  ni  carton,  ni  différence  de  papier.  Si  la 
p.  150  compte  22  lien  es  au  lieu  de  21  et  partant,  pas 
de  réclame,  le  fait  doit  être  attribué  à une  simple 
négligence  du  metteur  en  pages,  car  le  même  phéno- 
mène se  reproduit  encore  aux  pages  78  et  210  du 
même  ouvrage  sans  raison  apparente. 

Et  pourtant,  Érasme  n’était  pas  un  menteur  ; 
les  précisions  qu’il  donne  sur  l’endroit  où  était  placée 
la  phrase  à la  coquille  portent  à croire  qu’il  rapporte 
une  aventure  dont  il  a été  réellement  victime  ; 
malgré  l’absence  de  toute  trace  matérielle,  son  récit 
doit  être  vrai,  tout  au  moins  partiellement.  La 
coquille  maligne  s’est  peut  être  produite  ...  sur 
épreuves  ; Érasme  aura  fait  disparaître  le  passage 
dangereux  tout  entier,  et  plus  tard,  ses  souvenirs 
n’étant  plus  très  précis,  il  aura  exagéré  les  choses 
sous  l’influence  de  quelque  circonstance.  On  11’a 
ni  introduit  de  carton,  ni  réimprimé  tout  un  cahier 
dans  mille  exemplaires  de  la  Vidua  Christiana ; il 
en  resterait  des  traces  dans  ceux  qui  sont  encore 
conservés  aujourd’hui. 

En  1529,  Érasme  s’est  bien  gardé  de  conter  sa 
mésaventure  à ses  correspondants  ; il  n’en  dit  rien  aux 
nombreux  amis  auxquels  il  offre  ou  signale  son 
nouveau  volume,  pas  même  à Thomas  Morus  (Aeeen, 
2211,  38).  Et  cela  se  comprend,  on  en  eût  fait  alors  des 
gorges  chaudes;  et  chose  plus  grave,  peut-être  eût-il 
été  compromis  dans  l’entourage  de  la  Reine. 
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Plus  tard  en  1535,  il  se  fait  que  le  grand  humaniste 
doit  se  justifier  devant  Petrus  Curtius  qui  l'accusait 
de  sacrilège  à cause  d’une  faute  d’impression  : 

I talum  pour  Attalum.  Érasme  met  l’erreur  au  compte 
des  typographes  ; pour  se  défendre,  il  cherche  une 
autre  coquille  auprès  de  laquelle  celle  qui  lui  est 
reprochée  soit  anodine  ; il  se  fait  vieux  ; sa  mémoire 
n’est  plus  très  précise,  justement  en  ce  qui  concerne 
la  Vidua  Chvistiana . Ainsi,  alors  qu’en  1329  il  nous 
dit  qu’Henckel  a dû  lui  écrire  quatre  lettres  pour  le 
décider  à entreprendre  cet  ouvrage  (Auuen,  2110,1), 
en  1533,  Ie  nombre  des  lettres  passe  de  quatre  à six 
(Au<EN,  2110,  n.  1).  Un  phénomène  d’amplification 
analogue  a dû  se  produire  à propos  de  la  coquille 
mentula.  Au  lieu  d’avoir  été  décelée  sur  épreuve, 
c’est  après  le  tirage  seulement  — et  quel  tirage, 
mille  exemplaires  — qu’Érasme  l’a  découverte* 
Quels  effets  notre  grand  homme  va  tirer  de  ces 
données  ! Voyons  comment  il  s’y  prend  : après  avoir, 
comme  on  l’a  dit,  rejeté  sur  les  typographes  la  faute 
que  lui  reproche  Petrus  Curtius,  Érasme  continue 
avec  emphase  : Atque  utinam  mihi  non  quotidie 
hujusmodi  tvagœdiœ  excitarentur  ! Et  alors,  de  détailler 
une  autre  coquille,  celle  de  la  Vidua  Chvistiana, 
coquille  magnifique,  palmaire,  diraient  les  philolo- 
gues, ignominieuse  à souhait  pour  lui,  vu  la  nature 
du  mot  obtenu,  la  majesté  et  la  dignité  féminine  de 
la  personne  à laquelle  elle  portait  atteinte,  bref 
une  coquille  devant  laquelle  l’autre  n’est  plus  rien,  et 
par  laquelle  Érasme  devient  un  glorieux  martyr 
de  la  typographie. 
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Telle  est  T histoire  probable  de  la  coquille  mentula. 
Celle-ci  a été  de  suite  remarquée  à cause  de  sa  drôlerie, 
et,  au  cours  des  siècles,  elle  a beaucoup  amusé  les 
érudits  qui  l’ont  accueillie  ...  les  yeux  fermés. 

* 

* * 

Érasme  n’avait  pas  pu  donner  à sa  Vidua  Chri- 
stiana une  étendue  suffisante  pour  constituer  un 
volume  important,  digne  de  la  princesse  à laquelle 
il  devait  être  offert.  Pour  corser  son  œuvre,  il  fit 
imprimer  à la  suite  de  celle-ci  une  nouvelle  édition 
d’un  traité  de  Lactance,  le  De  opificio  Dei,  qu’il 
dédia  (i)  à Tieleman  Gravius  ou  à Fossa,  secrétaire 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Cologne.  C’est  une 
œuvre  hâtive,  de  l’aveu  d’Érasme  lui-même  qui 
la  qualifie  dans  sa  dédicace  à’aliquot  dierum  opella. 
L’auteur  a joint  au  texte  un  commentaire  banal, 
établi  au  courant  de  la  plume  et  qu’il  n’eut  pas  le 
courage  ou  le  temps  d’achever  : les  onze  premiers 
chapitres  seulement  - — sur  les  vingt  et  un  que  compor- 
te le  traité  — ont  été  annotés  ; et  plus  on  avance 
dans  l’ouvrage,  plus  le  commentaire  devient  bref. 

Érasme  déclare  avoir  tiré  son  texte  pavtim  ex 
œditione  Aldina,  pavtim  ex  vetuftijjimi  codicis  fide. 
Pour  ce  qui  est  de  l’édition  imprimée,  il  s’agit  pro- 
bablement de  celle  qui  fut  donnée  à Venise,  chez 
Aide,  par  J o.  Bapt.  Hgnatius  en  1515.  Quant  au  manus- 
crit très  ancien,  auquel  Érasme  recourut,  M.  S. 
Brandt,  dans  les  prolegomena  à son  édition  du  De 
opificio  Dei  ( Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  lati- 
novum,  V'indobonae,  T.  XXVII,  part.  II,  fasc.  I, 


(1)  On  apprend  par  une  lettre  de  Polyphénie  à Érasme 
(Allen,  2130,  103)  que  le  l)r  Hartmann  Moer,  originaire  de 
Linn  et  assesseur  au  Reichskammergericht  à Spire  aurait 
voulu  que  le  De  opificio  Dei  lui  fût  dédié;  on  ne  voit  pas  pour- 
quoi. 
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(1893)  pp.  X - XII),  a montré  qu’il  s’agit  vraisembla- 
blement du  V alentianensis  du  VIIIe  siècle  de  notre 
ère  : Érasme  a séjourné  à Cambrai  en  1493  - 1494  ’> 
le  ms.  de  Valenciennes  se  trouvait  alors  dans  la 
bibliothèque  de  l’abbaye  de  St-Amand,  où  il  a pu 
le  consulter  ; il  eut  pu  l’utiliser  avec  plus  de  soin  et  de 
profit,  d’après  M.  Brandt. 

L’édition  érasmienne  de  ce  traité  de  Lactance  fut 
reproduite  à Paris  en  1529  encore,  par  Pierre  Vidoue, 
pour  Gilles  de  Gourmont,  à la  suite  de  la  Vidua  Chvis- 
tiana.  (Voy.  ci-après). 

Elle  fut  réimprimée  seule  à Paris,  chez  Simon  de 
Colines,  et  à Cologne,  par  Jo.  Gymnicus,  également 
en  1329.  Elle  fut  reprise  ensuite  dans  diverses  éditions 
de  Lactance.  Voy.  S.  Brandt,  o.  c.,  pvolegomena 
LXXI. 


Victor  Tourneur. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  Pierre  Vidoue  pour  Gilles  de  Gour- 
mont.  1529. 


Vidua  Chri  ||  Stiana  Per  Des. 
Eras.  Ro=  ||  terodamum  ad  fereniffimam  || 
pridë  Hungariæ  Boœmiæ  (43  ||  reginâ,  Mariam, 
Caroli  Cçfa  H ris,  ac  Ferdinâdi  regis  fororê.  j| 
Opus  recens  natü,  & nunc  ||  prîmum  excu- 
fum.  ||  Liber  Lactâtij  Firmiani  de  opi  j| 
ficio  dei,  per  Des.  Eras.  Rote=  ||  Damum 
(sic)  accurate  recognitus,  ||  & additis  fcholijs 
illustratus.  ||  Nouum  & hoc.  j|  ^ An  no 
M.  D.  XIX.  (sic)  # (Titre  dans  un  entourage 
en  forme  de  portique  soutenu  par  deux  co- 
lonnes.) (Bois). 

In  8°,  1 2 1 ff.  ch,  de  27  1.  à la  p.  Sign.  [al]  aij  - 
kmj  [kvin,  puis  t - ziiii  (z  viij],  &,  & ij,  & iiij  l.  Car. 
rom.,  car.  grecs.,  lettrines,  titres  courants,  quelques. 

réel. 

F.  [1]  r°  : titre  ; bl.  au  v°. 

F.  2 r°  ^ Vidua  Christia - ||  na  per  Def . Eraf- 

\ mum  Roterodamû,  ad  ||  inclytam  quondâ  Panne, ni  ce 
| Boœmiœq 1 ||  reginam,  Mariant  Caroli  Ccefaris , 6- 1|  Fer- 
\ dinandi  régis  fororem  . I (lettrine)  Nier  innumeras  || 
i calamitatum  fpe  j|  des  etc.  — F.  144  v°  Dominas  ||  tuam 

Bruxelles  : bibl.  royale  (V.  H.  1781,  8°). 

Paris  : bibl.  nat. 


ERASMUS,  Vidua  Christiana.  ...  1529. 


Celjitudinem  cü  omnibus  vidais  ||  impleat  omni  gaudio 
fpirituali,  Amen.  ||  Ht  au-dessons.  Sub  Pvelo 
Vidouœo , lmp  en  fis  ||  Aegidij  Gourmontij  ||  — 

||  M.D.XXIX.  Corps  de  l’ouvrage. 

F.  145,  Des  Eras  - ||  Mus  Roterod.  Or - ||  natifs,  vivo 
Tielmanno  Gra-  ||  uio,  Jiue  à Fojfa,  S.  D.  ||  AT  (initiale) 
On  desinis  me  ||  prouocare  ...  ||  Hxplieit:  Da-  |j  tum 
Bafilcee  X.  Cal.  Martias.  Anno  |l  M.  D.  XXIX.  || 
Lettre  à Tielman  Gravius. 

F.  146-188  r°,  L.  Cœlij.Laélantij  Fivmiani  de  opifi-\\ 
cio  dei,  1 tel  formatione  hois  liber  vnus  |l  ad  Demetria- 
num  auditorem  suum . ||  Proœmium,  in  quo  narrat 
quur  hoc  ||  opus  ajfumpf erit.  Cap.  I.  Q (initiale)  Vam 
minle  fim\\quietus. 

Explicit  : fi  labor  meus  ]|  aliquof  homines  ab  er- 
roribus  ||  liberatos,  ad  iter  cœ-  ||  lefie  direxerit.  ||  Finis.  || 

F.  188  v°,  blanc. 

Cette  édition  est  une  contrefaçon  de  T édition 
princeps  ; il  est  probable  qu’elle  parut  également  en 
1529.  On  a vu  que  le  titre  porte  la  date  de  1519, 
sans  nom  d’éditeur  ou  d’imprimeur.  Cette  date  a 
probablement  été  choisie  à dessein  par  les  contre- 
facteurs pour  égarer  le  lecteur.  La  véritable  date 
d’impression  1 529,  et  le  nom  de  l’imprimeur  et  de 
l’éditeur  Vidoue  pour  Gilles  de  Gourmont,  ont  été 
dissimulés  au  fo  78  v°. 

Le  foliotage  n’est  pas  continu  ; il  va  d’abord  de 
[1],  2 à 78,  puis  reprend  de  145  à 188.  Il  ne  faudrait 
cependant  pas  croire  qu’il  y a une  lacune  : il  s’agissait 
d’aller  vite  pour  faire  sortir  au  plus  tôt  l’ouvrage  des 
presses  ; on  a composé  et  tiré  séparément  les  deux 
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traités,  ainsi  que  le  prouve  le  cahier  h (f°  73-78) 
qui  n’a  que  six  feuillets  au  lieu  de  huit.  Le  folio 
du  début  du  second  traité,  le  De  opificio  Dei  de 
Lactance  a été  numéroté  145.  Mais  le  calcul,  dans  la 
précipitation  de  l’impression,  avait  été  mal  fait. 
Les  deux  numérotations  ne  se  sont  pas  rejointes,  et  la 
Vidua  Christiana  n’occupe  que  78  folios  au  lieu  des 
144  qui  avaient  été  prévus.  Vu  l’in  «portance  de 
l’écart,  il  est  probable  que  le  calcul  aura  été  fait  en 
pages,  et  que  les  compositeurs  auront  folioté  l’ouvrage 
au  lieu  de  le  paginer.  Cette  même  hâte  dans  la  compo- 
sition est  encore  attestée  par  l’incorrection  du  texte. 
Dans  les  premières  feuilles,  Yéditio  princeps  est 
reproduite  avec  exactitude.  Mais,  plus  on  avance, 
plus  les  incorrections  se  multiplient.  En  voici  quel- 
ques exemples  : 

Ed.  de  Bâle,  p.  107,  ut  eadem  sit  uxor  et.  vidua.  Ed* 
de  Paris,  f°  74,  v°,  ut  eadem  sit  et  uxor  et  vidua • 
Ed.  de  Bâle,  p.  200,  consuetudinem  hue  cü  deo  pro- 
piovem  ...  Ed.  de  Paris,  f°  76  r°,  cum  deo  priorem. 

Ed.  de  Bâle,  p.  200,  si bi  in  totü  interdixerunt  usum 
coniugij  ...  Ed.  de  Paris,  f°  76  r°,  tibi  in  totum  etc. 

Ed.  de  Bâle,  p.  202,  cum  domino  colloqui  ...  Ed.  de 
Paris,  f°  76  v°,  cum  domina  etc. 

Ed.  de  Bâle,  p.  202/203,  Nam  uoluptariis  istis  hoc 
demie  dicitur  agere...  Ed.  de  Paris,  f°  76  v°,  ...  hoc  est 
demum  dicitur  agere . 

Ed.  de  Bâle,  p.  206,  signum  pietatis  omnibus  uiduis, 
omnibus  magnatibus  extollere.  L’édition  de  Paris, 
f°  78  r°,  laisse  tomber  omnibus  viduis,  etc. 

Ces  quelques  données  suffisent  à montrer  combien 
la  présente  contrefaçon  fut  hâtive  et  peu  soignée. 

Victor  Tourneur. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Amsterdam,  Jan  Gerritfz.  1607. 


De  ||  Kerften  Weduwe  ||  <[  Eerft  door  den  || 
hooch-gheleerdeu  D.  Erafmus  ||  van  Rotter- 
dam / aende  door-luchtighe  ||  Princeffe  / 
Vrouwe  Maria  / wijlen  Coninginne.  ||  van 
Hungarien  ende  Bemen  / int  Latijn  ||  ghe- 
fchreven  / ende  nu  in  onfe  ||  ghemeene  taie 
over-  ||  ghefet.  || 

Hier  is  noch.  bijghevoecht  een  Oratie  ofte 
Ser-  ||  moen  ter  eeren  het  Kint  Jefus  / byden 
felfden  ||  Autheur  int  Latijn  wtghegheven.  || 

( Au  dessous,  cartouche  renaissance  à volutes) 
Tôt  Amsterdam.  ||  By  Jan  Gerritfz.  Boeck- 
vercooper  / achter  de  ||  nieuwe  Kerck  / 
int  nieuwe  Teftament.  ||  M.  DC.  VII.  || 

In-8°.  63  ff.  n.  ch.  sign.  [A]  Aij  - Hv  [H vil],  34  1.  à 
la  p.  Réel.,  titres  courants,  notes  marginales.  Carac- 
tères goth.,  sauf  la  mention  de  la  ville,  la  date  et  les 
renvois  en  marge  qui  sont  en  rom.  Quelques  grandes 
initiales. 

F.  [A]  titre.  Au  v°,  Vermaninghe  tôt  den  l|  Le/er.  Il 

Ravis  au  lecteur  fait  connaître  que,  comme  cet 
ouvrage  est  dédié  à Marie  de  Hongrie,  il  renferme 

Rotterdam  : b ville  (9  c 37). 
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pas  maî  de  détails  relatifs  à celle-ci  et  à la  Cour  ; 
d’autre  part,  il  contient  tout  un  passage  sur  le  rôle 
des  veuves  âgées  dans  les  premiers  temps  de  l’Église. 
Comme  tout  cela  n’intéresse  pas  le  temps  présent, 
le  traducteur  l’a  supprimé,  de  l’avis  de  l’auteur  lui- 
même  ( Epist .,  ad  A ni.  Ep.  Guvc.). 

L’ouvrage  en  sera  d’autant  plus  agréable  à lire. 

Ff.  Aij-Fv  \°:  De  ||  Kerjlenweduwe  |!  Door  D.  Erafmus 
van  Rotterdam.  ||  Inc.  Ick  sal  my  hier  niet  onderleg- 
ghen  ||  de  weerdicheyd  des  weduwelijcken  ||  staets, 

Fxplicit  : De  Heeve  wii  nwer  (sic!  Hoocheyt  / mit/-  |l 
gaders  aile  Weduwen  / vervullen  i \ met  aider ley e gheef- 
tehjc-  ||  ke  bïyfchappe.  ü Amen.  ||  Corps  de  l’ouvrage. 
Traduction  en  langue  néerlandaise  de  la  Vidua 
Chrisciana. 

Cette  traduction  est  incomplète,  comme  l’annonce 
l’avis  au  lecteur.  Il  manque  toute  la  partie  correspon- 
dant aux  pp.  3 à 49  de  Yéditio  princeps,  jusqu’aux 
mots  : Nec  in  hoc  sumam  operam,  ut  uiduitatis  digni- 
tatem  oratione  celebrevyi.  I,e  traducteur  a donc  supprimé 
à peu  près  le  premier  quart  de  l'ouvrage. 

L'épître  d’Érasme  à l’évêque  élu  de  Gurk,  Antoine 
Salamanca,  à laquelle  il  renvoie  pour  justifier  les 
libertés  qu’il  a prises  avec  le  texte  de  la  Vidua,  ne 
recommande  en  rien  d’abréger  celui  ci.  L'auteur  dit 
simplement  qu’il  n’est  pas  satisfait  de  son  traité  de  la 
veuve  chrétienne  parce  que  celui-ci  n’est  pas  simple  et 
qu’il  ne  s’adapte  pas  parfaitement  à Marie  de  Hon- 
grie, cette  jeune  prince.sce  étant,  sans  doute,  destinée 
à se  remarier.  In  hoc  ar miment o mihi  non  admodum 
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filaceo , quod  nec  simplex  videatur,  nec  admodum  con- 
gruents puellae,  qnae , ni  fallor , alitur  coniugio.  (Allen, 
2118,  34-36).  Le  traducteur  a pri>  prétexte  de  cette 
déclaration  pour  supprimer  tout  ce  qui  concerne  la 
reine  de  Hongrie. 

Il  respecte  assez  bien  le  texte  latin,  mais  l'édul- 
core ; il  traduit  : quod  plaerunque  facihus  est,  in  totum 
a voluptate  temperare,  quam  expertam  contemnere, 
par  : om  dattet  ghemeenlijck  lichtelijker  om  doen  vah 
het  Houwelxjck  niet  te  befoecken  als  het  befochte  Houwe- 
lijck  af  te  flaen  (sic).  (F.  Aij  v°).  A la  fin,  il  fait  dispa- 
raître de  la  traduction  la  phrase  qui  rappelle  l’inter- 
vention d’Henckel  en  vue  de  la  composition  de  ce 
morceau,  et  celle  dans  laquelle  Érasme  proteste  de 
ses  bonnes  intentions  : feci  pro  viribus,  etc. 

F.  Fv  v°,  Een  i|  Oratie  ofte  Sermoen  ||  Ter  eeren  het 
kinî  jefus  / door  D.  ||  Erafmus  van  Rotterdam  int 
Latijn  jj  beschreven.  ||  Nota  ||  D.  Johannes  Coletus  I ... 
by  monde  gedaen  merde.  ||  Note  du  traducteur. 

F.  [Fvi]  - f.  [H  vu]  v°,  Om  van  het  onwtsprekelijcke 
kint  ||  Jefus  ondev  de  kinderen  te  fprekê  ...  Expi.  met 
hem  inden  ITemel  ||  eeuwelijk  mogen  ||  triùmpheven.  || 
Amen.  |j  Au  dessous,  entrelac.  Corps  du  sermon, 
en  trois  parties.  Traduction  néerlandaise  d’un  sermon 
intitulé  Concio  de  puero  Jesu,  dont  la  première 
édition  paraît  avoir  été  imprimée  à G and  chez  Robert 
Caesar  (De  Keysere)  en  151 1.  Érasme  avait  composé 
ce  petit  ouvrage  pour  être  débité  à l'École  Saint-Paul, 
fondée  à Londres  par  son  ami  Jean  Colet  (Cf.  Allen, 
Ép.  175)  C’est  ce  que  le  traducteur  rappelle  dans  une 
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brève  note  qu’il  a placée  en  tête  de  sa  version.  Nous 
n’avons  pu  découvrir  le  nom  de  celui-ci. 

La  Concio  de  puero  Jesu  sera  étudiée  quand  nous 
reprendrons  les  éditions  indépendantes  de  cet  opus- 
cule. 

Voy.W.  de  Vreese,  De  nederlandsche  vertalingen 
van  Desidenus  Erasmus,  HET  Boek,  Nieuwe  reeks, 
XXIV  [1936],  p.  93,  n°  59,  I. 


Victor  Tourneur. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Amsterdam,  Pieter  La  Burgh.  1658. 


De  ||  Christelycke  ||  Weduwe  ||  Aen  de 
doorluchtige  Princeffe  Vrouwe  ||  Maria, 
wijlen  Koninginne  van  Hun-  ||  garien  ende 
Beemen.  ||  Mitsgaders  : |j  Een  Oratie  ter 
eeren  het  ||  Kindt  Jésus.  ||  Eerst  in  ’t  Latijn 
beschreven  door  den  ||  Hoogh-geleerden 
Dr  ||  Erasmus  van  Rotterdam.  ||  En  nu  in 
onfe  Nederduytfche  ||  taale  overgefet.  || 
/ Tôt  Amsterdam  ||  By  Pieter  la  Burgh, 
in  de  Niesel  in  ’t  fyn  Tafel — ||  boeck.  1658. 

Petit  in-8°,  124  pp.  eli.,  sign.  [Aj  A2  — PI  -,  [H  7], 
car.  goth.,  titres,  avis  et  notes  marg.  en  rom.,  et  qq. 
ital.,  réel.,  titres  courants,  notes  inarg. 

F°  [A]  : titre  ; au  v°  V ermaninghe  tôt-  den  leser. 

Pp.  .3  88,  De  |!  Chriftelijcke  Weduwe  lj  Door  D. 
Erafmus  van  Rotterdam.  |!  I (Initiale)  Ck  sal  my  hier 
niet  onderleggen  de\ | weerdicheydt  des  Weduweliicken  || 
ftaets  ...  Itxplicit  : De  Heere  wil  uwer  Hoocheyt  / 
mit/-  ||  gaaers  aile  Weduwen  ! vervullen  II  met  alderleye 
gheeflelijc-  ||  ke  blyfchappe  |j  Amen.  |j  Corps  de  l’ou- 
vrage. Traduction  en  néerlandais  de  la  Vidua  Chris - 
ticina. 


Kotterdam  : bibl.  ville  (7  H 37,  3 ). 
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P.  88.  Een  j|  Ovatie  ofte  Sermoen  ||  Ter  eeren  het 
kindt  Jésus , ||  door  ||  D.  Erasmus  van  Rotterdam  j| 
in  ’t  Latijn  heschreven.  ||  Nota.  I|Z).  Johannes  Coletus.  — 
by  monde  gedaen  werde.  Note  du  traducteur. 

pP.  89-124.  Oratie  |j  OM  van  het  onuytsprekelijcke 
kint  |!  Jefus  onder  de  kinderen  te  fpreken  / Il  ...  Bxpl.  : 
met  hem  inden  Hemel  !|  eeuwelijck  m.ogen  !j  tnumpheren. jj 
Amen . ||  Fleuron.  Corps  du  sermon  en  trois  parties. 

Traduction  néerlandaise  d'un  sermon  intitulé 
Concio  de  puero  Jcsu. 

Cette  édition  reproduit,  avec  quelques  divergences 
dans  l’orthographe,  celle  qui  parut  à la  suite  de 
De  kevsten  Weduwe  en  1607,  à Amsterdam,  chez 
J an  Gerritsz. 

Voy.  \V.  de  Vieese.  De  nederlandsche  vertalingen 
van  Desidenus  Erasmus.  Het  Boek,  Nieuwe  recks, 
XXTV  (r 936),  p.  93,  n°  59,  2. 


Victor  Tourneur. 


? 1 

| ERASMUS  (Desiderius). 


Groningen,  P.  Van  Zweeden.  1860. 


Desiderius  Erasmus,  ||  De  ||  Christelijke 
Weduwe.  ||  — ||  Troostboekje  Voor  Weduwen. 

||  Dit  Het  Latijn.  ! ™ ||  Te  Groningen, 

Bij  ||  P.  Van  Zweeden.  ||  1860.  !j 

In- 12,  4 pp.  n.  ch.  + 68  pp.  ch.  Si.gn.  1 (p-  1), 
1 * (p.  2g  2 { p.  25)  2*  (p.  27),  3*  (p.  51  »,  de  33  L à la  p. 
Noies  au  bas  des  pp.  Cor.  rom. 

P 1 n.  ch.  : titre.  P.  2 n.  ch.  bl. 

P.  3 n.  ch.  : Voorherigt  I1  --  ||  Erasmus  schreef  dit 
hoekje  ...  met  zijne  hemelsche  vertroosting.  !j  "s  H âge 
1860.  De  Vert  al er . La  p 4 n.  ch.  bl. 

P.  i . De  Christelyke  Weduwe  ||  — I1  Inc.  Ik  zal  geene 
moeiie  doen  ...  Expi.  De  Heer  vervulle  aile  weduwen 
met  aile  geestelijke  blijdschap.  Amen . 

Texte  modernisé  de  la  traduction  de  1607,  mais 
plus  écourté.  Le  vSermon  sur  i’Enfant  Jésus,  qui  figu- 
rait à la  suite  de  cette  dernière,  n’a  pas  été  reproduit 
ici,  mais  a été  publié  a part  la  même  année,  chez  le 
même  P.  van  Zweeden,  sous  le  titre  : Redevoering  over 
het  Uind  Jezus.  mt  het  Latijn.  Dans  ce  dernier  opus- 
cule, l’avis  ( Voorheright ) est  signé  v.  V.  Cette  version 
est  l’œuvre  de  C.  H.  van  Vlooten, prêtre  catholique, 
né  à Utrecht  en  182*,  mort  en  1993.  Voy.  : W.  de 
Vre.ese,  De  nederlandsche  vertalingen  van  Desiderius 
Erasmus.  Het  Bokk,  nieuwe  reeks,  XXIV  [1936]  p. 
93,  n°  39,  3. 

Victor  Tourneur. 

Amsterdam  : bibl,  univ.  (300  G.  30.). 

Rotterdam  : bibl.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Prague,  Girik  Dacickÿ.  1595. 

Wdowa  Kreftianfkâ  |j  Latinfkÿm  yazykem 
ku  ||  poctiwofti  nekdy  welebné,  Czefké  a 
Vherfké  ||  krâlowny  Marye  / Karla  Cÿsare, 
a Ferdynanda  ||  krâle  (Slawné  pameti) 
Seftry  / Od  ||  Defyderia  Erafma  Rotero- 
dâmfkého  fepfa — ||  nâ  / Nyni  pak  na  Czefko 
prelozenâ  / na  gifté  Czâftky  / aneb  ||  Otâzky 
rozdëlenâ  / mifty  y porozffjrena,  od  M. 
Jana  Khernéra  PI-  ||  zenfkého  / rc.  a pro 
poteffenij  / yak  prednë  Vrozené  Pani  Salo — || 
mény  Strelowé  z Rzehnic  a na  knwiaudowè, 
rc.  tak  potom  y ||  ginÿch  wffech  kreftianfkÿch 
a poboznÿch  Wdow,  ||  Wôbec  wydanâ.  || 

(Au  dessous , un  bois  représentant  une 
sainte  nimbée  vêtue  de  lourdes  et  amples 
draperies,  la  tête  couverte  d'un  voile  et  tenant 
un  livre  de  la  main  droite,  debout  dans  une 
cellule . Le  bois  est  encadré  par  deux  bandeaux 
verticaux  tirés  en  rouge,  et  par  la  date  1595J. 

Wytifftëno  w Starém  Mëftë  Prazfkém/v 
Girjka  Dacického. 

I11  40,  94  ff.  11.  üi.,  sign.  [a]  aij  • z [/.  ij],  27  1.  à la  p,. 
réel  t Car.  gotli.,  notes  marg. 


Prague  : bibl.  Dat.  et  uaiv  (Trésor  D 69). 
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F.  [a]  r°,  Titre  en  noir  et  rouge.  Au  v°,  pièce  de 
24  vers  du  traducteur  intitulée  Knjzka  mluwij 
Le  livre  parle  et  annonce  qu'il  va  consoler  toutes  les 
veuves  chrétiennes. 

F.  faij]  à [aiiij]  r°,  préface  du  traducteur,  M.  Jan 
Kherner  Plzen/kÿ,  datée  de  1594. 

F.  [a  iiij]  v°  bl. 

FF.  b - z.  v°.  Corps  de  l’ouvrage  qui  débute  par  î 
Pvwfiij  Otdzka  : !j  Pvdwe  KveJUan fké  Wdowy  yak  fe 
w !|  Stawu  fwêm  po  Smvti  Manzeliiw  fwych  H Hjditi  a 
ff.vawowaii  mayi  ? ||  A PoJJtol  Pane  Swatÿ  Pa-  ||  welj 
yakâhy  Powinnofl  Wdow  hre - \\  JH  ans  kÿch  ...  E'xpiioit  • 
rozmnnienj  tëla  ci - jj  nj  k wzdelâni  fwêmu  u làfce.  j| 
Amen,  u 

F°  /ij]  2°  : Liste  des  fautes  constatées.  V°  blanc. 

Traduction  tchèque  de  la  Vidua  Christiana  exécu- 
tée  en  1594  par  M.  Jan  Kherner  de  Pilsen  et  offerte 
par  celui  ci,  à une  dame  de  Prague, Salomonia  St  elowâ 
qui  venait  de  perdre  son  mari. 

La  traduction  n’est  pas  complète  ; elle  correspond 
au  texte  qui  commence  au  bas  de  la  p.  66  de  l’édi- 
tion originale  ; tout  ce  qui  concerne  Marie  de  Hongrie 
et  les  veuves  de  1 antiquité  païenne  est  omis. 

Jan  Kherner  Plzehskÿ  est  un  humaniste,  né  a 
Pilsen  vers  1560,  et  mort  à Prague  en  1612.  Il  était 
maître  es  arts  de  l’Université  de  Prague  et  admi- 
nistrateur de  l’école  du  district  de  S1  Henri  (Svaty 
Jindrieh)  à Prague.  Dès  l’année  1585,  il  fut  attache 
à l’université;  il  y fut  trois  fuis  doyen. 

Jan  Kherner  a surtout  laissé  des  pièces  de  vers 
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de  circonstance  en  latin  et  en  tchèque.  Son  œuvre 
la  plus  importante  est  la  présente  adaptation  en 
tchèque  de  la  Vidua  Christiana . d’Érasme.  Il  avait 
entrepris  ce  travail  sous  l’impulsion  d’une  dame 
de  la  noblesse  tchèque,  la  veuve  Apolena  Vostrovcovâ 
née  Brtnickâ  z Valdstejna  qui  mourut  avant  que 
la  traduction  ne  fût  terminée.  L’auteur  dédia  alors 
son  œuvre  à une  amie  de  la  défunte,  Salomena 
Strelovâ  (f  1595),  veuve  du  conseiller  impérial 
Stepân  Strela  z Rokyc  (t  1593),  propriétaire  du 
domaine  Krivsoudov,  dans  le  sud  de  la  Bohême  (i). 

Victor  Tourneur. 


(1)  Ces  renseignements  sur  Jan  Kherner  sont,  dûs  à M.  le 
Dr  Jan  Emier,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  et  uni- 
versitaire de  Prague,  qui  a bien  voulu  revoir  notre  notice. 


Desiderius  ERASMUS 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ÉDITIONS  ET 
TRADUCTIONS  DE  LA  VIDUA  CHRISTIANA. 


1.  Vidua  Curistiana.  — Liber  Lactantii  Firmiani  De 
opificio  Dei.  Basileae,  Hieronymus  Frobenius, 
et  Johannes  Hervagius,  T529,  in-8°. 

2.  Vidua  Christiana.  — Liber  Lactantii  Firmiani  De 
opificio  Dei.  TParisiis]  sub  prelo  Vidouaeo,  impen- 
sis  Aegidii  Gourmontii,  in-8°. 

3.  De  'Kersten  Weduwe  — Oratie  ofte  Sermoen  ter 
eeren  het  kint  Jésus.  Amsterdam,  Jan  Gerritz, 
1607,  in-8°. 

4.  De  Christelijcke  Weduwe  --  F. en  oratie  ter  eeren 
het  kindt  Jésus.  Amsterdam,  Pieter  ia  Burgh, 
1658,  in-8°. 

5.  De  Christel ijke  Weduwe,  Groningen,  P.  Van  Zwee- 
den,  1860,  in- 12. 

6 Wdowa  Krestianfka.  Prague,  v Girika  Daciekeho, 
1595,  in-40. 

7.  Vidua  Christiana,  Des.  Br  asm  i Rot.  Operum 
quintus  tomus  quae  ad  pietatem  instituunt  com- 
plectitur.  Basileae,  ex  officina  P'robeniana,  1540, 
PP-  603-638, 

8.  Vidua  Christiana.  Des.  Erasmi  Rot.  Opéra  omnia. 
Fugduni  Batavorum  Petrus  Vander  Aa,  704, 
T.  V,  coP.  723-766, 


( 


ERASMUS  (Desiderius). 


New  York,  Columbia  University  Press. 

1936. 


The  Education  Of  ||  A Christian  Prince  || 
By  ||  Desiderius  Erasmus  ||  Translated  With 
An  Introduction  ||  On  Erasmus  And 
On  Ancient  And  ||  Médiéval  Political 
Thought  ||  By  ||  Lester  K.  Born  ||  ( Marque 
typographique). 

New  York  : Morningside  Heights  ||  Colum- 
bia University  Press  ||  M.  C.  M.  XXXVI  ||. 

Le  faux-titre  porte  : Records  of  Civiliza 
tion  ||  Sources  And  Studies  ||  Edited  Under 
The  Auspices  Of  The  ||  Department  Of 
History,  Columbia  University  ||  ....Number 
XXVII  ||  The  Education  Of  A . ||  Christian 
Prince  ||. 

In-8°,  7 ff.  n.  ch.,  277  pp.  ch.,  1 p.  bl.  et  1 f.  11, 
ch.  Prix  : $ 3.75. 

Notre  étude  sur  Y Institutio  Principis  Christiani 
était  imprimée  et  prête  à être  distribuée,  quand 
nous  avons  reçu  le  présent  volume,  dont  l'intro- 
duction renferme  d'intéressants  renseignements 
sur  cette  œuvre  d'Érasme,  sur  sa  genèse  et  ses 
sources,  et  sur  les  théories  politiques  de  son  auteur. 


lùRASMUS,  Il  st.  Prinr.  Christ . <trad.  angl.)  ...  1936. 

Les  ff.  lini.  n.  ch.  comprennent  : le  faux-titre  ; le 
titre  ; l'adresse  des  correspondants  de  l'imprimeur  ; 
une  dédicace  ; une  épigraphe  ; la  préface  datée  de 
Washington,  le  i juin  1936  ; la  table  des  matières. 

Les  pp.  ch.  contiennent  : 

10  pP.  1-130  : Introduction.  I.  The  Political 
Théories  of  Erasmus.  — II.  The  Education  0/  a 
Christian  Prince.  (Résumé  du  traité).  — III.  Ancient 
Théories  of  Statescraft.  — IV.  Ancient  Sources  of  the 
Institutio.  — V.  The  Perfect  Prince  front  the  Sixth 
Century  to  the  Sixteenth  Century.  — VI.  Summary 
of  the  Médiéval  Period. 

2°  Pp.  13 1-2  57  : Tkxt.  Traduction  anglaise, 

avec  des  notes,  de  toute  V Institutio.  — Dedicatory 
Epistle.  T o the  most  illustrious  Prince  Charles.... 

The  Education  of  a Christian  Prince  separated  inio 
pertinent  Chapters  so  that  it  may  be  les  s burdensowc 
to  read  by  Desiderius  Erasmus  of  Rotterdam. . — 

I.  The  Qualifies , Education,  and  Significance  of  a 
Christian  Prince.  — II.  The  Prince  Must  Avoid 
Flatterers.  — III.  The  Arts  of  Peace.  — IV.  Or 
Tributes  and  Taxes.  — V.  On  the  Beneficences  of  the 
Prince.  — VI.  On  Enacting  or  Emending  Laws.  — 
VII.  On  Magistrates  and  2"heir  Eunctions.  — VIII. 

On  Treaties.  — IX.  On  the  Marriage  Alliances  of 
Princes.  — X . On  the  Occupation  of  the  Prince  in 
Peace.  — XI.  On  Beginning  War. 

La  traduction  est  faite  d’après  le  texte  des  Opéra 
omnia,  éd.  de  Bâle  1540,  confronté  avec  celui  des 
Opéra,  éd.  de  Levdo,  1706. 


ERASMUS,  Inst.  Princ.  Christ,  (trad.  ar  1.  ...  193G. 

Le  traducteur  écrit  dans  sa  préface  : « The  partial 
» translation  of  the  Institutio  bv  Corbett  [E  1276] 

» I had  before  me  as  I made  mv  own  rendering  of 
» the  second  half  of  the  treatise.  The  points  in  which 
» my  version  differs  from  his  are,  in  the  main,  minor 
» and  largely  in  connection  with  what  appear  to  me 
» to  be  omissions  on  the  part  of  Corbett.  My  trans- 
» lation  is  probably  the  more  literal.  » 

30  P.  258,  bl., — Pp.  259-268:  Bibliography  (indica- 
tion de  nombreux  ouvrages  concernant  le  sujet 
traité  par  Mr  Lester  K.  Born). 

4°  PP-  269-277  : Index  alphabétique. 

Au  f.  n.  ch.  de  la  fin,  liste  des  travaux  publiés 
dans  la  collection  : Records  of  Civilization. 


EUALUACIBOUCXK1N  et  ORDON- 
- NANTIE...  il  juillet  1548. 


Gand,  J osse  Lambrecht.  [c.  1551]. 


Eualuâciboucx=  ||  kin  / waar  in  men 
figurelic  vindt  ||  al  de  gauden  en  zelueren 
pennim  ||  ghe  / cours  en  ganc  hebben  / in  de 
lan  |!  den  va  henvaerds  ouer.  jj  Met  gaders 
D’ordinantië  / ftatuut  / en  permiffië  der 
K.  M.  ]|  van  den  gauden  ende  zelueren 
penninghen  / ghepu  ||  bliceert  in  tiaar  M.  I). 
achtenueertigh  / ||  Den  zeuentienften  Julij.  |) 
{Buste  de  Charles  Quint  à gauche , en  médail- 
lon ; grav.  sur  bois). 

Ghedruckt  te  Ghêt  met  K.  Priuilege  / || 
b y J 00s  Lambrecht.  || 

In-8°,  28  ff.  sign.  \a\-a  ij.  - ciüj  .-[c8]-D  .-diij  .-[dj] 
+ 18  ff.  sign.  A. -A  iiij.  -[A 8]-B.-Bu.-[Bi6]  ; car. 
goth.,  fig.  sur  bois. 

F.  [1]  : titre  ; au  v°  : entre  quatre  rinceaux,  privi- 
lège pour  cet  Eualuaciboucxkin  et  pour  l’ordonnance 
de  1548,  Binche,  18  décembre  1550,  et  Bruxelles, 
18  mars  1550  (1551).  — Ff.  [>]-2 1 v°  : évaluations  et 
figures  des  monnaies  dV>r.  — Ff.  [21]  v°-[28J  : |[  Hier 
volght  de  Zelueren  munie  / |j  cours  ende  gang  hebbendef 
in  ||  de  laden  va  herwaerts  ||  cuer.  |j Finis.  || 


Bruxelles:  bibl.  royale  (VH.  20239). 
Gand:  bibl.  univ.  (G.  215). 


EUALUACIBOUCXKLN  ...  [c.  1551]. 


Ce  recueil  contient  les  évaluations  décrétées  le 
10  décembre  1526  pour  le  1er  mars  1527. 

F.  [29]  : titre  de  départ  : Or dd nantie,  Jla  |j  tut  / en 
PermiJJÏè  dev  K.  M.  van  |l  dê  Gauden  ende  ZeUieren 
pennïghë  / |!  die  eenfdetls  in  dit  bouxkë  / hier  voren 
ghefigu=  ü reeri  Jiaâ  op  haar  aude  valuàtië  / met  den 
pëningh  ||  ghewighte  : ende  eenfdeÿs  hier  achter.  || 
Ghepubliceert  int  Jaar  M.D.  xlviij.  !|  den  xvij.  Julij.  / 
Suivent  les  évaluations  et  figures  ; les  cours  sont 
ceux  de  l’ordonnance  du  1 1 juillet  1548.  Les  joacliitn- 
daldres  occupent  les  ff.  [39]-[45]  r°  ; les  stooters 
anglais  les  ff.  45  v°  et  46.  Le  dernier  f.  est  bl.  au  v°. 
Dans  l’ex.  légué  au  cab.  des  médailles  de  la  bibl. 
royale  de  Bruxelles  par  le  baron  Surmont,  cette 
partie  présente  des  différences  de  tirage. 

F.  VAN  DKR  HaEGHEN,  n°  102  a et  b. 


H 


EUAIyUATlE  boecxken  (Een). 


Anvers,  Vve  de  Jacques  van  Eiesvelt.  1555. 


([  Een  Eualuatie  boecxkë  ||  waer  in  men 
figuerlick  vindt.  aile  die  gou=  ||  den  en  filuerë 
penninghen  / cours  en  ganck  ||  hebbende 
ouer  aile  der  K.  Maiefteyts  lan  ||  den  van 
herwaerts  ouer.  Gheduerende  defe  Per=  |j 
miffie  eerft  gliepubliceert  den.  xvij . ftë 
Julij  / ||  int  iaer  M.  D.  XEVJJJ.  ||  [Buste 
de  Charles  Quint  à droite , en  médaillon  ; 
grav.  sur  bois). 

([  Gheprint  Tantwerpen  op  die  Camer=  || 
poort  brugghe  inden  fcliilt  van  Artoys 
by  die  we=  ||  duwe  vâ  Jacob  va  Liefvelt. 
Jnt  iaer.  M.  D.  EV  || 

In-8°,  52  ff.  (?)  sign.  [Ayaij-B-[FX\-G-[Gf]  (?)  ; 
car.  goth.,  fig.  sur  bois. 

F.  [1]  : titre,  rouge  et  noir.  — F.  [1]  v°  : {[  Defe 
Eualuatie  is  gheuvifiteert  en  ghe-  ||  approbeert  vâ 
meefler  J an  Goofens  van  ||  Oorfchot  / Licentiaet  inder 
Godheyi  : ||  Prochiaen  fint  Jacobs  Tantwerpen  / 
ende  ||  byder  K.  M.  gheconf enleert  te  moghen  || 
printen  M arien  Aucxt  / fonder  daer  aen  ||  eenichfins 
te  mifdoene.  Ghegheuen  ||  tôt  Brueffel  int  Jaer  ons 
Heeren  ||  M.  D.  en  xlviij.  den.  xx.  dach  ||  Decembris.  î| 


Bruxelles  : bibl.  royale  (II  37559). 


EUALUATIE  boecxkcn  (Een)  ...  1551. 


Onderteekenî  P.  de  Lens.  !|  — Ff.  [2]-[8]-r°  : calen- 
drier, impr.  en  rouge  et  en  noir.  — F.  [8]  v°  : ([  Van 
die  principale  vaerghetij-  |j  den  van  Vlaendeven  / 
Brabant  J Hollant  ende  zeelant.  ||  — Ff.  [9] -fin  : 
Eualuatie  vâ  aile  gouden  ||  ende  filueren  pennmghë  / 
cours  hebbende.  ||  — |[  Hier  na  volcht  die  filueren  || 
munie.  || 

Évaluations  et  figures,  sans  le  texte  de  Tordonnance 
du  1 1 juillet  1548. 

Hx.  incomplet. 


EUALUATIE  boecxken  (Een). 


Anvers,  Vve  de  Jacob  van  Liesvelt.  1558. 


I Een  Eualuatie  boecxkë  ||  waer  in  men 
figuerlick  vindt  aile  die  gou=  ||  den  en  filuerë 
penninghê  / cours  en  ganck  ||  hebbende  ouer 
aller  der  K.  Maieûeyts  lan=  ||  den  van  lier- 
waertsouer.  Gheduerende  defe  Per=  j|  miffie 
eerft  ghepubliceert  den.  xvij.  Iulij  / ||  int 
iaer.  M.  D.  XLVIII.  |j  [Buste  de  Charles 
Quint , en  médaillon  ; grav.  sur  bois). 

|[  Gheprint  Tantwerpen  op  die  Camer=  || 
poort  brugghe  / indë  fchilt  va  Artoys  by 
die  wedu  ||  we  va  Iacob  vâ  Liefveldt.  Int 
iaer.  M.  D.  Lviij.  jj 

Pet.  in-8°,  52  ff.  vSign.  [A]-a.  ij.-F.ij  .-[F8]-G- 

[G 4]  ; car.  goth.,  fig.  sur  bois. 

F.  [1]  : titre,  rouge  et  noir  ; au  v.°  : privilège, 
20  décembre  1548.  — Ff.  [2]- ] : calendrier.  — Ff. 
[5H8]  r°  : «[  Hier  nae  volghe  die  iaermercten.  |j  — 
F.  [8]  v°  : |[  Van  die  principale  vaerghetij-  |l  den  van 
Vlaenderen  / Brabant  j Hollant  ende  zeelant.  jj  #[  Nota.  | 
— Ff.  [ç>]-[5 1]  : Eualuatie  vâ  aile  gouden  ||  ende 
filueren  penninghê  / cours  hebbende.  ||  — F.  [52]  : 
f[  Die  maniéré  om  te  weghen  die  ||  gouden  penninghê  / 
metten  penninck  ghe-  ||  wichte.  ||  ...  ([  Hier  eyndet 
die  Eualuatie . jj 


Anvers:  mus.  Plautiu  (R.  760). 


EPIPHANIUS  (s.). 


Anvers,  Christ.  Plantin.  1588. 


(En  capitales  :)  Tou  Apiou  TTcrrpoç  ||  Hpwv 
Epiqpaviou  (sic),  EmcrKOTTOuJKovcFTavTeiaç  Ku- 
rrpou,  EiçjjTov  ^ktioXoyov.H  (Car.  minuscules'.) 
ToûotuToO  eîç  rà  paîa  Xôyoç.  |j  (En  capitales)  : 
Sancti  Patris  Nostri  l|  Epiphanii,  Episcopi 
Constan-  ||  Tiæ  Cvpri,  Ad  Physiologvm. ]j  (En 
ital.  :)  Eiufdem  in  die  fefto  Pahnarum 
fermo.  ||  (Car.  rom.  :)  D.  Confali  Ponce  de 
Leon  J Hifpalensis,  S.  D.  N.  ||  Sixti  V.  Cubi- 
eularij  fecreti,  interpretis  & ||  feholiaftæ, 
bimeftre  otium.  ||  ( Très  petit  ital.  :)  Ennius 
Iphigenia.  jj  (Très  pet.  rom.  :)  Otio  cpii  nefcit 
vti,  plus  negotij  habet,  |JQuàm  cùm  eft  nego- 
tiuxn  in  negotio.  |! 


Bruxelles  : b.  roy.  (VH  904-905). 
Et  nombreuses  bibliothèques. 


EPIPHAXLUS  (s.),  ad  Physiologum . . . 1588. 

(< Capitales  :)  Antverpiæ,  (!|  (romains  :)  Ex 
Officina  Christophori  Plantini,  |j  Architypo- 
graphi  Regij.  ||  M.  D.  LXXXVIII.  || 

In-8°,  car.  rom.,  car.  ital.,  car.  grecs  ligaturés, 

8 ff.  n.  ch.,  124  pp.  ch.,  2-124,  6 ff.  n.  ch.,  33  11.» 
titre  courant,  réclames,  signât.  *8,  R-H8,  I4,  26  figg. 
en  taille-douce,  n.  s. 

F.  n.  ch.  1 r°  : titre.  Au  v°,  en  capitales  : Pétri 
Angelii  Bargœi  ü Ad  Lectorem.  IJ  ital  : dix  vers  latins. 

— Plus  bas,  en  capitales  : TTpoç  AvaYvuüaxrjv 
TTpoxpeTmKov  ||  très  pet.  car.  : EiriYpajuiua.  I|  Huit 
vers  grecs.  — Plus  bas  : d>ebepi'Koç  Xorfepioç,  Pujpaîoç, 
<J>i\6aoqpôçxeKai  <t>i\iaxpoç.  |l.  — F0  2, 11.  ch.,  s.  * 2,  r°  : 
Sanctissimo  ||  D.N .Sixto  V . ||  Pont . Opt.  Max.  ||  ; v°, 

1.  19  : ..  E tua  Roma,  ||  Kalendis  Ianuariis.  M.D. 
LXXXVIÎ . ||  S.  T.  |l  Humilis  feruus  S-  cliens  ||  D.  C on - 
falus  Ponce  de  Leon.  |l.  — F0  n.  ch.  3,  s.  * 3,  r°,  : Ad 
Lectorem  !!  Prœfatio.  |j.  — F°  n.  ch.  6 [*6]  v°,  1.  19  : ... 
Romœ,  6 Octobris  die , anno  ||  Salutis  M.D.LXXXVI. || 

— F°n.  ch.  7 [*7],  r°,  : Vitæ  S.  Epiphanii\\  compendium 
ex  Meto.phvajte  ||.  — F°  n.  ch.  8 [*8]  v°  : Effigie  de 
S.  Epiphane.  ||.  — F0  n.  ch.  9 [p.  1],  r°,  s.  A.  : incipit 
du  texte,  sur  deux  colonnes,  texte  çrec  et  traduction 
latine  en  regard.  ||.  - — P.  108  [G6].  1.  26:  explicit. 
Plus  bas  : Laus  Homini  Deo,  & ji  Virgini  Main.  ||  — 

P.  109  [G.  7],  titre  spécial  : 

( Capitales ) Tou  MaKCxpiou  Emcpaviou,  || 
Etti^kottou  Kun-pou,  J|  Eiç  Ta  Baia  JJ  Aoyoç.  || 


v 


EPIPHANIUS  (s.),  ad  Physiologum. . . 1588. 


Beati  ||  Epiphanii,  j!  Episcopi  Cvpri,  ||  In  Die 
Festo  Jj  Palmarrim  ||  Sermo.  [|  ( car . rom.  :) 
Cum  scholiis.  || 

P.  no  [G7J  : Lectoii.  ||  . — P.  ni  [G8]  : Sanctis- 
simo  \\D.N.  Sixto  V.  ||  Pont.  Opi.  Max.  ||  1.  13,  explicit  : 
...  V ale  Félix.  ||  5.  T.  ||  Humilis  fevuus  j|  P.  Con/alus 
Ponce  de  Leon.  ||.  — Pp.  112  à 123  : Texte  grec  et  tra- 
duction latine  en  regard  'j.  - — Pp.  122  et  123  : explicit 
du  Sermon  l|.  — P J24  [H6]  Scholia  j|.  — F.  n.  eh 
j,  [H7]  : lvidex  Rerum  ||  Ht  Veiborvm.  ||  . — F.  n.eh. 
3,  s.  I v°.,  1.  32  : Finis.  |j.  — F.  n.  eh.  1,  s.  I 2,  : 
Avctores,  Qvorvm  ||  tejhmonia  prcecibuè  citavtnr  in 
Notis.  i;.  — F.  n ch.  5 r°,  1 26  : Finis.  |j 

F.  n ch.  6 v°  : A ppvobatio.  (datée  d’Anvers,  1388, 
5.,  Nonas  Iulij).  — F.  n.  ch.  6,  r°  : Pnvilegii  Regij 
Sententia  (datée  de  Bruxelles,  2 Augvjli,  1388.).  — 
F.  n.  ch.  6,  v°,  blanc.  j| 

On  11e  connaît  pas  l’auteui  du  Physiologus.  Cet 
ouvrage  date  environ,  du  milieu  du  deuxième  siècle. 
J1  est  la  source  principale  des  Bestiaires,  qui  ont  tenu 
une  grande  place  dans  la  littérature  et  dans  Part 
du  moyen  -âge.  On  l’a  attribué  pendant  longtemps 
à S.  Epiphane,  évêque  de  Salamine  en  Chypre,  mort 
en  mai  403.  L’art.  Physiologus  n’a  pas  encore  paru 
dans  Pauly-Wissowa,  Real-Encyclop . Provisoirement, 
on  pourra  se  reporter  à Lübker,  Reallexikon  des 
Klass.  Altertums,  1914,  p.  812  où  la  bibliographie 
est  bien  à jour  jusqu’en  1914. 

La  présente  édition,  donnée  par  Ponce  de  Leon, 


EPIPHANIUS  (s.),  ad  Physiologum. . . 1588 


est  incoin plète  ; elle  ne  comprend  que  les  articles 
consacrés  au  lion,  au  buffle,  à l’éléphant,  au  cerf, 
o.  l’aigle,  au  vautour,  au  pélican,  à la  perdrix,  à la 
tourterelle,  au  phénix,  au  paon,  au  serpent,  à la  four- 
mi, au  renard,  à la  chouette,  à l’abeille,  à la  grenouille, 
au  pluvier,  au  pic  et  à la  cigogne. 

Imprimée  une  première  fois  à Rome  en  1587  (et 
non  en  1586,  comme  le  dit  Brunet),  elle  était  ornée 
de  figures  sur  bois.  L’édition  anversoise,  décrite 
ci-dessus,  est  décorée  de  26  figures  en  taille-douce, 
attribuées  à P.  Van  der  Borght,  et  qui  sont  les 
copies  des  premières. 

Chaque  article  est  suivi  de  commentaires  moraux 
tirés  principalement  des  Docteurs  et  des  Pères  de 
l’Église. 

Joseph  Nève. 


Cf.  Cahier  (Le  P.  Ch.  S.  T.),  Nouveaux  mélanges 
d’ archéologie,  d’histoire  et  de  littérature.  Curiosités 
mystérieuses , Paris,  1874,  p.  106  et  ss.  — Brunet, 
Manuel  du  Libraire,  T.  II,  col.  1019.  — C.  Ruelens 
et  De  Backer.  Annales  plantiniennes,  Bruxelles, 
1865,  A0  1588,  n°  19.  — Funck.  Le  liv*e  belge  à 
gravures,  Bruxelles.  T925,  p.  309. 


DESIDERIUS  ERASMUS 


QUERELA  PACIS 

PAR 


JOSEPH  DE  REUCK 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  Jean  Froben.  décembre  1517. 


Qvere-  ||  la  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  ||  Profligatae-  ||  qve.  ||  (hauteur 
des  2 l.sv.)  Avtore  Erasmo  ||  Roterodamo. 
||  Cum  quibufdam  alijs,  quorü  ||  catalogum 
proxima  repe-  ||  ries  pagella.  ||  Apvd 
Inclytam  Ger  ||  maniae  Basileam. 
(Encadrement  d'  1 pièce , bois;  en  haut, 
deux  sphinx  tenant  un  médaillon,  dans  lequel 
une  tête  couronnée  de  laurier  ; en  bas, 
cortège  d'enfants  nus  ; dans  les  montants,  en- 
fants nus  escaladant.  Attribué  à Ambrosius 
Holbein  par  A.  Woltmann,  Holbein  und 


Bâle  : b.  univ.  (2  ex.  com- 
plets : D J IV  ia  et  F L VIII 
12;  2 ex.  incomplets  : D J III  3 
Nr  4 finit  à la  p.  70  et  n’a  pas 
la  p.  de  titre,  FM’  X 7 Nr  1 
finit  à la  p.  50). 

Breslau  : b.  ville. 

Bruxelles:  b.  roy.  (Inc. 

A 1299.  Les  f.  a-a2  et  les  p. 
1-72  manquent). 

Dresde  : b.  nat. 

Francfort  s/M.  : b.  ville. 
Fribourg  en  Br.  : b.  univ. 


Gand  : b.  univ.  (2  ex.  : 
Acc  15824  et  Acc  15849). 
Gœttingue  : b.  univ. 
Heidelberg  : b.  univ. 

Iéna  : b.  univ. 

Innsbruck  : b.  univ. 

Kassel  : b.  nat. 

Kœnigsberg  : b.  univ. 
Leipzig  : b.  univ. 

Munich  : b.  nat. 

Prague  : b.  univ. 
Rotterdam  : b.  ville  (11  E 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1517. 


seine  Zeit,  //,  2.  Aufl .,  Leipzig  i8j6 , 
p.  208 , 9.  Reproduit  par  A.  F.  Johnson, 

The  first  century  of  printing  at  Basle, 
London  ig2Ô , p.  23). 


In-40,  324  f.,  pag.  à partir  du  f.  3 v°  jusqu'au f.  323, 
de  2 à 642,  sauf  les  p.  4,  51  à 54,  71  à 74  et  541,  avec 
les  erreurs  sv.  : 24  pour  42,  50  pour  150,  114  pour 
214,  342  a le  2 retourné,  368  pour  398,  53  pour  531, 
448  pour  548,  565  pour  595  (dans  certains  ex., 
p.  ex.  Gand  Université  Acc  15824,  Bruxelles 
B.  Royale  A 1299,  non  dans  Gand  Université 
Acc  15849),  907  pour  607;  sign.  [a]a2-h3[h4], 

i-i4[iô],  [k]k2-z3[z4],  A-Z3[Z4],  Aa-Vu3[Vu4] 

avec  les  erreurs  sv.  : G3  et  Q3  pour  Gg3  et  Qq3, 
Xx-Xx5[Xx6],  [Yy] Yy2-Zz3  [Zz4] , AA-LL3[LL4]  ; 
car  rom.  3 corps,  26  1.  sauf  cahier  g,  p.  45-50, 
dernier  de  la  Querela  Pacis , qui  en  a 25,  très  grandes 
capit.,  car.  grecs,  car.  hébr.  avec  la  marque  typ., 
titre  courant,  quelques  notes  marg.  p.  ex.  p.  55,  80, 
216,  277,  réel,  à toutes  les  p.,  colophon,  lettrines, 
encadr.  ornés,  marque  typ. 

[I]  (V.  Note  I) 

F.  [a]  r°,  titre,  la  Ie  1.  en  très  grandes  capit.,  les 
1.  2 à 7,  11  et  12  en  majusc.  rom.  corps  moyen, 
les  1.  8 à 10  en  minusc.  rom.  grand  corps  (celui  du 
texte  de  l’ouvrage). 

F.  [a]  v°,  sommaire  : Index  In  Hoc  Volvmine 
Contentorvm.  ||  Des.  Erafmi  Rot.  Querela  pacis 
undiqz  eietfee , profligateeqj.  ||  Eiufdem  Declamatio 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1517. 

de  morte.  ||  Ex  Lvciano  Qvaedam  Recens  Ab  ||  Eras. 
Roterodamo  Versa.  ||  (La  suite  en  2 col.;  ie  col.  :) 
Saturnalia  Luciani.  ||  Cronofolon,  id  eft,faturnalium\\ 
legum  lator.  ||  Epiftolæ  faturnales.  ||  De  lutfu.  j 
Abdicatus.  ||  Icaromenipp\  feu  hypernephe  ||  lus.  || 
Antea  Tralata , Sed  ||  Nvper  recognita  ||  Ab  Eodem.  || 
Toxaris , siue  de  Amicitia.  ||  Alexâder , qui  & Pfeudo- 
mâtis.  ||  Gallus feu  f omnium.  ||  Timon,  feu  Mifantropus . 
||  Pro  tyrannicida  declamatio.  ||  Declamatio  Erafmica 
fuperiori  ||  refpondens.  ||  De  ijs  qui  mercede  codufti  de  || 
gunt.  ||  Cnemôis  ac  Damippi  dialog 9.  ||  Zenophantce  & 
Callidemidce  ||  dialogus.  ||  Menippi  & Tantali  dialogus . 

Menippi  ac  Mercurij.  1 1 Menippi , Amphilochi y 
Tro-  ||  phoniiqz.  |l  Charontis  ac  Menippi.  ||  Cratetis  ac 
Diogenis.  ||  Nirei  ac  Therfitce.  ||  Diogenis  ac  Maufoli.  || 
Simyli  ac  Polyftrati.  ||  (2e  col.  : ) Veneris  ac  Cupidinis. 
||  Martis  ac  Mercurij.  ||  Mercurij  ac  Maice.  ||  Veneris 
ac  Cupidinis  rurfum.  ||  Doridis  & Galatece.  ||  Diogenis 
& Alexandri.  ||  Menippi  & Chironis.  ||  Menippi  & 
Cerberi.  ||  Hercules  Gallicus.  ||  Eunuchus  feu  Pamphilus 
Lu-  ||  ciani.  ||  De  facrificijs.  ||  Conuiuium,feu  Lapithce. 
||  De  aflrologia.  ||  Thomae  Mori  Civis  ||  Londinensis 
et  Vice  ||  Comitis  Lvcvbr a-  ||  tiones.  ||  Luciani  Cynicus 
uerfus.  ||  Luciani  Menippus  fiue  Necro  ||  mantia.  || 
Luciani  Philopfeudes  feu  in-  ||  credulus.  ||  Luciani 
tyrannicida.  ||  Declamatio  Mori , Lucianicce  ||  refpon- 
dens. ||  Vtopia  Thomœ  Mori  no-  ||  uum  & infigne 
opus.  1 1 Epigrâmatü  liber , quce  ptim  Mo  | | rus  & Lilius 
e grcecis  uerte-  ||  rüt , partim  ipfe  lufit  Morus.  || 
Epigrammata  Erafmi.  ||  En  rom.  corps  moyen.  V. 
Note  I. 


F.  a2  r°,  commencement  de  Tépître  dédicatoire 
de  la  Querela  Pacis  : -^^Clarissimo  1 1 Praesvli  Traiec- 
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tensi  Philip  ||  po,  Erasmvs  Rote  ||  rodamvs  S.  D.  ||  G 
(lettrine,  hauteur  5 1.  1/2)  Ratvlarer  tibi  Philippe 
prceful , ||  non  minus  uitce  ornamentis , ...  Titre  courant 
au  v°  : Epistola  Nvncvpatoria.  Fin  f.  a2  v°,  1.  26  : ...fi 
non  patiar  eam  ||  obliuifci  quâto  negocio  nobis  côfïiterit. 
Bene  Vale.  ||  V.  Note  II. 

P.  [1]  = f.  a3  r°,  encadrement  formé  de  6 bois; 
de  part  et  d’autre,  2 bandeaux  superposés,  le  supé- 
rieur plus  long  que  l’inférieur;  en  haut  et  en  bas,  entre 
les  bandeaux  latéraux,  un  bandeau  transversal,  le 
supérieur  représentant  des  enfants  combattant 
autour  d’un  personnage  barbu,  cornu  et  ailé, 
l’inférieur  deux  enfants  tenant  un  écu  au  caducée  de 
Froben  et  flanqués  de  deux  enfants  nus  et  couchés 
auprès  de  leurs  armes;  les  bandeaux  latéraux  ont 
des  ornements  comportant  des  enfants;  attribué 
à Ambrosius  Holbein  par  Woltmann,  op.  cit., 
p.  208-9,  n°  1 1 ; commencement  de  la  Querela 
Pacis  : <4  Qverela  P a 1 1 cis  Vndiqve  Gentivm  Eiec - 


tae  1 1 Profligataeqve.  1 1 <*à  Avtore  Des.  Erasmo  Rote  1 1 
rodamo.  ||  S (lettrine,  hauteur  9 1.  : à droite  un 
personnage  sonnant  du  cor,  à gauche  un  enfant  nu 
fuyant;  attribuée  à Hans  Holbein  par  Woltmann, 
op.  cit. } p.  202,  n°  259;  reproduite  par  A.  F.  Butsch, 
Die  Biicherornamentik  der  Renaissance , [I],  Leipzig 
1878,  pl.  48;  reproduite  aussi,  avec  tout  l’alphabet 
auquel  la  lettre  appartient,  sauf  le  T,  par  G.  Schneeli 
& P.  Heitz,  Initialen  von  Hans  Holbeiny  Strassburg 
1900,  pl.  VII,  [n°  4]  : ces  auteurs,  p.  9-10,  attribuent 
cet  alphabet  à Urs  Graf  en  1519,  semblant  ainsi 
n’avoir  pas  connu  la  présente  impression,  si  invrai- 
semblable que  cela  paraisse,  car  elle  est  assez  répan- 
due) I Me  Lici  me  cômodo... 


Titre  courant 


Des.  Eras. 
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Roterod.  (p.  3,  25  et  39  : Rotero.)  Avtore.  (p.  3,  25 
et  39  : pas  de  point)  ||  ; p.  50  : Pacis  Qverimonia , 
Eras.  Avt.  ||  Fin  p.  50  1.  3 : ...fuper  omnia  Chri  ||  sto 
gratiy  cui  placuiffe  fwnma  félicitas  eft.  ||  (Un  peu  plus 
bas  :)  Dixi.  ||  V.  Note  III. 

P.  [51-52],  blanches. 


[II]  (V.  Note  I) 

P.  [53] , encadrement  d’  1 pièce,  bois,  ornements 
comportant  des  animaux,  des  personnages  grotesques 
et  des  enfants;  en  haut,  dans  un  cartouche,  la  Sainte 
Face;  dans  le  bandeau  inférieur,  le  suicide  de 
Lucrèce;  attribué  à Ambrosius  Holbein  par 
Woltmann,  op.  cit .,  p.  2o6,  n°  4;  reproduit  par 
Butsch,  op.  cit. y pl.  43,  et  par  Johnson,  op.  cit.y 
pl.  25  ; titre  du  De  Morte  : Des  4 Eras  | j mi  Roterodamiy 
In  ||  Genere  Consola  ||  torio , De  Mor  ||  te  Decla-  | 
matio.  ||  La  ie  1.  en  très  grandes  capit.,  les  autres  en 
majusc.  rom.  corps  moyen. 

P-  [54] , épître  dédicatoire  du  De  Morte:  Erasmvs 
Rote  ||  rodamvSy  Henrico  Glarea  ||  no  Svoy  S.  D.  I|  A 
(lettrine,  hauteur  6 1.)  Nte  Complvres  annosy  cum  || 
SencCy  ...  Fin  1.  16  : ...  Bene  ||  uale  Glareaney  Heluetice 
tuce  decus.  ||  V.  Note  IV. 

P-  55»  commencement  du  De  Morte:  Erasmi 
Rotero  ||  damiy  In  Genere  Consolato  ||  rio  Declamatio. 

||  Q (lettrine,  hauteur  9 1.  : à gauche  un  personnage 
brandit  à deux  bras  une  arme;  à droite  un  autre, 
portant  sur  le  dos  un  carquois,  le  retient  du  bras 
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droit;  à leurs  pieds,  un  troisième  est  étendu;  tous 
sont  nus;  reproduite  par  Schneeli-Heitz,  op.  cit ., 
pl.  VII,  [n°  2],  et  par  Johnson,  op.  cit.y  pl.  27) 
Vam  Acerbum  Vvl-  ||  nus  ex  optimi  pueri  decef - ||  fu 
pater  acceperisy  ...  L.  1,  note  marg.  en  petit  corps  : 
Exordiü.  ||  Titre  courant  : Des.  Erasmi  Roterodami  || 
De  Morte  Declamatio.  ||;  p.  70  : Des.  Eras.  De 
Morte  Declam.  ||.  Fin  p.  70  1.  16  : ...  Ac  bene  ualey 
quod  quidem  uult  ||  etiam  ipfe  filius.  ||  (Un  peu  plus 
bas  :)  Finis  Declamationis  De  Mortey  ||  Avtore  Des. 
Erasmo  Ro  ||  terodamo.  ||  V.  Note  V. 

P.  [71-72],  blanches. 

[III]  (V.  Note  I) 

P.  [73] , encadrement  d*  1 pièce,  bois;  sur  le 
bandeau  inférieur,  des  divinités  marines;  sommaire 
de  la  3e  partie  du  recueil,  œuvres  de  Lucien  traduites 
par  Erasme  : v&Lvciani  1 1 Samosatensis  1 1 Saturnaliay 
| Cronofolony  id  efty  Saturnalium  legum  latory 
Epijiolce  Saturnales , ||  De  Luiïuy  ||  Abdicatusy 
Icaromenippus  feu  Hypernephelusy  ||  Toxaris  fiue 
Amicitiay  ||  Alexander  feu  Pfeudomantisy  ||  Gallus  feu 
Somniumy  ||  Timon  feu  Mifanthropusy  \ \ Pro  Tyranni- 
cida  declarnatioy  ||  Erasmi  declamatio , Lucianicœ 
refpôdesy  ||  De  ijs  qui  mercede  condufti  degunty  \ 
Dialogi  XVIII.  ||  Hercules  Gallicusy  ||  Eunuchus  feu 
Pamphilusy  ||  De  Sacrificijsy  ||  Conuiuium  feu  Lapithcey 
| De  Aftrologiay  ||  Des.  Erasmo  Roteroda  ||  mo 
Interprète.  ||  Ex  Posteriori  Recogni  ||  tioney  M.  D. 
XVII.  ||  La  ie  1.  en  très  grandes  capit.,  la  2e  et  les 
4 dern.  en  majusc.  rom.  corps  moyen,  le  reste  en 
rom.  petit  corps.  V.  Note  VI. 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1517. 


P.  [74])  dédicace  des  traductions  de  Lucien. 
Lettrine.  V.  Note  VII. 

P.  75-82  1.  13,  Saturnalia.  P.  75,  lettrine  D,  hauteur 
9 1.  : un  enfant  nu  en  porte  un  autre  dos  à dos; 
reproduite  par  Schneeli-Heitz,  pl.  IV,  [n°  1]. 

P.  82  1.  14-p.  88  1.  6,  Cronosolon.  P.  82,  lettrine. 

P.  88  1.  7-p.  101,  Epistolae  Saturnales.  Lettrines 
p.  88,  92,  96  et  100. 

P.  102-110  1.  13,  De  luctu.  P.  102,  lettrine  O, 
hauteur  7 1.  : un  angelot  assis,  jouant  de  la  viole. 

P.  110  1.  14-20,  argument  de  Y Abdicatus. 

P.  m-134  1.  12,  Abdicatus.  P.  m,  lettrine  H, 
hauteur  9 1.  : entre  deux  cornes  d’abondance, 
d’où  émerge  une  tête  barbue,  un  buste  d’enfant; 
reproduite  par  Schneeli-Heitz,  pl.  V,  [n°  2]. 

P.  134  1.  13-p.  160,  Icaromenippus.  P.  134, 

lettrine  T,  hauteur  9 1.  : volutes,  dont  certaines 
imitent  la  forme  de  personnages  assis,  dos  à dos, 
un  de  chaque  côté  de  la  lettre;  manque  dans 
Schneeli-Heitz. 

P.  161-162,  dédicace  du  Toxaris.  V.  Note  VIII. 

P.  163-210,  Toxaris.  P.  163,  lettrine  Q,  la  même 
qu’à  la  p.  55. 
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P.  21 1-2 12  1.  7,  dédicace  de  Y Alexander.  P.  21 1, 
lettrine.  V.  Note  IX. 

P.  212  1.  8-p.  250  1.  11,  Alexander.  P.  212,. 
lettrine  T,  la  même  qu’à  la  p.  134. 

P.  250  1.  1 2-p.  253  1.  10,  dédicace  du  Somnium . 
P.  250,  lettrine.  V.  Note  X. 

P.  253  1.  11-p.  282,  Somnium.  P.  253,  lettrine  A, 
hauteur  9 1.  : à gauche  un  angelot  s’adresse  moqueur 
à un  autre  qui  s’éloigne  à droite  irrité;  reproduite 
par  Schneeli-Heitz,  pl.  III,  [n°  2]. 

P.  283-284  1.  4,  dédicace  du  Timon.  P.  283,  lettrine. 
V.  Note  XI. 

P.  284  1.  5-p.  314,  Timon.  P.  284,  lettrine  O, 
la  même  qu’à  la  p.  102. 

P.  315-316,  dédicace  de  la  Declamatio  Erasmi 
contra  tyrannicidam.  P.  315,  lettrine.  V.  Note  XII. 

P-  3 17-331,  Pyo  tyrannicida.  P.  317,  lettrine  Q, 
la  même  qu’à  la  p.  55. 

P.  332-407,  Declamatio  Erasmi  superiori  respondens . 
P.  332,  lettrine  S,  la  même  qu’à  la  p.  1. 

P.  408,  dédicace  du  De  mercede  conductis.  Lettrine. 
V.  Note  XIII. 

P.  409-447  1.  12,  De  iis  qui  mercede  conducti  in 
divitum  familiis  vivunt.  P.  409,  lettrine  E,  hauteur  9 1.: 
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deux  enfants,  celui  de  gauche  vu  de  profil  vers  la 
droite  et  vêtu,  l’autre  de  face,  nu  et  armé  d’une  lance 
dans  la  main  droite  et  d’un  bouclier  sur  le  bras  gau- 
che; reproduite  par  Schneeli-Heitz,  pl.  IV,  [n°  3]. 

P.  447  1.  13-p.  449,  dédicace  des  dix-huit 

Dialogi  varii.  P.  447,  lettrine.  V.  Note  XIV. 

P.  450-481  1.  9,  Dialogi  varii . P.  450,  lettrine  H, 
la  même  qu’à  la  p.  m.  Lettrines,  p.  451,  452,  454, 
455,  456,  458,  460,  461,  463,  466,  468,  469,  471,  472, 
475,  478  et  480. 

P.  481  1.  10-p.  485,  Hercules  Gallicus.  P.  481, 
lettrine  H,  la  même  qu’à  la  p.  m. 

.P.  486-493  1.  10,  Eunuchus.  P.  486,  lettrine  V, 
hauteur  9 1.  : trois  enfants  nus,  deux  debout,  un 
de  chaque  côté  de  la  lettre,  le  troisième  assis  entre 
les  montants;  reproduite  par  Schneeli-Heitz, 
pl.  VII,  [n°  5]. 

P.  493  1.  11-p.  503  1.  6,  De  sacrifiais.  P.  493, 
lettrine  E,  la  même  qu’à  la  p.  409. 

P.  503  1.  7,  commencement  de  l’épître  dédicatoire 
du  Convivium  : Erasmvs  Rote - ||  rodamvs  loanni 
Evtychio  ||  Svo , S.  D.  ||  Q (lettrine,  hauteur  6 1.) 
Vanqvam  hic  Luciani  Dialogus  ||  ...  Fin  1.  24  : 
...  ut  plané  fis  quod  diceris.  ||  Antuuerpice  An.  M.  D. 
XVII.  ||  V.  Note  XV. 

P.  504-530  1.  14,  Convivium.  P.  504,  lettrine  N, 
hauteur  9 1.  : un  enfant  nu,  à gauche,  en  bat  un  autre, 
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renversé,  à droite;  reproduite  par  Schneeli-Heitz, 
pl.  VI,  [n°  1]. 

P.  530  1.  15-p.  539,  De  astrologia.  P.  530,  let- 
trine D,  la  même  qu’à  la  p.  75. 

P.  540,  avertissement  de  l’imprimeur  : v&Ioannes 
Fro  1 1 benivs  Lectori  S.  D.  1 1 H (lettrine,  hauteur  4 1.) 
Abes  hic...  Fin  1.  19  : ...  Apud  inclytam  ||  Germanice 
Bafileam.  ||  V.  Note  XVI. 

[IV]  (V.  Note  I) 

P.  [541],  encadrement  d’  1 pièce,  bois:  arcade  dans 
laquelle  pend  un  écusson  au  caducée  de  Froben,  et 
qui  repose  sur  un  soubassement  orné  d’un  tableau 
à scènes  multiples  dont  la  principale  est  une  décol- 
lation; attribué  à AmbrosiusHolbein  par  Woltmann, 
op.  cit.y  p.  205,  n°  1 ; à Hans  Holbein  par  Butsch, 
op.  cit.y  p.  66,  qui  le  reproduit  pl.  44;  ces  deux 
auteurs  identifient  le  sujet  avec  le  martyre  de 
S.  Jean-Baptiste;  titre  : Lvciani  ||  CynicùSy  ||  Menippus 
fiue  Necromanticiy  ||  Philopfeudes  fine  incredulusf  | 
Tyrannicidciy  ||  Mori  Decldmdtio  Lucidni - ||  cce 

refpondenSy  1 1 Thomd  Moro  Bri-  1 1 tanno  Vicecomi  1 1 te 
Et  Cive  Lon  ||  dinensi  In - ||  terpre-  ||  te.  ||  V. 
Note  XVII. 

P.  542-546,  dédicace  du  CyniciiSy  du  Menippus  et 
du  Philopseudes  à Thomas  Ruthall  (Cf.  Note  XI). 
P.  542,  lettrine.  V.  Note  XVIII. 

P-  547-558,  Cynicus.  P.  547,  lettrine  Q,  la  même 
qu’à  la  p.  55. 


. 


. 


. 

K 
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P.  559-575  1.  10,  Menippus.  P.  559,  lettrine  S, 
la  même  qu’à  la  p.  [1]. 

P.  575  1.  11-p.  605  1.  6,  Philopseudes.  P.  575, 
lettrine  P,  hauteur  9 1.  : à gauche,  un  enfant  nu, 
debout,  les  bras  étendus,  tenant  des  ornements 
végétaux;  à droite,  un  enfant  nu,  assis,  de  dos  aux 
trois  quarts,  sonnant  de  la  trompette;  reproduite 
par  Schneeli-Heitz,  pl.  VII,  [n°  1]. 

P.  605  1.  7-p.  618,  Pro  tyrannicida.  P.  605, 
lettrine  Q,  la  même  qu’à  la  p.  55. 

P.  619-642,  Declamatio  Thomae  Mori  Lucianicae 
respondens.  P.  619,  lettrine  N,  la  même  qu’à  la  p.  504. 

P.  [643],  avis  de  l’imprimeur  : Ioartnes  Frobenivs  || 
Candidis  Lectori  ||  bvs  S.  D.  ||  Eramvs  hijs  Luciani 
Dialogis...  Fin  1.  14  : ...  ex  œdibus  nojiris  accepturi. 
Bafilece,  ||  pojiridie  Nonas  Decembreis , An.  M D XVII. 
||  V.  Note  XIX. 

P.  [644],  marque  typographique  au  caducée  tenu 
par  quatre  angelots  sous  un  portique  (attribuée  à 
Ambrosius  Holbein  par  Butsch,  op.  cit .,  p.  68,  qui 
la  reproduit  pl.  63),  encadrée  de  trois  maximes,  une 
latine  à gauche  : Prudens  fimplicitas , cimorqz  recii.  ||, 
une  grecque  au-dessus  et  au-dessous  : # riveoOe 

(ppOVL/JLOL  <A)S  OL  ocpeis,  ||  OLK€paLOL  <A)S  CLL  7 T€plGT€pal.  j|, 

une  hébraïque  à droite.  Au-dessous,  caractères 
espacés  : Basileae  Apvd  Io.  ||  Frobenivm  ||  Mense 
Decembri  1 1 An.  MD  XVII.  1 1 


. 
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Note  I 

LE  SOMMAIRE 

Ce  copieux  ouvrage  se  compose  de  quatre  parties 
que  distinguent  nettement,  bien  que  la  pagination 
se  poursuive  de  l’une  à l’autre,  les  frontispices  qui 
ouvrent  chacune  d’elles  (A  remarquer  aussi  que  les 
deux  seuls  cahiers  de  6 feuillets  sont  ceux  par  où 
se  terminent  la  2 e et  la  3e  partie)  : I.  La  Querela 
Pacis , qui  donne  son  nom  à l’ensemble,  et  qui  en 
est  en  effet  la  pièce  principale,  à cause  de  la  place 
qu’elle  occupe  dans  l’œuvre  d’Erasme  et  de  son 
caractère  d’inédit;  IL  Le  De  morte , inédit  lui  aussi, 
ce  qui  lui  vaut  sans  doute  d’être  mis  en  vedette 
comme  le  morceau  précédent;  III.  Des  œuvres  de 
Lucien,  traduites  par  Erasme  et  accompagnées  de 
la  réplique  du  traducteur  à l’une  d’elles,  l’apologie 
du  tyrannicide;  IV.  D’autres  œuvres  de  Lucien, 
et  encore  une  fois  son  Pro  tyrannicida:  le  tout 
traduit  par  Thomas  More,  dont  on  donne  en  même 
temps  un  autre  « antityrannicide  ». 

Ces  quatre  parties  n’épuisent  pas  les  promesses 
du  « catalogue  » qu’annonce  la  page  de  titre  et  qu’on 
trouve  au  verso.  L’éditeur  s’en  explique  à l’avant- 
dernière  page  du  volume  : il  a fallu,  crainte  de  grossir 
démesurément  celui-ci,  faire  des  matières  qui 
restaient  un  volume  séparé.  Ce  dernier  sortit  de 
presse,  daté  de  mars  1518.  En  voici  une  description 
sommaire  : 

Page  de  titre  : De  Opti  ||  mo  Reip.  Statv  Deqve  || 
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noua  infula  Vtopia  libellas  ue-  ||  re  aureus,  nec  minus 
falutaris  ||  quàm  festiuus,  clariJJ'imi  difertif  ||  fimiqj 
uiri  Thomae  Mori  in  ||  clytce  ciuitatis  Londinenfis 
ciuis  ||  & Vicecomitis.  ||  Epigrammata  clariffimi 
difertiffimiqs  uiri  Thomae  ||  Mori,  pleraqj  è Grcecis 
uerfa.  ||  Epigrammata.  Des.  Eraf-  ||  mi  Roterodami.  || 
Apud  inclytam  Basileam.  ||  (Encadrement  : le  même 
qu’à  la  p.  [53]  du  volume  que  nous  étudions).  — • 
Pagination  continue  [i]3-355[356]  ; on  distingue  ce- 
pendant trois  parties  : chacune  est  ornée  d’un  fron- 
tispice et  munie  d’un  colophon.  — P.  [356],  marque 
typographique  : la  même  que  dans  le  volume  que 
nous  étudions,  sans  les  devises;  au-dessous,  caractères 
espacés  : Basileae  Apvd  Io.  ||  Frobenivm  Men  ||  se 

Martio  An.  ||  M D. XVII.  || 

L’usage  des  bibliographes  est  de  traiter  les  deux 
volumes  comme  des  ouvrages  distincts.  Etait-ce 
ainsi  qu’en  jugeaient  les  contemporains,  et  en 
particulier  Erasme?  Nous  verrons  plus  loin,  quand 
il  s’agira  d’entendre  l’assertion  du  Lucubrationum 
Erasmi Roterodami  Index  sur  la  Ie  édition  de  la  Querela 
Pacis , qu’une  réponse  négative  pourrait  faciliter 
l’explication.  Il  faut  noter  toutefois  : d’abord,  que  la 
lettre  de  l’éditeur  à la  fin  du  premier  volume  marque 
clairement  que  ce  volume  fut  mis  en  vente  avant 
l’achèvement  du  deuxième;  ensuite,  que  le  sort  de 
celui-ci  était  assez  peu  lié  à celui  du  premier  pour  que 
Froben  en  fît  aux  mois  de  novembre  et  de  décembre 
suivants  une  nouvelle  édition  qu’il  faut  tenir  pour 
indépendante  du  recueil  de  novembre  1518  où  la 
Querela  Pacis  entre  dans  un  ensemble  nouveau.  — La 
Bibliotheek  der  gemeente  Rotterdam  possède  un 
volume  (cote  : 11  E 5)  réunissant  les  deux  tomes 
(déc.  1517  et  mars  1518)  sous  une  reliure  qui  semble 
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être  de  l’époque  (plats  de  bois,  recouverts  de  truie 
jusqu’un  peu  au  delà  de  la  moitié  de  leur  largeur; 
la  décoration  du  cuir,  à froid,  comporte  un  encadre- 
ment qui  devrait  se  compléter  sur  la  partie  des  plats 
non  recouverte).  Mais  le  tome  de  YUtopia  précède 
celui  de  la  Querela  Pacis. 


Note  II 

LA  DÉDICACE  DE  LA  QUERELA  PACIS 

L’épître  dédicatoire  de  la  Querela  Pacis  a été 
publiée  par  P.  S.  Allen,  Opus  epistolarum  Erasmi 
Roterodami , t.  III,  Oxonii  1913,  ep.  603,  p.  14-15, 
avec  une  introduction  (p.  13-14)  où  l’on  trouve  une 
notice  biographique  sur  le  destinataire,  Philippe  de 
Bourgogne,  évêque  d’Utrecht  (v.  aussi  H.  vander 
Linden,  dans  la  Biographie  nationale , t.  XVII, 
Bruxelles  1903,  col.  250-254;  A.  J.  van  der  Aa, 
Biographisch  Woordenboek  der  Nederlanden,  nieuwe 
uitg.,  VI,  Haarlem  s.  d.,  p.  85-87;  R.  R.  Post,  dans 
le  Nieuw  Nederlandsch  Biografisch  Woordenboek , X, 
Leiden  1937,  col.  105-106). 

Philippe  (environ  1464-7  avril  1524),  fils  naturel 
de  Philippe  le  Bon,  avait  été  élevé  en  mars  1517  au 
siège  d’Utrecht.  Il  y succédait  à Frédéric  de  Bade 
(C.  Eubel,  Hier ar chia  catholica  medii  aeviy  II, 
Monasterii  1901,  p.  278,  et  III,  ib.  1910,  p.  336), 
successeur  lui-même  du  frère  naturel  de  Philippe, 
David  de  Bourgogne,  dont  Philippe  avait  été  le 
coadjuteur  et  des  mains  de  qui  Erasme  avait  reçu 
la  prêtrise  (notice  biographique  dans  Allen,  op.  cit.y 


-- 
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p.  15,  n.  1 1 ; v.  aussi  A.  J.  van  der  Aa,  op.  cit .,  IV, 
ib.  s.  d.,  p.  71-75;  R.  R.  Post,  dans  le  Nieuw  Neder- 
landsch  Biografisch  Woordenboek , X,  Leiden  1937, 
col.  103- 105).  — Philippe  avait  fait  son  entrée  dans  la 
ville  épiscopale  les  19-22  mai.  Son  secrétaire, 
Gérard  Geldenhauer,  de  Nimègue,  dit  Noviomagus 
ou  Neomagus  (notice  biographique  dans  Allen, 
Oxonii  1910,  ep.487,  introd.,  p.  379-380; 
v.  aussi  A.  J.  van  der  Aa,  op.  cit .,  VII,  ib.  s.  d., 
p.  77-79;  J.  Prinsen  J.  Lz.,  dans  le  Nieuw  Neder- 
landsch  Biografisch  Woordenboek , VI,  Leiden  1924, 
col.  550-554)  publia  le  récit  des  fêtes  dans  un  ouvrage 
imprimé  à Louvain  par  Th.  Martens  et  précédé 
d’une  courte  lettre-préface  d’Erasme,  à laquelle 
la  préséance  fut  donnée  jusque  dans  le  titre  : 
Epiftola  Erafmi  Roter odami  ||  ad  Gerardum  Nouioma- 
guniy  de  commêdatione  ||  libelli  fequentis.  ||  Epistola 
Gerardi  Noviomagi , ||  de  triumphali  ingreffu  Illuftrif- 
fimi  princi-  1 1 pis  Philippi  de  Burgundia  Electi  & con  1 1 
jirmati  ecclefice  Traiectenfis , ||  in  ditionem  fuam. 
(A.  F.  Van  Iseghem,  Biographie  de  Thierry  Martens , 
Malines-Alost  1852,  p.  276,  n°  117).  Le  procédé 
paraîtra  un  peu  moins  extraordinaire  si  l’on  remarque 
que  la  plupart  des  éditions  de  la  paraphrase  d’Erasme 
de  l’évangile  selon  S.  Matthieu  se  présentent  d’abord 
sous  le  titre  de  la  dédicace  à Charles-Quint  : Epistola 
nuncupatoria  ad  Carolum  Caesarem.  Quant  à la 
lettre  à Noviomagus  (publiée  par  Allen,  op.  cit ., 
III,  ep.  645,  p.  66-67),  elle  contient  la  première 
mention  que  nous  ayons  de  la  Querela  Pacis.  Elle  est 
datée  de  Louvain  31  août  1517.  Les  relations 
d’Erasme  et  de  Noviomagus  dataient  de  plus  loin  : 
Allen  publie  une  lettre  de  Noviomagus  à Erasme, 
du  12  novembre  1516  (II,  ep.  487,  p.  380-381), 
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où  on  le  trouve  occupé  de  l’impression  de  V Utopie, 
dont  la  ire  édition  allait  sortir  de  l’atelier  de  Th.  Mar- 
tens  (A.  F.  Van  Iseghem,  op.  cit .,  p.  267-269, 
n°  108);  il  y apparaît  aussi  comme  détenteur  des 
lettres  d’Erasme  que  Martens  encore  (Van  Iseghem, 
p.  265,  n°  105)  avait  imprimées  le  mois  précédent 
(Allen,  II,  p.  380,  n.  4). 

Allen  voit  dans  la  dédicace  de  la  Querela  Pacis 
une  marque  de  gratitude  envers  l’évêque  pour  des 
invitations  qu’Erasme  avait  reçues  de  lui  et  auxquelles 
il  ne  désirait  pas  se  rendre.  Il  cite  à ce  propos  des 
lettres  du  5 octobre  1517  (III,  ep.  682,  p.  103,  1.  5), 
du  16  novembre  (III,  ep.  714,  p.  144,  1.  19),  du 
5 décembre  (III,  ep.  727,  p.  154,  1.  18),  qui  font 
allusion  à ces  invitations  et  au  déplaisir  qu’Erasme 
en  éprouvait;  et  on  y peut  joindre  au  même  titre  une 
lettre  du  30  novembre  (Allen,  III,  ep.  722,  p.  15 1, 
1.  20-21),  une  autre  du  6 décembre  (III,  ep.  728, 
p.  154,  1.  5,  n.).  Mais  en  vérité  elles  sont  toutes  un 
peu  tardives  si  l’on  tient  compte  que  la  lettre- 
préface  de  l’opuscule  de  Noviomagus  annonce  que  la 
Querela  Pacis  est  déjà  dédiée  à l’évêque  et  que  cette 
lettre  est  du  31  août.  Au  surplus,  elle  en  dit  assez 
long  sur  les  motifs  de  la  dédicace  pour  rendre 
inutiles  d’autres  hypothèses  : An  gratulari  debeam 
Philippum , nondum  statui...  Certe  diocesi  gratulor 
(ad  cuius  communionem  et  ipse  pertineo ) ...  Iamdudum 
Pacis  querimoniam  illi  dicauimus , nostri  in  ilium 
studii  primitias.  (Allen,  III,  ep.  645,  p.  66-67,  1.  7, 
10- 11,  28-29).  Erasme  devait  un  hommage  à son 
évêque  (cf.  la  dédicace,  Allen,  III,  ep.  603,  p.  15, 
1.  32)  et,  nous  le  verrons  plus  loin,  la  Querela  Pacis 
était  disponible  à ce  moment  : il  la  lui  offrit. 

Il  se  trouvait  en  outre  que  l’ouvrage  convenait 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1517. 


assez  en  l’occurrence  : Erasme  le  marque  dans  la 
dédicace.  Celle-ci  s’ouvre  par  des  compliments  de 
circonstance,  où  la  parenté  illustre  de  l’évêque  tient 
un  rôle,  comme  on  pouvait  s’y  attendre,  mais  tel 
qu’Erasme  prépare  habilement  par  là  son  propos  : 
t il  loue  David  d’avoir  été  utile  à l’État  principalement 
par  son  souci  de  la  paix;  il  honore  dans  le  duc 
Philippe  un  homme  insigne  dans  les  arts  de  la 
paix  plus  qu’en  aucune  chose.  Ces  éloges  ne 
sont  pas  simplement  inspirés  par  la  teneur  d’un 
ouvrage  qu’Erasme  aurait  offert  à l’évêque  sans 
une  intention  particulière  (Cf.  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  Études  dy histoire  pacifiste , I : La  « Querela 
Pacis  » d'Erasme , Paris  1924,  p.  38  : c’est  à dessein 
qu’Erasme  offre  justement  la  Querela  Pacis  à l’évêque 
d’Utrecht)  : ils  sont  en  rapport  avec  cette  intention 
même.  Il  faut  que  Philippe  s’emploie  pour  la  paix, 
comme  son  père  et  son  frère  autrefois  lui  en  donnè- 
rent l’exemple,  comme  l’humeur  du  temps  lui  en 
impose  le  devoir.  Ceci  amène  l’évocation  de  la 
conjoncture  politique  d’où  la  Querela  Pacis  est  née. 
Il  est  vrai,  ces  événements,  dont  nous  allons  parler 
dans  une  autre  note,  ne  concernaient  pas  l’évêque. 
Mais  il  lui  était  donné,  sur  un  terrain  plus  restreint, 
de  favoriser  lui  aussi  ou  la  paix  ou  la  guerre.  La  lutte 
où  étaient  engagés,  depuis  la  fin  du  siècle  précédent, 
le  duc  de  Gueldre,  Charles  d’Egmont,  et  la  maison 
de  Bourgogne,  agitait  en  rencontrant  les  rivalités 
entre  les  partis  locaux,  toutes  les  provinces  septen- 
trionales. Le  territoire  épiscopal  avait  été  occupé 
plus  d’une  fois  par  les  bandes  gueldroises;  il  les 
reverrait  quelques  années  plus  tard  venir  se  mêler 
des  affaires  du  prince.  Celui-ci  pouvait  à tout  moment 
être  entraîné  dans  cette  guerre  civile  (v.  P.  J.  Blok, 
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Geschiedenis  van  het  N ederlandsche  Volk , 3 e druk,  I, 
Leiden  1923,  p.  529).  Il  pouvait  aussi  tenter  de 
l’écarter  de  ses  frontières,  voire  d’éteindre  la  guerre 
au  dehors  : « son  attitude  à l’égard  des  Gueldrois  ses 
voisins,  jointe  à un  peu  plus  de  bienveillance  de  la 
part  de  Maximilien  auprès  de  qui  il  aurait  pu  inter- 
venir dans  ce  sens,  était  certainement  de  nature  à 
déterminer  une  amélioration  de  la  situation  ». 
(E.  Constantinescu-Bagdat,  ibid.).  Du  moins, 
Erasme  espérait-il  quelque  chose  sur  ce  point  de  la 
part  de  l’évêque.  C’est  pour  l’engager  à mener  une 
politique  de  paix  qu’il  lui  dédie  son  ouvrage. 


Note  III 

LA  QUERELA  PACIS 
§ 1 

On  aura  remarqué  que  la  dédicace,  comme  aussi 
la  lettre  à Noviomagus  du  31  août  1517,  donnent  à 
l’ouvrage  un  autre  nom  que  la  page  de  titre,  le 
sommaire  et  le  titre  de  départ  du  recueil  qui  nous 
occupe,  un  nom  qu’on  retrouve  dans  le  titre  courant 
de  ce  recueil  : Querimonia  Pacis.  Une  autre  lettre 
à Noviomagus,  du  5 octobre  1517  (v.  infra , p.  54), 
fait  de  même.  La  suivante,  du  16  novembre  1517 
(v.  infra , ibid.)y  et  le  Lucubrationum  Erasmi  Roterodami 
Index  de  1519  (v.  infra , p.  32)  — qui  d’ailleurs 
n’est  pas  directement  de  la  main  d’Erasme  — se 
servent  du  titre  : Querela  Pacis.  Dans  le  Catalogus 
omnium  Erasmi  lucubrationum  de  1523  (v.  infra , 
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p.  31-32),  on  trouve  l’un  et  l’autre  titre.  Qu’en 
conclure  sinon  que,  sans  doute,  se  valaient-ils  aux 
yeux  d’Erasme,  sauf  peut-être  une  légère  préférence 
pour  querimonia  ? 

Au  contraire  c’est  à querela  que  les  éditeurs  ont 
donné  leur  faveur,  sans  exclure  l’autre  terme.  Dans 
presque  toutes  les  plus  anciennes  éditions,  la  page 
de  titre  et  le  titre  de  départ  portent  querela , le  titre 
courant  et  Yexplicit , querimonia.  L’édition  d’Alde 
et  d’André  d’Asola  de  septembre  1518  et  celle  des 
héritiers  de  Ph.  Junta  de  février  1519  ont  querela 
partout.  L’édition  de  S.  de  Colines  de  1525  est  la 
première  de  celles  que  nous  avons  pu  voir  jusqu’à 
présent,  où  Querimonia  Pacis  figure  sur  la  page  de 
titre;  le  titre  courant  est  le  même,  mais  le  titre  de 
départ,  Querela  Pacis . 


§ 2 

La  Querela  Pacis  est  une  prosopopée  à la  manière 
de  Y Eloge  de  la  Folie  : « Les  deux  ouvrages  se  font 
d’ailleurs  pendant  : tandis  que  la  Folie  raconte  avec 
verve  l’accueil  empressé  qu’elle  reçoit  chez  tous  les 
hommes,  la  Paix  se  lamente  sur  le  mauvais  visage 
qui  lui  fut  partout  opposé,  et  elle  plaide  sa  cause 
avec  flamme  ».  (P.  Mesnard,  U essor  de  la  philosophie 
politique  au  XVIe  siècle , Paris  1936,  p.  103).  Les 
arguments  viennent  sans  beaucoup  d’ordre  et  ne  se 
gênent  pas  pour  revenir.  E.  Constantinescu- 
Bagdat  « ne  peut  y distinguer  aucun  plan  » ( op . cit.y 
p.  60)  et  divise  sa  traduction  en  76  paragraphes. 
Pourtant  R.  Liechtenhan,  Erasmus  von  Rotterdams 
Klage  des  Friedensf  Bern-Leipzig  1934,  trouve  à 
ne  diviser  la  sienne  qu’en  une  douzaine  de  chapitres 


- 
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précédés  d’une  introduction  (en  voir  le  sommaire 
dans  la  description  de  cet  ouvrage  en  son  lieu 
dans  la  Bibliotheca  Belgica).  Un  peu  d’application 
les  fera  retrouver  dans  le  résumé  suivant  de  la 
Querela  Pacis , où  nous  relevons  les  idées  principales 
dans  l’ordre  où  elles  se  présentent. 

La  Paix  se  plaint  donc  : Quelle  démence  aux  hom- 
mes de  me  pourchasser  comme  ils  font  ! On  n’atten- 
drait la  chose  que  des  animaux,  dénués  qu’ils  sont 
de  raison.  Pourtant  la  concorde  règne  dans  la  nature. 
Voyez  les  orbes  célestes,  les  éléments,  les  membres 
des  êtres  animés  dans  leurs  rapports  mutuels,  le 
corps  et  l’âme,  les  animaux,  les  plantes,  les  corps 
inertes,  les  bêtes  féroces  de  même  espèce,  et  jusqu’aux 
démons. 

Les  hommes  font  exception  en  dépit  de  ce  qui  leur 
est  commun:  la  forme,  la  voix,  la  raison,  la  parole„le 
germe  des  sciences  et  des  vertus,  un  caractère 
enclin  à la  bienveillance,  la  faculté  des  larmes; 
en  dépit  du  besoin  qu’ils  ont  de  l’amitié,  à cause 
de  la  différence  de  leurs  dons  particuliers,  de  la 
diversité  des  produits  propres  aux  régions  qui  les 
dispersent,  de  la  faiblesse  de  l’individu  dans  l’isole- 
ment, des  conditions  de  la  propagation  du  genre 
humain,  de  l’incapacité  du  nouveau-né  et  du 
vieillard  (1.  V.  les  notules  à la  suite  de  ce  §,  p.  25  ss.); 
en  dépit  des  liens  du  sang  et  des  alliances.  Satis 
erat  commune  hominis  vocabulum  ut  inter  homines 
conueniret  (D.  Erasmi  Rot.  Opéra  omniay  T.  IV, 
Lugduni  Batavorum  1703,  col.  628  A.  Nous  ren- 
voyons à cette  édition  pour  toutes  les  citations 
textuelles.  La  Querela  Pacis  y occupe  les  colonnes 
625-642). 

La  nature  ne  peut  donc  rien  sur  des  hommes.  Le 
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Christ  pourra-t-il  davantage  sur  des  chrétiens  ? 
Mais  non  : querelles  dans  les  lieux  publics,  dans  les 
murs  des  cités,  à la  cour  des  princes,  au  sein  des 
écoles  : stylis  veneno  tinctis  sese  confodiunt  (628 
E.  Erasme  parle  d’expérience);  querelles  entre  les 
prêtres  et  entre  les  instituts  religieux;  querelles  enfin 
entre  les  époux;  querelles  même  dans  l’âme  de 
chacun  : ratio  belligeratur  cum  affectibus  (629  D)  (2). 
Or  le  Christ  dont  ces  belliqueux  portent  le  nom,  est 
le  prince  de  la  paix  : témoin  la  Bible  en  plusieurs 
passages,  les  expressions  Deus  exercituum , Deus 
vltionum  ne  doivent  pas  y tromper.  C’est  en  vue 
d’une  réconciliation  que  l’Incarnation  s’est  faite; 
de  David  le  guerrier  et  de  Salomon  eip^vonoLoSy  c’est 
celui-ci  qui  est  la  figure  du  Christ;  du  Christ  dont 
le  message  pacifique  s’exprimait  dans  le  cantique  des 
anges  à sa  Nativité;  dans  ses  propres  paroles  : 
Pax  vobis  (Jo.  XX,  21),  et  : Diligatis  invicem  sicut 
dilexi  vos  (Jo.  XIII,  34,  et  XV,  12),  et  encore  : 
Pacem  meam  do  vobis , pacem  relinquo  vobis  (Jo.  XIV, 
27,  où  les  deux  phrases  sont  dans  l’ordre  inverse)  (3); 
son  Église  suppose  la  paix;  le  baptême,  l’Eucharistie 
sont  des  sacrements  de  paix. 

Mais  les  chrétiens  guerroient,  et  pour  quelles 
causes?  Frivoles,  quand  elles  ne  sont  pas  criminelles. 
Les  nations  presque  unanimes  sont  hostiles  à la 
France;  le  motif,  c’est  sa  prospérité  (4). 

Et  comment  guerroie-t-on?  Plus  férocement  que 
les  bêtes  féroces  (les  voici  qui  reparaissent,  et  ce 
n’est  pas  la  première  fois)  : celles  qui  appartiennent 
à une  même  espèce  ne  se  battent  pas  entre  elles 
(on  nous  en  avait  déjà  instruits),  aucune  ne  se  sert 
d’engins  de  guerre,  on  n’en  voit  pas  qui  se  groupent 
en  armées  immenses,  elles  ne  s’enflamment  pas  pour 
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la  plus  légère  injure.  — Le  peuple  fonde  et  rend 
prospères  les  cités,  des  satrapes  (5)  les  ruinent  : 
voilà  Thistoire  des  douze  dernières  années. 

Et  des  prêtres  ne  rougissent  pas,  ni  des  évêques, 
ni  des  cardinaux,  ni  des  papes,  de  se  faire  les  répon- 
dants et  les  instigateurs  de  ces  choses,  eius  rei 
auctores  ac  faces  (634  D).  Immo  quod  est  prodigiosius , 
belligerantur  ipsi  (634  F).  On  n’a  pas  honte  de  mettre 
sur  les  drapeaux  le  signe  de  la  Croix  (6).  On  célèbre 
la  messe  dans  les  deux  camps  adverses.  Comparez 
aux  demandes  du  Pater  la  conduite  du  guerrier.  La 
guerre  entre  chrétiens  est  un  fratricide.  Elle  réjouit 
les  Turcs. 

J’entends  qu’on  s’excuse  sur  la  nécessité.  Prétexte, 
masque  des  passions.  S’il  y a quelque  différend,  que 
l’on  recoure  à l’arbitrage  de  savants,  d’abbés, 
d’évêques.  Vix  vlla  tam  iniqua  paxy  quin  bello  vel 
aequissimo  sit  potior  (636  B).  Les  princes  ont  allégué 
l’autorité  du  Pape,  quand  c’était  celle  de  Jules,  qui 
les  appelait  à la  guerre  (7);  à peine  en  trouve-t-on 
qui  la  reconnaissent,  quand  elle  parle  par  Léon,  qui 
les  engage  à la  paix. 

A qui  répugne  à la  guerre  du  fond  du  cœur,  j’ai 
un  conseil  à donner.  Ce  ne  sont  pas  des  alliances 
matrimoniales  ou  contractuelles  qui  assureront  la 
paix,  mais  simplement  des  âmes  purgées  de  passions 
et  soucieuses  du  bien  public,  âmes  des  princes  qui 
ne  doivent  mettre  leur  grandeur  que  dans  la  prospé- 
rité de  la  nation,  âmes  des  citoyens  qui  ne  doivent 
tenir  pour  glorieux  que  celui  qui  maintient  ou 
rétablit  la  paix.  Que  pour  stabiliser  les  gouverne- 
ments, Regum  liberi  intra  ditionis  fines  elocentury 
aut  si  quem  libeat  finitimis  adiungerey  spes  omnibus 
successionis  praecisa  esto  (637  A-B)  (8);  que  les 
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souverains  n’aliènent  aucune  portion  de  leur  empire; 
qu’ils  se  gardent  de  régner  sur  deux  États,  privant 
ainsi  l’un  et  l’autre  d’un  vrai  chef,  épuisant  l’un 
pour  acquérir  ou  pour  conserver  l’autre,  risquant  de 
les  perdre  tous  deux;  qu’ils  fixent  leurs  frontières 
une  fois  pour  toutes;  qu’ils  ne  se  lient  ni  par  des 
mariages  ni  par  des  ligues  factices;  que  la  loi  déter- 
mine à qui  leur  succession  sera  dévolue;  qu’ils  ne 
s’engagent  pas  dans  de  lointains  voyages,  qu’ils  ne 
quittent  même  pas  leur  territoire:  frons  occipitio  prior 
est  (9);  qu’ils  ne  prennent  conseil  sur  la  guerre  ni  des 
jeunes  gens  ni  de  ceux  qui  y ont  intérêt;  qu’ils  ne 
l’entreprennent  que  du  consentement  du  peuple 
entier;  qu’ils  en  suppriment  les  causes;  qu’ils 
s’accommodent;  que  parfois  ils  achètent  la 
paix. 

Quant  au  clergé,  qu’il  s’emploie  pour  elle;  qu’il 
ne  soutienne  pas  l’honneur  où  l’on  tient  la  guerre  (10), 
sauf  s’il  s’agit  de  résister  aux  incursions  des  Barbares; 
qu’il  ne  tolère  pas  qu’on  dépose  dans  les  églises  des 
trophées  trempés  d’un  sang  pour  la  rédemption 
duquel  le  Christ  a répandu  le  sien.  Ah  ! si  l’on  ne 
peut  se  passer  de  faire  la  guerre,  qu’on  la  porte  plutôt 
aux  Turcs,  encore  que  ce  ne  soit  là  qu’un  moindre 
mal  ! (11). 

Postremo  magna  pars  pacis  esty  ex  animo  velle 
pacem  (638  B).  Mais  ce  qu’on  veut,  c’est  la  guerre. 
Alors  il  suffit  d’un  rien  : disiungit  inane  loci  vocabu- 
lum  (638  D).  Mais  enfin,  male  vis  Britannus  Galloy 
cur  non  potius  bene  vis  homo  homini?  Christianus 
Christiano?  (ibid.).  Au  contraire  : il  en  est  qui 
partagent  la  Gaule,  font  des  Gaulois  des  Ger- 
mains (12),  ne  vel  nominis  consortio  coalescat  amicitia 
(638  E).  Cet  accord,  qu’on  reconnaît  donc  que  fonde 
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la  communauté  de  patrie,  il  faut  bien  plutôt  l’élargir  : 
quin  potius  id  quod  res  est  cogitant , mundurn  hune 
communem  esse  patriam  omnium  (638  F). 

On  se  précipite  inconsidérément  dans  la  guerre, 
et  on  ne  peut  plus  l’empêcher  de  s’étendre,  de  se 
multiplier,  de  devenir  sanglante.  Que  l’on  mette  en 
balance  ses  fruits  et  ceux  de  la  paix  : silent  leges  inter 
arma  (639  C);  in  bello  régnant  sceleratissimi  (639  D); 
la  prospérité  publique  est  ruinée;  il  en  coûterait 
moins  de  construire  une  ville  que  d’en  assiéger  une; 
il  en  coûte  dix  fois  plus  de  poursuivre  une  guerre 
que  d’acheter  la  paix  : se  venger  n’est  pas  noble  ni 
royal,  céder  de  son  droit  est  moins  humiliant  que 
de  soudoyer  et  de  flatter  pour  le  défendre,  des 
scélérats  (13). 

Encore  une  fois,  ce  n’est  pas  l’intérêt  public  qui 
conseille  les  guerres  : nous  les  voyons  provenir  de 
causes  dont  ne  se  soucie  pas  le  peuple.  Princes,  régnez 
pour  l’État,  non  pour  vous,  vous  régnerez  en  sûreté. 

Que  du  moins  l’opprobre  que  jette  sur  le  nom  des 
chrétiens  la  guerre  qu’ils  se  font,  les  en  détourne. 
Les  canons,  qu’ils  ont  inventés,  ils  leur  donnent 
les  noms  et  les  revêtent  des  images  des  apôtres  ! 
Qu’ils  soient  vraiment  chrétiens  eux-mêmes,  s’ils 
veulent  que  les  Turcs  le  deviennent.  Les  Turcs  ne 
croiront  pas  tels,  ceux  qui  s’entretuent.  Leur  audace 
s’accroîtra  de  la  discorde  des  chrétiens. 

Pourquoi  délibérément  augmenter  les  maux  de 
cette  vie  et  diminuer  ses  biens?  Une  vie  qui  n’a 
qu’un  temps  ! Le  bonheur  éternel  est  prochain;  il 
est  fait  d’union;  pour  parvenir  à la  concorde  suprême, 
il  faut  s’y  efforcer  dès  à présent. 

Communibus  consiliis  in  pacis  studium  incumbitey 
et  sic  incumbitey  ut  non  stuppeùy  sed  solidis  atque 
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adamantinis  uinculis  coeat , nunquam  dirumpenda  (14). 
Vos  appello  principes ...,  sacer  dotes... , theologi ..., 
episcopi ...,  primates , magistratus....  Vos  appello 
promiscue , quicumque  Christiano  nomine  censemini 
(641  C-642  A).  Suivez  l’exemple  du  pape  Léon, 
de  François,  gwz  pacem  emere  nec  grauatury  nec 
usquam  suae  maiestatis  habet  rationem , modo  publicae 
paci  consulat  (642  B)  (15),  de  Charles,  de  Maximilien, 
d’Henry.  iVow  successif  quod  humanis  studiis  gestum 
esty  at  fortunabit  ipse  Christus  pia  conciliay  quae  se 
authore  et  auspice  uiderit  suscipi  (642  D). 


Notules  du  § 1 

(1)  L’auteur,  évoquant  ici  la  piété  filiale,  extrait 

du  vocabulaire  grec  un  terme  rare  : àvTUTe\dpyœoisy 
qu’on  trouve  dans  Suidas  ( Suidas  Lexicony  ed. 
A.  Adler,  pars  I,  Lipsiae  1928,  p.  242,  2707),  mais 
chez  nul  autre  auteur  un  peu  répandu  que  S.  Basile 
(H.  G.  Liddell  & R.  Scott,  A Greek-English 
Lexicony  new  ed.  by  H.  S.  Jones,  I,  Oxford  1925, 
p.  161  ; 'A.  KcüvoTavTivlhrjs , Meya  kov  rrjs 

*E\\r]vu<fjç  yXoboorjs,  Topos  TTpœros,  pépos  rrptoTov, 
’ Ev  ’AOfjvaus  1901,  p.  258;  H.  Stephanus,  Thésaurus 
graecae  linguae , ed.  C.  B.  Hase,  G.  Dindorf  & 
L.  Dindorf,  Vol.  I,  pars  ait.,  Parisiis  1831-1856, 
col.  963).  S.  Basile  le  cite  plus  qu’il  ne  s’en  sert,  au 
sujet  des  cigognes,  dans  la  8e  homélie  sur  l’œuvre 
des  six  jours  (Migne,  Patrologie  grecque , XXIX, 
col.  176). 

(2)  L’argument  est  étrange  à première  vue.  Il  est 
bien  vrai  pourtant  que  la  guerre  a dans  le  cœur  des 
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hommes  une  même  racine  que  le  conflit  qui  divise 
ce  cœur.  Mais  ce  conflit  du  moins,  toute  paix  ne  lui 
est  pas  préférable.  Erasme  le  reconnaît  plus  loin,  en 
interprétant  l’appellation  Deus  vltionum. 

(3)  Baudouin  de  Cantorbéry,  dans  le  traité  De  vita 
cœnobitica  seu  communi , qu’Erasme  a peut-être  connu 
à Steyn,  présente  un  développement  semblable  : 
Ipse  [Jésus  Christus ] est  pax  nostray  qui  fecit  vtraque 
vnum  ; in  cuius  natiuitate  concinunt  angeli  : Gloria 
in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonae 
voluntatis.  Qui  ascensurus  in  caelum  discipulis  dicit  : 
Pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam  do  vobis 
(Migne,  Patrologie  latine , CCIV,  555  C-D). 

(4)  Ceci  est  l’un  des  seuls  endroits  où  la  Paix 
fasse  allusion  aux  événements  qui  sont  l’occasion  de 
sa  diatribe.  Le  passage  est  important;  v.  le  texte  et 
notre  commentaire  p.  50  et  ss. 

(5)  Liechtenhan  traduit  par  : Bürokraten  ( op . 
cit . , p.  37). 

(6)  T.  van  Leeuwen,  dans  une  note  de  sa  traduc- 
tion : Erasmus  van  Rotterdam , De  Klacht  van  de 
Vrede , Amsterdam  1947,  commente  comme  suit  : 
« Toespeling  op  het  veldteken  der  Zwitsers,  het  witte 
kruis  in  het  rode  veld,  dat  zij  kregen  toen  zij  de 
politiek  van  Paus  Julius  II  verdedigden  ».  (p.  88, 
n.  48).  C’est  une  erreur;  l’origine  de  la  croix  suisse 
est  autre  : cf.  G.  von  Vivis  & D.-L.  Galbreath, 
article  Drapeaux , dans  le  Dictionnaire  historique  et 
biographique  de  la  Suisse , T.  II,  Neuchâtel  1924, 
P-  705-707  : (<  Par  suite  de  sa  conformation  politique, 
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l’ancienne  Confédération  n’avait  et  ne  pouvait  avoir 
ni  drapeau,  ni  sceau.  Le  seul  signe  militaire  commun 
à cette  époque  était  la  croix  blanche  portée  comme 
marque  de  reconnaissance  sur  l’armure  ou  les  vête- 
ments (depuis  1339)  et  appliquée  depuis  la  fin 
du  xve  s.  aux  drapeaux  des  États  souverains  » (p.  705, 
col.  2);  et  plus  haut  : « La  Diète  s’occupa  à plusieurs 
reprises  des  enseignes  portées  par  des  contingents 
mixtes  provenant  de  différents  cantons,  entre  autres 
lors  de  l’occupation  de  Coblenz  en  1499  et  lors  de 
l’envoi  de  secours  à Rottweil  en  1540.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  fut  décidé  qu’à  l’arrivée  des  contin- 
gents des  divers  cantons  avec  leurs  enseignes,  le 
drapeau  commun  serait  supprimé  et  que  chacun 
rejoindrait  la  bannière  de  son  canton.  Dans  les  deux 
cas,  il  s’agit  d’un  drapeau  rouge  à la  croix  blanche, 
traversante  ou  alésée,  nous  ne  le  savons  pas  » ( ibid .). 
Il  est  possible  toutefois  que  l’allusion  de  la  Querela 
Pacis  porte,  comme  le  pense  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  sur  « les  bannières  de  Jules  II  données  aux 
Suisses  en  récompense  des  services  accordés  au 
Saint-Siège  » ( op . cit.f  p.  189).  Les  Suisses  venaient 
d’emporter  Pavie  (juin  1512);  c’était  à eux  surtout  que 
l’Italie  devait  d’être  libérée  des  armées  françaises.  Le 
pape  les  en  voulait  récompenser.  « Durch  eine  Bulle 
vom  5.  Juli  1512  — rapporte  Pastor  — verlieh 
er  ihnen  für  ewige  Zeiten  den  Ehrentitel  ,Beschützer 
der  Freiheit  der  Kirche’  und  zwei  grosse  Banner. 
Das  eine  derselben  war  geschmückt  mit  der  pâpst- 
lichen  Tiara,  den  Schlüsseln  und  der  Inschrift  : 
,Papst  Julius  II.,  der  Neffe  Sixtus’  IV.,  aus  Savona’; 
das  andere  zeigte  das  Familienwappen  des  Papstes 
mit  den  Schlüsseln  und  seinem  schônen  Wahl- 
spruche  [ Dominus  mihi  adiutor , non  timebo  quid 
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faciat  mihi  homo ].  Ferner  erhielt  noch  jeder  Ort, 
welcher  durch  ein  Contingent  bei  dem  Feldzuge 
vertreten  war,  eine  kostbare  seidene  Fahne,  in 
welche  nebst  dem  Wappen  des  Landes  ein  selbst- 
gewâhltes  religiôses  Bild  gestickt  oder  gemalt  war  ». 
(L.  Pastor,  Geschichte  der  Pàpste , 3.  B.,  3.-4.  Aufl., 
Freiburg  i.  B.  1899,  p.  717;  trad.  franç.,  t.  VI, 
Paris  1898,  p.  390.  Une  raison  pour  laquelle  Sixte  IV 
est  nommé  dans  l’inscription  d’une  des  grandes 
bannières  se  trouve  peut-être  dans  ce  que  nous  allons 
dire  aussitôt).  Jules  II  n’innovait  pas  : « Après  les 
privilèges  concédés  par  Sixte  IV  les  13  janvier  et 
14  février  1480,  on  vit  figurer  un  certain  temps  à 
l’angle  supérieur  de  la  bannière  lucernoise  l’image 
du  Christ  au  jardin  des  Oliviers;  sur  la  bannière 
donnée  par  Jules  II  on  voyait  en  outre,  une  repré- 
sentation du  jardin  de  Gethsémané,  trois  disciples 
endormis  et  Judas  à la  tête  des  archers  » (P.-X.  Weber, 
article  Lucerne , II.  Armoiries , bannières  et  sceauxy 
dans  le  Dictionnaire  cité,  T.  IV,  Neuchâtel  1928, 
p.  560,  col.  2).  A la  bataille  de  Marignan,  la  bannière 
des  Lucernois  était  fascée  (en  tenant  l’axe  principal 
du  champ  pour  parallèle  à la  hampe)  probablement 
d’azur  et  d’argent,  de  six  pièces,  la  2e  et  la  3 e chargées 
d’un  crucifix  (G.  von  Vivis  & D.-L.  Galbreath, 
op.  cit .,  p.  706,  fig.).  On  voit  qu’il  est  possible  aussi 
que  le  don  de  Jules  II  ait  été  étranger  à l’allusion  de 
la  Querela  Pacis. 

(7)  On  sait  l’animosité  d’Erasme  contre  Jules  II. 
Ce  fut  à la  vérité  un  spectacle  pénible  qu’un  vicaire 
de  Jésus-Christ  faisant  campagne.  Toutefois  la 
politique  et  les  guerres  de  ce  pape  méritent  un 
jugement  plus  nuancé  que  celui  de  l’humaniste  : 
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on  le  trouvera  dans  L.  Pastor,  op.  cit .,  III,  p.  740-744; 
trad.  franç.,  t.  VI,  p.  419-423. 

(8)  Le  mouvement  de  la  pensée  invite  à donner  des 
sens  analogues  à elocentur  et  à adiungere  : « que  les  * 
enfants  royaux  renoncent  à telle  pratique,  ou  s’il 
leur  plaît  de  s’y  livrer,  qu’ils  subissent  telle  consé- 
quence »;  or  cette  conséquence  a un  rapport  étroit 
avec  adiungere  dans  le  sens  de  « s’unir  par  mariage  » 

( Thésaurus  linguae  latinaey  ed.  Acad.  Germ.,  I, 
Leipzig  1900,  col.  707,  40-52),  mais  ce  sens,  les 
dictionnaires  ne  le  reconnaissent  pas  à eloco  ( ibid , 
V 2,  Leipzig  1933,  col.  398);  de  tous  ceux  qu’ils  lui 
attribuent,  celui  de  « prendre  du  service  » est  le 
mieux  indiqué;  mais  ce  service  entraînait-il  norma- 
lement des  prétentions  successorales  ? 

(9)  Cf.  Adagiay  Chil.  I,  cent.  II,  19  : prior  dictum 
est  pro  potior  meliorque  (D.  Erasmi  Rot.  Opéra 
omniay  T.  II,  Lugduni  Batavorum  1703,  col.  77  E). 

(10)  Erasme  lui-même,  et  dans  le  même  temps, 
cède  au  prestige  de  la  gloire  militaire.  Dans  une  lettre 
du  14  février  1517  à Etienne  Poncher,  il  écrit,  parlant 
de  la  France  : nam  hec  quoque  natio  studiorum  gloriam 
cum  militiae  laude  incipit  coniungere  (Allen,  II, 
ep.  529,  1.  58-59,  p.  456);  le  21  février  suivant,  à 
François  Ier:  principes  pietate bellique gloria  praestantes 
(Allen,  II,  ep.  533,  1.  2-3,  p.  476);  mais  il  est  juste 
d’ajouter  qu’ici  c’est  pour  louer  aussitôt  le  roi 
d’être  plus  glorieux  dans  ce  qu’il  fait  en  faveur  de 
la  paix  (1.  18-21,  p.  477). 

(11)  La  croisade  contre  les  Turcs,  qui  fut  tant 
débattue  à cette  époque,  était  d’un  intérêt  majeur, 
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non  seulement  pour  l’Église,  mais  aussi  pour  l’Europe. 
Le  pacifisme  d’Erasme  alla  d’abord  jusqu’à  la 
condamner.  Plus  tard,  dans  une  Consultatio  de  bello 
Turcis  infer endo , il  en  reconnut  le  bien-fondé. 

(12)  Les  Declamationes  aliquot  parues  chez 
Th.  Martens  en  1518,  et  dont  la  Querela  Pacis  est 
le  premier  morceau,  disent  en  cet  endroit,  f.  g ii  v°, 
dans  une  de  leurs  notes  marginales,  qui  tirent  quelque 
prix  de  la  présence  d’Erasme  à Louvain  à l’époque 
de  l’impression  de  l’ouvrage  : Nunc.  Fia  ||  driam 
faci  ||  unt  Ger  ||  maniam.  La  Flandre  dépendait 
féodalement  de  la  France  depuis  le  traité  de  Verdun. 
Cette  suzeraineté,  devenue  nominale,  serait  abolie 
par  Charles-Quint  en  1521  et  François  Ier  y renon- 
cerait en  1526  par  le  traité  de  Madrid  (H.  Pirenne, 
Histoire  de  Belgique , III,  3e  éd.,  Bruxelles  1923, 
p.  94-95).  Son  maintien  devait  avoir  fait  l’objet  de 
controverses,  auxquelles  il  est  probable  que  la 
note  de  1518  fait  allusion,  en  nous  donnant  à imagi- 
ner de  quels  arguments,  nationalistes  et  racistes,  on 
se  servait,  encore  qu’il  ne  pût  guère  se  trouver  qu’en 
dehors  des  Pays-Bas,  de  partisans  d’un  échange  de 
vasselage  : les  fiefs  impériaux  des  Pays-Bas  étaient 
pareillement  las  du  leur,  nominal  aussi,  et  ils  en 
obtiendraient  le  relâchement  par  la  transaction 
d’Augsbourg  de  1548  (cf.  H.  Pirenne,  op.  cit.> 
p.  137-141). 

(13)  Note  marginale  des  Declamationes  aliquot 
(v.  notule  12),  f.  h i : Lanskne - ||  chti. 

(14)  Allusion  à l’événement  en  vue  duquel  la 
Querela  Pacis  fut  écrite  (v.  notule  4 et  § 3).  On 
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retrouvera  à son  sujet  les  expressions  employées  ici. 

(15)  Erasme  rendait  à François  Ier  un  témoignage 
semblable  dans  des  lettres,  du  21  février  1517  au 
roi  lui-même  (Allen,  II,  ep.  533,  p.  476-477; 
cf.  notule  10)  et  du  26  février  1517  à Fabrice 
Capiton (ibid.y  ep.  541,  p.  487-492).  Nous  apprendrons 
ailleurs  s’il  était  mérité  (§  4). 

§ 3 

On  en  a pu  juger  : la  Paix  s’est  tenue  constamment 
au  niveau  des  généralités.  Ce  n’est  pas  qu’elle  n’ait 
laissé  échapper  quelques  traits  qui  dataient  approxi- 
mativement sa  diatribe.  Nous  tenons  d’elle  sous  quel 
pontificat  elle  parlait,  sous  le  règne  de  quel  empereur, 
et  de  quels  souverains  en  France,  en  Espagne,  en 
Angleterre,  aux  Pays-Bas.  Elle  nous  a fait  entendre 
que  c’était  en  un  temps  où  la  croisade  contre  les 
Turcs  était  un  sujet  d’actualité,  où  il  était  question 
d’abolir  le  vasselage  du  comté  de  Flandre  envers  la 
couronne  de  France,  où  l’on  tentait  de  fomenter 
contre  le  roi  Très-Chrétien  une  nouvelle  Sainte- 
Ligue.  Mais  il  eût  fallu  être  prévenu  pour  découvrir 
dans  la  Querela  Pacis  qu’elle  eût  un  rapport  certain 
avec  des  événements  précis,  pour  en  reconnaître 
l’indice  dans  l’une  des  allusions  que  nous  venons 
de  relever.  La  dédicace  en  révèle  quelque  chose, 
réduisant  d’ailleurs  ce  rapport  à une  réaction 
d’homme  de  lettres  : cuius  sane  rei  indignitas  mouit 
animum  meum  etc.  (Allen,  III,  ep.  603, 1.  29  ss.,  p.  15). 
Mais  nous  avons  des  témoignages  autrement  expli- 
cites. Le  Catalogus  omnium  Erasmi  lucubrationumy 
rédigé  par  Erasme  en  1523,  sous  la  forme  d’une 
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lettre  à Jean  de  Botzheim  qui  le  lui  avait  demandé 
(Allen,  op.  cit.y  T.  I,  Oxonii  1906,  p.  1),  rapporte: 

Querimoniam  Pacis  scripsimus  ante  annos  ferme 
septem , tum  primum  in  aulam  principis  acciti.  Agebatur 
magnis  studiis  vt  Cameraci  synodus  esset  summorum 
orbis  principumy  Caesarisy  regis  Galliarumy  [regis 
Angliae  add.  2a  ed.  1524],  Caroli  nostriy  atque  ibi 
pax  coiret  inter  illos  adamantinisy  vt  aiunty  uinculis. 
Haec  res  potissimum  agebatur  per  clarissimum  virum 
Guilhelmum  a Cieruay  et  reipublicae  iuuandae  natum 
Ioannem  Syluagiumy  Cancellarium  summum.  Obstabant 
huic  consilio  quidam , quibus  inutilis  est  rerum  tranquil- 
litas...  Itaque  iussu  Ioannis  Syluagii  scripsi  Pacis 
querelam.  N une  res  eo  profecerunt  vt  parandum  sit 
paci  epitaphiumy  quandoquidem  nulla  spes  est  eam 
reuicturam  ; sed  in  his  sunt  quae  séria  ducunty  vt  ait 
Flaccus  ».  (Allen,  I,  p.  18-19.  La  citation  d’Horace 
est  tirée  de  Y Art  poétiquey  451-452  : hae  nugae 
séria  ducent  ||  in  mala.  L’idée  est  pareille,  non  le 
sens  littéral). 

La  substance  de  ce  passage  se  trouve  déjà  dans  le 
Lucubrationum  Erasmi  Roter odami  Index  de  1519, 
dont  le  Catalogus  est  tout  entier  le  développement  : 

Querela  Pacis  ad  reuerendum  Philippum  episcopum 
Traiectensemy  per  Theodoricum  primum , mox  per 
Frobenium  bis  excusay  eam  scripsit  iussu  principisy 
cum  quidam  pacem  inter  principes  conarentur  impedire . 
(P.  6-7  de  l’éd.  de  1519;  p.  56  de  la  réédit,  de 
F.  L.  Hoffmann,  dans  Serapeumy  Jg.  XXIII, 
Leipzig  1862,  p.  49-58,  65-76,  81-88,  97-i°3> 
XXIV,  1863,  p.  n-15). 

On  ne  manquera  pas  d’être  heurté  aussitôt  de  la 
discordance  entre  iussu  principis  et  iussu  Ioannis 
Syluagii.  Mais  il  n’est  pas  même  besoin  de  confronter 
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les  deux  textes  pour  rencontrer  des  problèmes;  le 
Catalogus  en  fournit  pour  son  seul  compte.  Les 
mots  ante  annos  ferme  septem , rapprochés  de  la 
date  du  Catalogus , 23  janvier,  ne  peuvent  viser  que  le 
début,  ou  tout  au  plus  la  première  moitié  de  l’année 
1516;  mais  la  phrase  Agebatur  magnis  studiis  vt 
Cameraci  synodus  esset  summorum  orbis  principumy 
où  il  est  question  d’une  activité  diplomatique  dont 
nous  verrons  que  le  nœud  fut  un  traité  signé  à 
Bruxelles  le  3 décembre  1516,  cette  phrase  ne  peut 
viser  que  la  fin  de  cette  année,  ou  tout  au  plus  la 
deuxième  moitié.  Que  l’on  ne  pense  pas  sortir 
d’embarras  en  recourant  à l’événement  auquel  se 
réfère  Erasme  en  écrivant  tum  primum  in  aulam 
principis  acciti  : nomination  au  Conseil  de  Bourgogne 
ou  présentation  à la  Cour,  il  ne  se  fait  pas  reconnaître 
tout  de  suite,  et  loin  qu’il  aide  à éclairer  le  contexte, 
c’est  lui  qui  a besoin  de  lumière,  et  c’est  au  contexte 
qu’il  faudra  la  lui  demander. 

Mais  dressons  le  tableau  de  nos  points  de  repère. 

C’est  au  cours  du  deuxième  séjour  d’Erasme  à 
Bâle  qu’il  fut  nommé  conseiller  à la  Cour  de  Bour- 
gogne. Le  premier,  commencé  en  1514,  avait  été 
interrompu  au  printemps  de  1515  par  un  séjour  en 
Angleterre.  Le  voyage  de  Bâle  à Londres  fut 
l’occasion  de  la  première  rencontre  de  l’humaniste 
et  du  chancelier  de  Bourgogne,  Jean  Le  Sauvage  : 
elle  eut  lieu  à Gand  où  Erasme  passa  trois  jours  en 
avril  (M.  Reich,  Erasmus  von  Rotterdam  ; Unter - 
suchungen  zu  seinem  Briefwechsel  und  Leben  in  den 
Jahren  1509-1518,  dans  : Westdeutsche  Zeitschrift 
für  Geschichte  und  Kunst , Ergànzungsheft  IX, 
Trier  1896,  p.  163;  L.  Gautier- Vignal,  Erasme , 
Paris  1936,  p.  158).  En  juillet  1515  Erasme  était 
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revenu  à Bâle.  Il  y reçoit  une  lettre  de  Jean  Borsalus 
du  22  novembre,  où  il  est  question  de  la  nomination 
comme  d’un  événement  prochain  (Allen,  II,  ep.  370, 
p.  161);  le  24  février  1516,  lui-même,  dans  une 
lettre  à Urbain  Regius,  la  dit  chose  faite  ( ibid.y 
ep.  392,  p.  204).  On  peut  serrer  la  date  de  plus  près  : 
d’après  une  lettre  de  Pierre  Barbirius  (ibid.y  ep.  565, 
3 avril  1517,  p.  526),  Erasme  aurait  droit  à la  Pente- 
côte 1517,  savoir  le  31  mai,  à dix-huit  mois  d’appoin- 
tements. La  nomination  a dû  avoir  lieu  à la  fin  de 
1515.  En  mai  1516,  Erasme  gagne  le  Brabant,  pour 
être  présenté  au  souverain,  comme  on  peut  le  con- 
jecturer d’après  la  lettre  qu’aussitôt  arrivé  à Anvers, 
il  écrit  au  chancelier  : Tandem  explicui  me  e laboribus 
Basiliensibusy  vir  clarissime,  fortassis  serius  et  mets 
votis  et  amicorum  expectatione , sed  tamen  pro  operis 
modo  pene  praepropere  ; qnippe  qui  libello  De  principe 
instituendo  nondum  absoluto  discesserim , cum  magnopere 
cuperem  id  muneris  offerre  Principi  (ibid.y  ep.  410, 
1.  1-5,  p.  240).  Il  passe  à Anvers  la  plus  grande  partie 
de  ce  séjour  aux  Pays-Bas,  non  sans  se  déplacer 
(v.  dans  la  même  lettre  les  1.  8-1 1)  : dès  les  premiers 
jours  de  juin,  il  fait  à Saint-Omer  une  visite  à l’abbé 
de  Saint-Bertin  ( ibid .,  epp.  41 3-417);  on  le  trouve 
à Bruxelles  en  juillet  ( ibid.y  epp.  436,  438  et  introd., 
p.  277-278)  : c’est  alors  sans  doute  qu’a  lieu  la 
présentation  à la  Cour  et  qu’Erasme  fait,  à cette 
occasion,  hommage  à son  prince  de  l’ Institutio 
principis  Christiani  ; en  août,  il  est  en  Angleterre 
(ibid.y  epp.  446,  447,  451,  452,  455,  456),  d’où  il 
revient  à la  fin  du  mois  (ibid.y  ep.  457);  mandé 
d’Anvers  à Bruxelles  par  Le  Sauvage  ( ibid.y  ep.  470, 
Anvers  28  septembre  1516,  à Jérôme  Busleyden, 
1.  9-12,  p.  349;  cf.  ep.  476,  1.  17-19,  P-  356-357),  ü 
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s’y  établit  au  début  d’octobre  ( ibid.y  ep.  474,  Anvers 
2 octobre  i5i6,àThomas  More,  1.  1,  p.  353;  1.  24-25, 
P-  354;  ep.  475,  Bruxelles  6 octobre  1516,  à André 
Ammonius,  1.  12,  p.  355;  ep.  476,  Bruxelles  6 octobre 
1516,  à Pierre  Gilles,  1.  1-3,  p.  356);  il  retourne  à 
Anvers  en  février  1517  (ibid.,  ep.  516,  Bruxelles 
20  janvier  1517,  à Pierre  Gilles,  1.  8-10,  p.  433; 
ep.  528,  Bruxelles  13  février  1517,  p.  454;  ep.  529, 
Anvers  14  février  1517,  p.  458). 

Pour  ce  qui  est  de  l’histoire  du  temps  : le  13  août 
1516,  à Noyon,  les  Pays-Bas  avaient  conclu  avec  la 
France  un  traité  auquel  ils  tentaient  de  faire  adhérer 
l’empereur.  Par  le  traité  de  Bruxelles  du  3 décembre 
1516,  l’empereur  et  le  roi  de  France  convenaient  de 
se  rencontrer  avec  le  souverain  des  Pays-Bas,  en 
même  temps  roi  d’Espagne,  à Cambrai  le  2 février 
suivant,  en  vue  de  s’accorder  à perpétuité.  Une 
grande  activité  diplomatique  s’ensuivit.  L’entrevue 
fut  remise  au  mois  d’avril  par  le  traité  de  Cambrai 
du  1 1 mars  1517  et  n’eut  jamais  lieu.  (C’est  donc  par 
suite  d’une  confusion  qu’ Allen  écrit,  op.  cit.,  II, 
ep.  5°5>  n*  x9>  P-  424  : <(  this  conférence  [c.-à.-d. 
l’entrevue  des  monarques],  which  took  place  in 
March  1517  »;  et  III,  p.  13  : « when  the  conférence 
at  Cambray  was  being  mooted  which  took  place  in 
March  1517  »). 

La  Querela  Pacis  était  sans  doute  terminée  à cette 
date.  Même  si  Erasme  ne  s’était  mis  à l’œuvre 
qu’après  le  traité  de  Bruxelles,  il  est  improbable 
qu’il  n’ait  pas  achevé  avant  le  traité  de  Cambrai  un 
morceau  assez  bref,  destiné  à promouvoir  la  ren- 
contre qui  en  faisait  l’objet  et  qui  aurait  même  dû 
alors  avoir  eu  lieu  il  y avait  plus  d’un  mois.  De 
certitude,  il  n’en  est  point,  et  la  correspondance 
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d’Erasme  ne  nous  en  rapproche  guère.  Elle  est  en 
somme  assez  laconique  sur  ces  événements. 
(Quoi  qu’en  donne  à penser  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit.,  p.  28  : « Toutes  les  lettres  d’Erasme, 
à cette  époque,  sont  pleines  d’allusions  au  projet 
de  paix  qui  était  à l’ordre  du  jour  »).  Une  lettre  de 
Bruxelles  du  29  décembre  1516  à André  Ammonius 
parle  ouvertement  du  projet  (Allen,  II,  ep.  505, 
1.  18-21,  p.  424  : Aiunt  breui  summorum  principum 
conuentum  fore  Cameraci , Maximiliani , Regis  Gallo- 
rum  et  nostri  Caroli  ; ibi  de  pace  nunquam  interrum- 
penda  tractabitur).  Des  allusions  plus  ou  moins 
précises  se  trouvent  dans  des  lettres  d’Anvers,  du 
21  février  1517  à François  Ier  ( ibid .,  ep.  533,  p.  476- 
477),  du  26  février  1517  à Fabrice  Capiton  ( ibid., 
ep.  541,  1.  9-13,  p.  487-488,  et  1.  29-32,  p.  488), 
de  février  1517  à Henry  Afinius  ( ibid.,  ep.  542, 
1.  12-18,  p.  493).  Deux  autres  lettres  d’Anvers, 
toutes  deux  à Guillaume  Budé,  l’une  du  15  février 
1517,  l’autre  du  21,  parlent  de  déplacements  entre- 
pris en  relation  avec  les  négociations,  la  première 
par  Tunstall  {ibid.,  ep.  531,  1.  16-18,  p.  459),  la 
deuxième  par  le  chancelier  ( ibid .,  ep.  534,  1.  23-24, 
p.  478.  V.  aussi  sur  les  déplacements  de  Tunstall 
des  lettres  de  Pierre  Gilles  à Erasme,  Anvers  18  jan- 
vier 1517,  ibid.,  ep.  515,  1.  7-8,  p.  432,  et  début  de 
février,  ibid.,  ep.  526,  1.  2-3,  p.  452;  sur  ceux  de 
Chièvres  et  de  Le  Sauvage,  une  lettre  de  Guy 
Morillon  à Erasme,  Bruxelles  18  février  1517, 
ibid.,  ep.  532,  1.  26-31,  p.  476).  Ce  qu’il  y a encore 
de  plus  remarquable  dans  les  lettres  de  cette  époque, 
c’est  leur  silence  sur  la  Querela  Pacis. 

Nous  avons  vu  qu’il  fallait  aller  jusqu’au  31  août 
1517  pour  entendre  Erasme  la  nommer,  savoir, 
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dans  sa  lettre-préface  à Noviomagus.  L’ouvrage 
était  en  tout  cas  terminé  à ce  moment  : Erasme 
disait  l’avoir  déjà  dédié  au  nouvel  évêque  d’Utrecht, 
bien  plus,  il  ajoutait  : Excuditur  Basileae  libellas y 
breui  istuc  iturus  (Allen,  III,  ep.  645,  1.  29-30,  p.  67). 
La  copie  devait  donc  avoir  été  envoyée  à Bâle  depuis 
un  certain  temps.  Allen  signale  à ce  propos  les  lettres 
à Thomas  More  du  30  mai  1517  (II,  ep.  584,  1.  15-17, 
p.  576  : Epigrammata  tua  et  Vtopiam  misi  Basileam... 
vna  cum  meis  aliquot  lucubrationibus)  et  du  10  juillet 
1517  (III,  ep.  597,  1.  43-44,  p.  6 : Tuas  Lucubrationes 
iam  Basileam  missas  scripsi , nempe  Vtopiam , Epigram- 
mata et  Lucianum).  L’Utopie,  les  épigrammes  et  le 
Lucien  de  Thomas  More  devaient  — le  sommaire 
nous  en  a instruits  — faire  corps  avec  la  Querela 
Pacis , le  De  Morte  et  le  Lucien  d’Erasme;  il  est 
probable  que  la  Querela  était  parmi  les  lucubrationes 
envoyées  à Bâle  avant  le  30  mai.  La  lettre  à Pierre 
Gilles  du  20  janvier  1517  nous  a appris  qu’Erasme 
était  alors  sur  le  point  de  préparer  cet  envoi  (Allen, 
II,  ep.  516,  1.  10,  p.  433  : paraturus  quae  mittam 
Basileam). 

Rien  de  tout  cela  ne  nous  fait  connaître  avec 
exactitude  le  moment  où  la  Querela  Pacis  fut  achevée. 
Nous  pouvons  nous  reposer  sans  dommage  dans 
notre  ignorance.  Mais  sur  le  moment  où  l’ouvrage 
fut  commencé,  Erasme,  sortant  de  son  silence, 
nous  oblige  au  moins  à sortir  des  difficultés  dans 
lesquelles  son  Catalogus  nous  envoie.  Ce  moment, 
il  est  obvie  de  le  placer  à l’époque  du  traité  de 
Bruxelles,  et  cela  paraît  même  inévitable  si  l’on 
attache  une  certaine  importance  aux  mots  magnis 
studiiSy  qui  ne  conviennent  tout  à fait  qu’à  des 
intrigues  ultérieures.  Mais  enfin,  ce  n’était  pas  alors 
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la  première  fois  qu’il  eût  été  question  de  l’entrevue 
de  Cambrai.  Une  pièce,  datée  de  Bruxelles  12  novem- 
bre 1516,  la  mentionne  expressément  (A.  Gh.  Le 
Glay,  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et 
V Autriche..,,  II,  Paris  1845,  p.  114SS.  Ce  sont  les 
« Conditions  proposées  par  le  roi  François  Ier  pour 
faire  la  paix  avec  l’empereur  ».  On  y lit,  p.  115,  ce 
qui  suit  : « Item , que  dès  à présent  est  conclute 
la  veue  desdits  seigneurs  empereur  et  roys  très- 
crestien  et  catholique,  laquelle  se  fera  à tel  jour 
et  lieu  qu’il  sera  advisé  »).  On  ne  pourrait  en  tout  cas 
reporter  le  commencement  du  travail  d’Erasme  plus 
haut  que  le  traité  de  Noyon.  L’effervescence  diplo- 
matique, dont  les  traités  de  Bruxelles  et  de  Cambrai 
furent  les  épisodes  saillants,  et  le  projet  d’entrevue 
l’un  des  principaux  sujets,  prend  là  son  origine. 
Cette  date  peut  se  prévaloir  de  la  donnée  ante  annos 
ferme  septem.  « Sept  ans  avant  » celle  où  ces  mots 
furent  écrits,  c’est-à-dire  avant  janvier  1523,  ce  ne 
serait  n’importe  quelle  époque  de  l’année  1516  que  si 
l’on  comptait  les  années  comme  des  unités  indivisées. 
Dans  ce  cas,  l’adverbe  ferme  serait  inutile.  Que  si 
donc  le  calcul  va  de  mois  en  mois,  c’est  le  plus  près 
possible  de  janvier  qu’il  faut  placer  le  fait  à dater. 
On  n’admettrait  pas  aisément  qu’un  événement 
du  mois  de  décembre  suivant  remplît  cette  condition. 

En  se  prononçant  pour  le  mois  d’août,  on  précise 
la  nature  de  l’appel  à la  Cour,  dont  Erasme  parle 
dans  le  Catalogus  : ce  devait  être  la  présentation,  qui 
venait  d’avoir  eu  lieu,  plutôt  que  la  nomination, 
ancienne  de  six  mois.  On  trouvera  à corroborer  cette 
opinion,  dans  la  comparaison  du  passage  en  question 
avec  deux  textes  où  Erasme,  désignant  incontestable- 
ment sa  nomination,  use  d’expressions  analogues, 
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différentes  de  celle  qui  nous  occupe  ici  : dans  une 
note  de  son  Novum  Testamentum , éd.  de  1516,  t.  II, 
p.  294,  il  dit  : Pauculos  menses  ad  hune  laborem  ab 
illustrissimi  Burgundionum  Principis  Caroli  obsequiis , 
in  cuius  famulitium  nuper  asciti  sumus , vsurpauimus 
verius  quant  impetrauimus  (cité  par  Allen,  II,  p.  161, 
n.  18,  qui  date  ce  passage  de  janvier  1516);  et  dans  le 
Catalogus  même  : Praeterea  libellas  De  principe 
Christiano , quem  Carolo  nunc  Caesari  porreximusy 
recens  in  aulae  principalis  famulitium  accitiy  vt 
essemus  inter  principis  consiliarios  (Allen,  I,  p.  19, 
1.  24-26).  Il  est  vrai,  Erasme  écrit  ici  accitiy  comme 
dans  l’autre  passage  du  Catalogus  ; ascitiy  comme 
dans  la  note  du  Novum  Testamentum , eût  mieux 
convenu.  La  différence  réside  dans  l’expression 
in  aulam  principisy  d’une  part,  et  de  l’autre,  les 
expressions  in  cuius  famulitium  et  in  aulae  prin- 
cipalis famulitium. 

Le  plus  difficile  est  encore  d’accorder  iussu  prin- 
cipis ( Index  de  1519)  et  iussu  Ioannis  Sylvagii  ( Cata- 
logus de  1 523).  Ce  problème  se  mêle  à un  autre,  celui 
du  destinataire  de  la  Querela  Pacis  : leurs  solutions 
sont  intéressées  l’une  à l’autre.  Doit-on  penser 
qu’Erasme  entendait  qu’en  cette  circonstance  le 
chancelier  Le  Sauvage  avait  agi  au  nom  du  prince? 
On  pourrait  appuyer  cette  explication  sur  une  lettre 
qu’il  adressait  à Ammonius  le  6 octobre  1516,  et 
dans  laquelle,  rapportant  que  le  chancelier  lui  avait 
fait  part  des  démarches  entreprises  par  Charles 
pour  obtenir  à Erasme  un  évêché,  il  observait  : 
His  auditis  non  potui  tenere  risum  : et  tamen  placet 
animus  Principis  erga  mey  vel  potius  Cancellarii  qui 
re  ipsa  Princeps  est.  (Allen,  II,  ep.  475,  1.  7-9, 
p.  355).  Mais  il  n’est  pas  nécessaire.  La  charge  seule 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis. 


1517* 


de  Le  Sauvage  suffisait  à revêtir  de  l’autorité  du 
prince  plusieurs  de  ses  initiatives,  alors  même  qu’il 
n’était  pas  manifeste  que  le  prince  y eût  eu  person- 
nellement aucune  part.  D’ailleurs,  en  l’occurrence,  il 
fallait  justement  supposer  le  contraire,  si  c’est  le 
prince  même  qu’il  est  probable,  comme  nous  le 
verrons,  que  la  Querela  Pacis  était  destinée  à persua- 
der, — mais  ceci,  Erasme  l’ignorait  peut-être. 

Un  expédient  radical  serait  de  révoquer  en  doute 
l’affirmation  de  Y Index.  Nous  sommes  fondés  à y 
recourir  : Erasme  a sans  doute  fourni  des  informa- 
tions pour  cet  ouvrage,  il  n’en  est  pas  l’auteur 
(F.  L.  Hoffmann,  op.  cit.,  p.  49-50;  P.  S.  Allen, 
op.  cit.,  I,  p.  1). 

Mais  le  Catalogus  lui-même  doit-il  être  pris  au 
pied  de  la  lettre?  Ses  renseignements,  à la  fois 
nombreux,  imprécis  et  mal  ajustés  l’un  à l’autre, 
on  se  prend  à mettre  en  question  leur  exactitude. 
Il  se  pourrait  en  somme  que  l’idée  de  la  Querela  Pacis 
naquît  à l’époque  où  Erasme  fut  reçu  à la  Cour,  et 
à l’occasion  du  traité  de  Noyon,  qu’elle  acquît  un 
accroissement  d’actualité  des  négociations  qui 
entourèrent  le  traité  de  Bruxelles,  et  qu’Erasme 
enfin,  dans  une  relation  de  beaucoup  postérieure  sur 
la  genèse  de  son  œuvre,  ne  démêlant  plus  auquel  de 
ces  événements  il  en  fallait  rattacher  la  rédaction 
effective,  les  rapproche  en  fonction  de  celle-ci.  Ce 
qu’il  dit  de  ses  rapports  avec  la  Cour  peut  même 
être  entendu  de  sa  charge  de  conseiller,  si  son  but 
était  de  fixer  moins  unedate  que  sa  position  publique, 
qui  n’était  pas  indifférente  en  cette  circonstance. 
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§ 4 

Ces  considérations  nous  auront  exercés  à écouter 
aussi  avec  une  pointe  de  scepticisme  ce  que  le  Cata- 
logus  veut  nous  apprendre  sur  l’inspiration  de  la 
Querela  Pacis , et  par  conséquent  à ne  tenter  qu’avec 
quelque  détachement  de  répondre  aux  questions 
qu’il  soulève  encore  à ce  propos.  Si  nous  l’en  croyons, 
les  adversaires  du  « synode  » témoignaient  par  leur 
position  même  qu’ils  étaient  hostiles  à la  paix,  et  le 
factum  composé  par  Erasme  en  faveur  de  cette 
dame  était  dirigé  contre  leur  politique.  Ceci  nous 
invite  d’abord  à pénétrer  davantage  dans  l’intelli- 
gence des  événements  dont  nous  n’avons  eu  il  y a 
un  moment,  qu’à  rappeler  quelques  faits  saillants 
avec  leur  date. 

La  composition  de  la  Querela  Pacis  se  place  à 
l’époque  où  dans  les  Pays-Bas  une  politique  propre- 
ment nationale,  battue  en  brèche  depuis  de  nom- 
breuses années,  vaincue  plusieurs  fois,  fait  un  der- 
nier et  brillant  effort,  l’emporte  un  moment,  pour 
céder  ensuite  définitivement  la  place  à la  politique 
dynastique.  L’objectif  majeur,  impérieux,  de  cette 
politique,  c’est  la  paix,  la  paix  avec  la  France  surtout 
(H.  Pirenne,  Histoire  de  Belgique , III,  3e  éd.,  Bruxel- 
les 1923,  p.  61),  d’où  venaient  habituellement  les 
plus  graves  menaces. 

Déjà  Charles  le  Téméraire  avait  fait  fi  de  la 
politique  nationale.  C’était  alors  au  seul  bénéfice 
de  la  gloire  de  la  maison  de  Bourgogne  (H.  Pirenne, 
op.  cit.y  t.  II,  3e  éd.,  Bruxelles  1922,  p.  320)  : Charles 
n’était  point  partagé  entre  les  intérêts  d’États  divers; 
il  n’était  même  plus  un  prince  étranger.  Qu’advien- 
drait-il quand  les  couronnes  de  nos  pays  passeraient 
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non  plus  à l’un  de  ces  cadets  de  maisons  étrangères, 
qui  n’étant  pas  destinés  au  trône  de  leur  père,  se 
naturalisaient  promptement  chez  nous  (Pirenne,  III, 
p.  24),  mais  à l’héritier  de  quelque  puissance  dont 
l’avantage  balancerait  aisément  le  nôtre?  Il  serait 
impossible  « que  le  souverain  qui  allait  régner  sur 
les  provinces  bourguignonnes  eût  une  politique 
bourguignonne  » ( ib.y  p.  25).  Ainsi  en  alla-t-il 
d’abord  de  Maximilien  ( ib .,  p.  43),  archiduc 
d’Autriche,  promis  à l’Empire,  à qui  l’héritière  de 
ces  provinces  les  apporta  par  son  mariage.  Ainsi 
en  devait-il  aller  de  Philippe  le  Beau.  Mais  au  début 
de  son  règne,  la  noblesse  belge  sut  lui  imposer  des 
vues  nationales  ( ib .,  p.  60,  64,  65),  au  service  des- 
quelles on  peut  admettre  qu’on  mit  déjà  Erasme  en 
lui  inspirant  le  Panegyricus  de  1504  (E.  Constanti- 
nescu-Bagdat,  op.  cit.y  p.  33,  n.  1).  Le  mariage  de 
Philippe  avec  Jeanne  de  Castille  allait  ressusciter  la 
politique  dynastique,  appuyée  non  plus  sur  l’Alle- 
magne, mais  contre  toute  attente,  sur  l’Espagne, 
dont  Jeanne  devint  l’héritière.  La  mort  de  Philippe, 
la  régence  de  Maximilien,  le  gouvernement  de 
Marguerite  d’Autriche  entraînèrent  les  Pays-Bas 
dans  le  jeu  politique  des  Habsbourgs.  Pourtant, 
une  nouvelle  chance  allait  être  offerte  à la  politique 
nationale.  Guillaume  de  Croy,  seigneur  de  Chièvres 
(Cf.  G.  Dansaert,  Guillaume  de  Croy -Chièvres , 
dit  le  Sage y Paris-Courtrai-Bruxelles  1942),  à qui 
Philippe  le  Beau  avait  confié  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  quand  il  fit  ce  voyage  en  Espagne  dont  il 
ne  devait  plus  revenir,  Chièvres  que  Marguerite 
elle-même  appela  à la  charge  de  grand-chambellan 
et  de  gouverrteur  du  fils  de  Philippe,  Charles,  sur 
qui  il  acquit  ainsi  une  influence  capitale,  Chièvres 
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conduirait  cette  dernière  manifestation  de  notre 
souveraineté. 

Avec  les  États  généraux  il  réussit  à obtenir  que 
Maximilien  émancipât  Charles.  Le  prince  fut 
inauguré  le  5 janvier  1515.  Le  17  janvier  Jean  le 
Sauvage  fut  nommé  chancelier  : né  à Lille,  il  était 
le  premier  Belge  qui  occupât  ces  fonctions  (Notices 
biographiques  : Allen,  II,  ep.  410,  introd.,  p.  240; 
H.  Vander  Linden,  dans  la  Biographie  nationale , 
t.  XXI,  Bruxelles  1911-13,  col.  441-445;  A.  J.  van 
der  A A,  Biographisch  Woordenboek  der  Nederlandeny 
nieuwe  uitg.,  XVII,  1,  Haarlem  s.  d.,  p.  150-15 1). 
Marguerite  était  écartée  du  gouvernement,  la 
politique  nationale  l’emportait.  Des  négociations 
entamées  tout  de  suite  dans  le  dessein  de  s’entendre 
au  mieux  avec  la  France,  aboutirent  au  traité  de  Paris 
le  24  mars.  Ce  dessein  domina  les  relations  avec  la 
France  pendant  deux  ans.  Quoi  qu’on  puisse  penser 
des  avantages  qu’il  valut  à celle-ci  et  des  germes  de 
conflit  que  portaient  les  conventions  qu’il  produisit, 
la  nation  lui  dut  ce  qui  lui  importait  le  plus  à l’époque, 
la  tranquillité  sur  les  frontières  les  plus  troublées. 
La  politique  nationale  était  une  politique  pacifique. 

L’accession  de  Charles  aux  trônes  d’Espagne,  qui 
fut  célébrée  à Bruxelles  le  14  mars  1516,  provoqua 
de  la  part  de  François  Ier  des  manœuvres,  dirigées 
contre  le  nouveau  roi,  et  qui  rendant  hasardeux  le 
voyage  qu’il  devait  faire  dans  la  péninsule  pour  y 
prendre  possession  de  ses  nouveaux  États,  nécessi- 
taient le  rétablissement  de  l’entente  poursuivie  d’autre 
part  par  la  politique  bourguignonne  (Pirenne,  III, 
p.  86).  Chièvres  négocia  le  traité  de  Noyon  du 
13  août  1516  et  s’employa  à le  faire  sanctionner  par 
l’adhésion  de  Maximilien,  de  même  que  Philippe 
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le  Beau,  déjà  engagé  dans  sa  politique  dynastique, 
avait  renforcé  le  traité  conclu  avec  Louis  XII  à 
Lyon  le  5 avril  1503,  par  l’alliance  que  les  traités 
de  Blois  du  22  septembre  1504  établirent  entre  eux 
et  Maximilien  ( ib.y  p.  67).  Il  rencontra  l’opposition 
de  Henry  VIII,  de  Léon  X et  de  Matthieu  Schiner, 
le  cardinal  de  Sion,  dévoué  au  Saint-Siège  et  à 
l’Empire,  qui  s’efforçait,  depuis  la  bataille  de  Mari- 
gnan,  de  former  entre  le  pape,  le  roi  d’Angleterre, 
l’empereur  et  le  roi  d’Espagne,  une  nouvelle  ligue 
contre  le  roi  de  France.  Henry  VIII  et  Maximilien 
signèrent  un  pacte  à Londres  le  29  octobre  1516, 
mais  il  ne  fut  pas  ratifié.  Chièvres  au  contraire 
sut  obtenir  le  traité  de  Bruxelles  du  3 décembre 
(Cf.  A.  Schneller,  Der  Brüsseler  Friede  von  1516, 
Berlin  1910)  entre  François  Ier  et  Maximilien,  au 
nom  duquel  Charles  avait  été  autorisé  à agir.  L’une 
de  ses  clauses  stipulait  un  congrès  de  ces  trois 
princes  à Cambrai  le  2 février  1517  en  vue  d’y 
conclure  une  paix  inviolable.  Les  intrigues,  par  où 
l’on  tenta  de  détourner  Maximilien,  et  même  Charles 
par  son  intermédiaire,  de  poursuivre  dans  cette 
voie,  n’empêchèrent  pas  l’empereur,  arrivé  à 
Bruxelles,  d’accepter  personnellement  le  traité  de 
Noyon  le  14  février  1517.  « La  diplomatie  de  Chièvres 
triomphait,  et  il  fut  à ce  moment  le  véritable  con- 
ducteur de  la  politique  continentale  » (Pirenne,  III, 
p.  86-87,  qui  emprunte,  dit-il,  cette  expression  à 
von  Hôfler). 

C’est  dans  ces  intrigues  que  le  chancelier  Le 
Sauvage  avait  invité  Erasme  à jouer  un  rôle.  Mais 
que  demandait-il  exactement  à la  Querela  Pacis? 
L’œuvre  elle-même  est  loin  de  nous  en  instruire. 
Il  serait  naturel  qu’Erasme,  soit  qu’il  se  fût  placé  au 
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point  de  vue  des  intérêts  des  Pays-Bas,  soit  qu’il 
n’eût  considéré  que  les  espérances  que  les  simples 
devaient  fonder  sur  une  entrevue  amiable  de  chefs 
d’État  habituellement  ennemis  l’un  de  l’autre,  il 
serait  normal  qu’il  dénonçât  comme  fauteurs  de 
guerre  les  adversaires  de  la  politique  de  Chièvres  et 
de  Le  Sauvage.  C’est  ce  qu’il  fait  en  quelques 
endroits  de  ses  écrits,  que  nous  avons  cités,  mais 
non  point,  du  moins  pas  clairement,  dans  la  Querela 
Pacis.  La  chose  était  peut-être  communément 
reçue  de  l’opinion  publique;  si  c’est  à elle  qu’on 
en  appelait,  dans  le  dessein  qu’elle  fît  pression  sur  la 
conduite  sinon  sur  les  convictions  des  négociateurs, 
on  pouvait  en  effet  se  dispenser  de  montrer  que  la 
paix  fût  intéressée  à l’entrevue  : c’était  pousser 
celle-ci  que  de  prendre  fait  et  cause  pour  celle-là. 
Mais  il  est  peu  probable  que  ce  soit  à l’opinion 
publique  qu’ait  été  adressé  un  pamphlet  qui  ne 
fut  imprimé  que  longtemps  après  les  événements,  de 
sorte  qu’il  semble  qu’il  n’ait  pu  atteindre,  pendant 
qu’ils  se  déroulaient,  que  les  protagonistes. 

Mais  ceux-ci  pouvaient-ils  estimer  que  l’entrevue 
projetée  fût  tout  bénéfice  pour  la  paix,  que  la  paix 
perdrait  tout  à ce  qu’elle  n’eût  pas  lieu  ? Artus 
Gouffier,  seigneur  de  Boisy,  grand-maître  de 
France,  qui  avait  signé  avec  Chièvres  le  traité  de 
Noyon,  était  chargé  de  faire  à Cambrai  des  « ouver- 
tures »,  qui  révélaient  que  le  principal  souci  de 
François  Ier  n’était  pas  la  tranquillité  de  l’Europe 
(E.  Lavisse,  Histoire  de  Francey  T.  V,  1,  par 
H.  Lemonnyer,  Paris  1903,  p.  130;  cf.  Le  Glay, 
pièce  citée).  Si  le  premier  fruit  de  négociations 
menées  dans  l’intention  que  dénotaient  ces  ouver- 
tures, le  traité  de  Cambrai  du  11  mars  1517,  fut 
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aussi  insignifiant  pour  la  guerre  que  pour  la  paix  (J.  Du 
Mont,  Corps  universel  diplomatique  du  droit  des  gens , 
T.  IV,  1,  Amsterdam-La  Haye  1726,  p.  256-257),  les 
articles  secrets  qui  y furent  ajoutés  en  mai  et  en 
juillet  (K.  Lanz,  Actenstücke  und Briefe  zur  Geschichte 
Kaiser  Karl  F,  Wien  1853,  n°  12,  p.  37-42)  mon- 
traient à l’évidence  où  l’on  en  était  : partageant 
l’Italie  entre  les  signataires,  ils  préparaient  à la 
guerre  un  autre  champ,  et  la  paix  n’y  gagnait  pas  un 
pouce  de  terrain;  si  bien  que,  si  Léon  X,  dont 
l’indépendance  était  mise  en  cause  par  ce  partage 
(L.  Pastor,  op.  cit . , IV,  1,  Freiburg  i B.  1906, 
p.  ni  et  n.  2;  trad.  franç.,  VII,  2e  éd.,  Paris  1909, 
p.  125-126),  était  de  ceux  qui  fomentèrent  l’échec 
de  l’entrevue,  loin  que  ce  fût  pour  bannir  la  paix  de 
la  chrétienté,  il  tentait  de  lui  assurer  un  refuge  dans 
ses  frontières;  de  même  que  sans  doute  le  grand 
artisan  du  congrès,  Chièvres,  et  son  auxiliaire,  Le 
Sauvage,  pensaient  plus  à maintenir  la  paix  dans  les 
Pays-Bas  qu’à  l’établir  dans  le  reste  de  l’Europe. 

Mais  quand  même  Le  Sauvage  eût  partagé  les 
vues  d’Erasme  sur  la  signification  de  la  rencontre 
de  Cambrai,  et  se  fût  imaginé  que  les  autres  parties 
en  faisaient  autant,  pouvait-il  pousser  l’illusion 
jusqu’à  croire  que  ses  partenaires  se  seraient  laissé 
guider  — faut-il  dire  : plus  volontiers  que  lui-même  ? 
— par  des  motifs  de  pure  moralité  ? Quoi  ! un 
plaidoyer  académique  en  faveur  de  l’idée  générale 
d’une  valeur  morale  et  sociale  serait  en  mesure  de 
faire  pièce,  auprès  de  ces  hommes  d’État,  à la  lourde 
pression  des  intérêts  de  leur  fonction?  Il  n’en  était 
qu’un  à l’égard  duquel  il  n’était  pas  vain  de  l’espérer, 
le  maître  même  du  chancelier,  noster  Carolus.  C’est 
encore  l’hypothèse  la  plus  vraisemblable  que  la 
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Querela  Pacis  était  destinée  à confirmer  dans  son 
esprit  l’effet  de  Y Institutio  présentée  en  juillet  1516 
et  à y combattre  l’influence  des  adversaires  du 
congrès  (E.  Constantinescu-Bagdat,  op.  cit.y 
P-  33>  n-  — auquel  cas  il  n’y  aurait  décidément 
aucun  moyen  de  prendre  à la  lettre  les  mots  iussu 
principis  de  Y Index  de  1519. 

L’hypothèse  n’est  pas  tout  à fait  suffisante  pour 
le  point  qui  nous  occupe.  On  se  prend  encore  une 
fois  à en  imaginer  une  qui  endosse  à Erasme  toute 
la  responsabilité  du  problème  : Le  Sauvage  lui 
demande  un  plaidoyer  en  faveur  d’un  projet  qui 
favorise  la  politique  nationale  et  qui  par  là-même 
jouit  aux  Pays-Bas  de  la  réputation  d’intéresser  la 
paix;  Erasme,  uniquement  frappé  de  ce  caractère, 
que  le  chancelier,  connaissant  l’homme,  fait  sans 
doute  miroiter,  s’enflamme  pour  cette  paix  bannie, 
ne  pense  qu’à  elle,  ou  presque,  — et  ne  remplit  pas 
du  tout  l’attente  de  Le  Sauvage. 

Ce  qui  est  sûr,  c’est  qu’il  ne  remplit  pas  la  sienne 
propre,  non  plus  que  celle  de  la  nation.  Car  si 
Chièvres,  servi  efficacement  ou  non  par  Erasme, 
l’emporta,  son  succès  même,  le  succès  de  la  politique 
nationale,  allait  faciliter  le  revirement  de  Charles 
vers  la  politique  dynastique,  ou  pour  mieux  dire, 
lever  l’obstacle  qui  arrêtait  encore  la  fatalité  de 
ce  revirement  (H.  Pirenne,  op.  cit.y  III,  p.  87).  En 
prenant  possession  de  ses  États  espagnols,  Charles 
était  livré  à la  même  sorte  de  nécessité  que  son  père 
et  que  son  grand-père.  Entre  une  politique  bour- 
guignonne et  une  politique  espagnole,  la  balance 
devait  pencher  en  faveur  de  la  seconde.  L’accession 
à l’Empire  ne  fit  que  renforcer  ce  mouvement.  Il 
eût  été  dans  la  logique  de  la  politique  des  Pays-Bas 
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d’écarter  de  leurs  princes  la  couronne  impériale. 
Mais  les  vicissitudes  inattendues  de  cette  politique 
ne  se  bornèrent  pas  au  contre-coup  qui  faisait 
enfanter  à celle  de  la  nation  et  de  Chièvres  celle  de  la 
maison  de  Habsbourg.  Chièvres  lui-même  et  la 
noblesse  du  pays  se  rallient  aux  ambitions  de  la 
dynastie.  Est-ce  éblouissement  devant  la  fortune  de 
leur  prince,  aveuglement  soudain  sur  le  vrai  bien  de 
l’État,  confondu  maintenant  avec  celui  de  la  famille 
régnante  (Pirenne,  III,  p.  89)  ? Ou  plutôt  ambition 
et  cupidité  éveillées  au  contact  des  royaumes  où  ils 
avaient  accompagné  Charles,  qui  les  y combla  de 
faveurs?  On  est  allé  jusqu’à  soupçonner  Chièvres 
d’avoir  eu  seulement  en  vue,  tandis  qu’il  poursuivait 
un  triomphe  qui  paraissait  être  à ses  yeux  celui  de  la 
politique  bourguignonne,  l’élévation  et  les  richesses 
dont  il  fut  si  avide  que  sa  mémoire  en  est  restée 
plus  marquée  que  de  la  sagesse  avec  laquelle  il 
conduisit  les  affaires  publiques  (E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit . , p.  16-17).  Quoi  qu’il  en  soit, 
Chièvres,  qui  deviendrait  l’agent  de  Charles  briguant 
l’Empire,  avait  cessé  d’être  le  protagoniste  de  la 
politique  bourguignonne.  Et  le  pays  lui-même, 
dans  l’enivrement  de  la  gloire  de  son  prince,  ne 
s’aperçut  pas  que  c’en  était  fait  avec  elle  de  ses 
intérêts  vitaux.  Par  un  retournement  également 
inattendu,  on  verrait  Marguerite  d’Autriche,  récon- 
ciliée avec  Chièvres  dans  leur  commun  dévouement 
à Charles,  et  chez  qui  ce  dévouement  ne  faiblit 
jamais,  n’entendant  pas  pourtant  « sacrifier  les 
Pays-Bas  ni  aux  intérêts  espagnols,  ni  aux  visées 
ambitieuses  de  son  neveu  » (H.  Pirenne,  op.  cit.y  III, 
p.  98),  succéder  en  quelque  sorte  à Chièvres  dans  la 
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politique  que  Chièvres  lui-même  opposait  jadis  à 
la  sienne. 

Pour  Erasme,  le  succès  de  la  Querela  Pacis , si  tant 
est  que  l’issue  des  négociations  de  1517  en  résultât 
d’aucune  manière,  ne  fut  pas  moins  fallacieux.  Il 
avait  entendu  servir  la  paix,  et  la  voie  qu’il  préconi- 
sait conduisait  à la  guerre.  Mais  aussi,  ses  illusions 
étaient-elles  assez  vulnérables  ! Il  a fallu,  pour  qu’elles 
durassent  le  moins  du  monde,  qu’elles  fussent 
préservées  par  beaucoup  d’ignorance  au  sujet  des 
réalités  politiques  du  moment.  Par  exemple,  Erasme 
sait-il  bien  quels  princes  il  est  question  de  faire  se 
rencontrer  à Cambrai?  En  1516  et  1517,  de  deux 
lettres  que  nous  avons  citées  (v.  ci-dessus,  p.  36), 
l’une,  à Capiton,  nomme  le  roi  d’Angleterre,  après 
que  l’autre,  à Ammonius,  l’eut  omis;  en  1523  et 
1524,  les  deux  premières  éditions  du  Catalogus 
diffèrent  pareillement  : la  première  l’omet,  la 

deuxième  le  réintroduit  (v.  ci-dessus  p.  32).  Et  cette 
hésitation  est  encore  moins  révélatrice  que  l’opinion 
même  qu’Henry  VIII  ait  jamais  pu  être  d’un  congrès 
dont  il  s’était  toujours  montré  l’adversaire  résolu 
et  auquel  les  parties  le  tinrent  pour  si  étranger  qu’elles 
se  dispensèrent  même  de  lui  faire  part  du  traité  de 
Cambrai  ( The  epistles  of  Erasmus  from  his  earliest 
letters...,  by  F.  M.  Nichols,  II,  London  1904,  p.  152. 
Cf.  Letters  and  papers  foreign  and  domestic  of  the 
reign  of  Henry  VIII , ed.  J.  S.  Brewer,  vol.  II,  part  II, 
London  1864,  n08  2940,  2943,  3163  et  la  n.). 

Il  a fallu  surtout  qu’Erasme  se  méprît  étrangement 
sur  les  intentions  du  roi  de  France.  Nous  ne  tirons 
pas  argument  de  sa  lettre  du  21  février  1517  à ce 
prince  (Allen,  II,  ep.  533,  p.  476-477)  : peu 

importe  dès  lors  que  le  témoignage  qu’il  y rend  aux 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1517. 


dispositions  pacifiques  du  roi  ne  soit  ou  non  qu’une 
flatterie.  La  Querela  Pacis  contient  un  passage  autre- 
ment édifiant  : 

Nunc  prope  justa  movendi  belli  causa  videtur , 
regnum  finitimumy  rebus  omnibus  paulo  florentius. 
Etenim  si  verum  fateri  volumusy  quid  aliud  commovity  et 
hodie  commovet  tam  multos  ad  armis  lacessendum 
Franciae  regnumy  nisi  quod  est  unum  omnium  floren - 
tissimum?  Nullum  latius  patety  nusquam  Senatus 
augustiory  nusquam  Academia  celebriory  nusquam 
concordia  major , et  ob  hoc  ipsum  pot  estas  summa. 
Et  l’éloge  va  croissant  pendant  vingt  lignes.  {Opéra 
omniay  éd.  de  Leyde,  IV,  col.  633  E-F). 

Il  en  appert  d’abord  qu’Erasme  se  rendait  compte 
au  moins  que  la  France  trouvait  dans  la  réunion  du 
congrès  un  avantage  assez  particulier;  ensuite  qu’il 
ne  balançait  pas  à rompre  une  lance  pour  le  lui  faire 
avoir.  Il  ne  l’eût  pas  fait  s’il  avait  pénétré  les  ambi- 
tions qui  s’en  couvraient  et  qui  devaient  préparer  les 
poudres,  ou  il  faudrait  mettre  en  doute  qu’il  eût  le 
minimum  indispensable  de  sincérité  : et  rien  ne 
nous  y autorise;  — ou  encore,  supposer  qu’il  agissait 
dans  la  pensée  qu’il  était  trop  nécessaire  au  repos 
des  Pays-Bas  d’accorder  cet  avantage  à la  France, 
pour  refuser  de  faire  courir  au  reste  de  l’Europe  le 
risque  de  ses  ambitions  : mais  quand  même  Erasme 
eût  été  pleinement  averti  des  lois  de  la  politique 
bourguignonne,  il  est  peu  vraisemblable  qu’il  s’y 
fût  attaché  au  point  de  restreindre  à leur  mesure  sa 
propagande  pacifiste;  — ou  enfin,  lui  attribuer  une 
appréciation  par  trop  aveugle  ou  par  trop  partiale 
de  la  politique  française  : aveugle,  s’il  estimait  qu’on 
en  saurait  neutraliser  les  ambitions,  et  ne  faire  sortir 
à l’avantage  qu’elle  poursuivait  actuellement  que  de 
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bons  effets;  partiale,  s’il  allait  jusqu’à  se  faire  le 
tenant  de  quelque  pax  Gallica  à la  manière  de  Pierre 
Dubois,  qui  « au  déclin  du  moyen  âge,  fit  du  pacifisme 
une  annexe  de  la  politique  anti-impériale  et  anti- 
pontificale de  la  Cour  de  France  ».  (H.  J.  De 
Vleeschauwer,  Les  complaintes  de  la  paix  à V époque 
de  V humanisme.  III  : La  complainte  de  Josse  Clichthove , 
dans  : Cassandre , 11e  année,  1944,  n°  6,  6 févr. 
Cf.  J.  ter  Meulen,  Der  Gedanke  der  internationalen 
Organisation  in  seiner  Entwicklung.  1300-1800 , 
Haag  1917,  p.  106-107). 

Il  n’en  faut  pas  tant  pour  reconnaître  cependant 
dans  la  Querela  Pacis  un  écrit  délibérément  favorable 
à la  France.  Erasme  était  francophile,  cela  ne  fait 
guère  de  doute.  Bien  sûr,  il  se  regardait  comme  un 
Germain  : Decet  hominem  germanum  ingenue  tum 
facere  tum  dicere , écrit-il  de  lui-même  dans  la  préface, 
datée  de  Londres  5 janvier  1513,  de  l’édition  frobe- 
nienne  de  1515  des  Adagiorum  Chiliades  (Allen,  I, 
ep.  269,  1.  38-39,  p.  522.  Expressions  semblables 
dans  des  lettres  à Ulrich  Zasius,  Bâle  23  septembre 
1514,  Allen,  II,  ep.  307,  1.  10-1 1,  p.  26,  et  au  cardinal 
Domenico  Grimani,  Londres  15  mai  1515,  Allen,  II, 
ep.  334,  1.  7-8,  p.  74).  Mais  il  n’attachait  à cette 
discrimination  qu’une  importance  limitée.  Nous 
avons  pu  conjecturer  que  dans  la  question  du  lien 
féodal  de  la  Flandre,  il  n’eût  pas  accepté  d’argument 
nationaliste  : la  Flandre  à ses  yeux  était  française. 
N’écrivait-il  même  pas  à Guillaume  Budé  : a qua. 
[i.  e.  Gallià]  non  est  quod  me  facias  alienum  et , vt  tu 
vocasy  externum.  Nam  si  cosmographis  credimuSy  ad 
Galliam  pertinet  et  Hollandia  (lettre  d’Anvers, 
21  février  1517,  Allen,  II,  ep.  534,  1.  29-31,  p.  47$)? 
Plaisanterie  peut-être,  compliment  sûrement.  Mais 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1517. 


pourquoi  faudrait-il  que  ce  fût  pur  compliment,  ce 
ce  qu’il  déclarait  auparavant  : Hoc  solum  in  praesentia 
dicam,  mihi  Galliam  multis  nominibus  semper  fuisse 
charaniy  sed  nunc  haud  alio  nornine  commendatiorem 
quam  quod  Budaeum  habet  ( ibid.y  1.  27-29)?  Il  eût 
suffi  pour  le  compliment  de  dire  que  la  France  lui 
était  rendue  chère  parce  qu’elle  était  la  patrie  de 
Budé.  Mais  il  s’agissait  de  plus  que  cela  et  Erasme 
nous  en  a dit  une  raison  dans  une  lettre  à Etienne 
Poncher,  d’Anvers  14  février  1517  : Alioqui  Gallia 
vestra  cum  aliis  de  causis  mihi  semper  cordi  fuit,  tum 
hac  etiam  peculiariter  iucunda , quod  illic  annos  aliquot 
in  optimis  literarum  studiis  suauissime  sim  ociatus 
(Allen,  II,  ep.  529,  1.  36-38,  p.  455).  Enfin  ne 
semble-t-il  pas  que  ses  sentiments  se  révèlent 
ingénment  dans  cette  réflexion  sur  la  bataille  de 
Marignan,  que  contient  une  lettre  écrite  de  chez  les 
vaincus,  cela  vaut  d’être  pointé  : Eluetii  nostri 
magnopere  stomachantur  aduersus  Gallos , quod  sibi 
in  acie  non  cesserint  ciuiliter,  vt  olim  cesserant  Anglis , 
sed  machinis  suis  multos  dissipauerint  (à  Ammonius, 
de  Bâle  2 octobre  1515,  Allen,  II,  ep.  360,  1.  5-7, 
p.  149).  Il  peut  préférer  vivre  en  Suisse,  mais  dans 
le  conflit  de  ses  hôtes  avec  leurs  voisins,  c’est  du 
côté  de  ceux-ci  qu’il  penche  (Cf.  I.  Thürlemann, 
Erasmus  von  Rotterdam  und  Joannes  Ludovicus 
Vives  als  Pazifsten , Freiburg  i.  d.  Schw.  1932, 
p.  16,  n.  1 : une  lettre  de  Glareanus  à Zwingle  où 
l’auteur  affirme  la  préférence  d’Erasme  pour  les 
Français). 

Si  depuis  les  années  d’apprentissage,  la  France 
ne  l’a  plus  revu  que  pendant  l’hiver  de  1504-1505 
et  pendant  le  printemps  de  1511,  c’est  que  ce 
nomade,  cet  Européen,  ce  cosmopolite  ne  pouvait 
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empêcher  qu’il  ne  fût  hollandais  : Erasme  de  Rotter- 
dam n’a  pas  dû  se  sentir  accordé  au  style  de  vie  des 
Français.  Point  de  compensation  du  côté  de  l’huma- 
nisme. L’humanisme  français  n’était  qu’un  canton 
de  l’humanisme  européen  : il  n’offrait  rien  qu’Erasme 
ne  pût  trouver,  et  plus  abondamment  peut-être,  et 
renforcé  de  l’attrait  des  affinités  naturelles  et  de 
l’amitié,  dans  les  Allemagnes,  en  Angleterre,  voire 
en  Italie  où,  sauf  un  court  séjour  à Bologne  au 
printemps  de  1506,  il  ne  fut  qu’une  fois,  longuement 
il  est  vrai,  de  1506  à 1509,  mais  dont  il  emporta  le 
regret  de  Rome.  C’est  seulement  plus  tard  que  la 
culture  française,  se  dégageant  des  formes  de 
l’humanisme  historique,  assimilant  ses  meilleures 
virtualités,  leur  donnerait  un  développement  assez 
original  et  assez  vigoureux  pour  assurer  elle-même 
le  relais  de  l’hellénisme  et  de  la  romanité.  Il  eût 
fallu  qu’Erasme  prévît  cela,  il  eût  fallu  surtout  qu’il 
fût  capable  d’abandonner  le  préjugé  linguistique  de 
l’humanisme  pour  donner  à la  France  une  préférence 
en  matière  intellectuelle.  La  sympathie  qui  unit 
Erasme  à la  France  est  d’une  autre  sorte.  Il  est 
plusieurs  façons  d’avoir  de  l’amitié  pour  une  nation 
étrangère  : c’est  se  plaire  à ses  mœurs,  ou  bien  c’est 
partager  son  patrimoine  spirituel,  ou  encore  c’est  se 
ranger  dans  son  camp;  et  ces  façons  ne  vont  pas 
toujours  de  conserve.  Erasme,  vivant  à un  autre 
rythme  que  les  Français,  estimant  leurs  humanistes 
à l’égal  des  plus  grands  certes,  mais  non  pas  comme 
plus  grands  qu’aucun  autre,  a édifié  sa  francophilie 
sur  l’assise  la  moins  défendable,  la  politique. 


. 
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§ 5 

La  conclusion  du  traité  de  Cambrai  avait  sans  doute 
déchargé  la  Querela  Pacis  de  sa  mission  initiale. 
Mais  l’homme  de  lettres  qui,  chez  Erasme,  était  aussi 
vigilant  que  le  champion  de  la  paix,  ne  la  laisserait  pas 
périr.  Il  la  ferait  imprimer  et,  conformément  à 
l’usage  du  temps,  la  munirait  d’un  dédicataire. 
Point  n’était  besoin  que  celui-ci  eût  été  mêlé  aux 
événements  de  l’hiver  1516-1517.  L’ouvrage  n’était 
pas  tel  que  son  actualité  fût  liée  à la  leur.  Nous  avons 
dit  dans  quelles  circonstances  Erasme  choisit,  pour 
en  recevoir  le  présent,  Philippe  de  Bourgogne,  évêque 
d’Utrecht  (v.  ci-dessus  : note  II).  Nous  avons  entendu 
Erasme  l’annoncer  à Noviomagus  le  31  août  1517. 
Le  5 octobre  il  écrit  encore  à Noviomagus  : Mitto 
(à  l’évêque)  Pacis  Querimoniam  in  membranis  descrip- 
tam  (Allen,  III,  ep.  682,  1.  6-7,  p.  103).  L’ouvrage 
plut,  Philippe  le  fit  écrire  en  son  nom  (Allen,  III, 
ep.  714,  Erasme  à Noviomagus,  16  nov.  1517,  1.  1, 
p.  144  : Demiror  te  nihil  scripsissef  cum  scripserit 
dominus  reuerendissimus  ; 1.  4-5,  p.  144  : Libellum 
de  Querela  Pacis  domino  non  displicuisse  magnopere 
gaudeo  ; ep.  727,  Noviomagus  à Erasme,  5 déc. 
1517,  1.  4,  p.  154  : Literas  ad  te  ipsius  [ i . e.  praesulis] 
nomine , vt  iusserati  scripsi)  et  réitéra  lui-même  ses 
compliments  peu  après  (Allen,  III,  ep.  728,  6 déc. 
1517,  p.  155).  En  décembre  1517  l’ouvrage  sort  de 
presse  chez  Froben  à Bâle,  en  tête  d’un  recueil 
auquel  il  donne  son  titre.  C’est  la  plus  ancienne 
édition  datée  que  nous  ayons,  et  c’est  sans  doute 
la  première. 

Certaines  bibliographies  mentionnent  des  éditions 
de  1516.  Ces  mentions  ne  peuvent  être  que  fautives. 
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Il  est  invraisemblable,  après  ce  que  nous  venons 
d’apprendre  de  la  correspondance  d’Erasme  et  de 
Noviomagus,  que  la  Querela  Pacis  ait  été  imprimée 
avant  octobre  1517  (Cf.  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit « , p.  40-43). 

U Index  de  1519  soulève  une  difficulté  autrement 
grave,  et  que  nous  traiterons  gravement,  mais  avec 
les  réserves  que  nous  avons  dites  et  justifiées.  Cet 
Index  déclare  que  la.  Querela  Pacis  fut  per  Theodoricum 
primum,  mox  per  Frobenium  bis  excusa  (v.  ci-dessus, 
p.  32).  Or  la  lettre  à Noviomagus  du  31  août  1517 
avait  annoncé  : Excuditur  Basileae  libellus , breui 
istuc  iturus  (Allen,  III,  ep.  645,  1.  29-30,  p.  67). 
Sans  doute,  ce  n’est  pas  décisif  : il  se  pourrait 
qu’avant  l’achèvement  de  ce  travail,  l’impression 
eût  été  confiée  à un  autre  atelier  et  terminée  par  lui. 
Mais  l’hypothèse  aurait  bien  besoin  qu’on  pût 
produire  un  exemplaire  de  l’édition  plus  ancienne. 
Il  n’en  existe  pas  de  connu.  La  Bibliotheca  Erasmiana. 
Répertoire  des  œuvres  d'Erasme.  ire  série:  Liste 
sommaire  et  provisoire  des  diverses  éditions  de  ses 
œuvres , Gand  1893,  cite  une  édition  de  Th.  Martens 
de  1517  de  V Apologia  ad  Jacobum  Fabrum  Stapulen- 
sem  suivie  de  la  Querela  Pacis  (p.  166).  Les  exem- 
plaires que  possèdent  d’un  Martens  1517  de  cette 
Apologia  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique  à 
Bruxelles  (cote  : Inc.  A 1049),  la  Koninklijke  Biblio- 
theek  à La  Haye  (cote  : 229  E 21)  et  la  Bibliotheek 
der  gemeente  Rotterdam  (cote  : 5 E 6.  Cf.  Bibliotheca 
Erasmiana  Rotterdamensis}  Ie  afl.,  Rotterdam  1936, 
p.  [49])  ne  contiennent  pas  la  Querela  Pacis  (Cf. 
Bibliotheca  Belgica , 2e  série,  Gand-La  Haye  1891- 
1923,  E 298).  Deux  éditions  non  datées  de  la  Querela 
Pacis  par  Martens  (v.  notices  ci-après)  contiennent 
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une  lettre  du  30  mars  1518  qui  les  met  hors  de  cause. 
Restent  les  éditions  s.  1.  n.  d.  Celles  qu’on  connaît 
(v.  notices  ci-après)  ne  paraissent  pas  pouvoir  être 
attribuées  à Martens.  Les  Declamationes  aliquot 
publiées  par  lui  en  1518  (v.  notice  ci-avant  E 1224) 
sont  toujours  la  plus  ancienne  édition  connue  que 
cet  imprimeur  nous  ait  laissée  de  la  Querela  Pacis . 

Pour  justifier  l’affirmation  de  Y Index,  Allen 
suppose  ( op . cit.,  III,  p.  14)  que  l’édition  de  Froben 
datée  de  décembre  1517  n’arriva  aux  Pays-Bas 
qu’accompagnée  d’un  volume  complémentaire,  daté 
de  mars  1518  et  contenant  les  matières  qui,  annoncées 
dans  son  sommaire  par  le  précédent,  n’y  avaient  pas 
trouvé  place;  et  qu’à  ce  moment  les  Declamationes 
aliquot  étaient  sorties  de  presse.  Il  insinue  donc 
qu’Erasme  tenait  les  deux  volumes  pour  former  un 
tout  auquel  il  donnait  l’âge  du  dernier  colophon. 
Mais  même  ainsi,  il  était  assez  délicat  d’accorder  la 
priorité  à un  imprimeur  qui  n’avait  reçu  sa  commande 
qu’après  Froben  et  dont  le  recueil  contenait  une 
lettre  du  30  mars  1518  : Erasme  aurait  pu  se  juger 
bien  placé  pour  garantir  que  l’impression  fut  achevée 
le  même  jour;  mais  pour  prétendre  que  Froben  ne 
termina  la  sienne  que  le  lendemain?...  Au  surplus,  il 
y a toujours  lieu  de  se  demander  si  l’ordre  que 
d’après  Allen,  YIndex  attribue  aux  premières 
éditions  ( Declamationes  aliquot , Froben  décembre 
1517,  Froben  novembre  1518),  n’est  pas  dû  à 
quelque  défaut  de  la  mémoire  de  qui  fournit  les 
renseignements,  ou  de  l’attention  ou  de  la  conscience 
de  qui  les  utilisa. 

Tout  le  problème  serait  à revoir  s’il  fallait  admettre 
avec  E.  Constantinescu-Bagdat,  l’existence  de 
deux  autres  Froben  de  1517  : l’un  portant  le  millésime 
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mais  non  le  mois,  dont  un  exemplaire  se  trouverait 
à la  bibliothèque  de  l’Université  de  Bâle  sous  la  cote 
FM"  X 7 N°  1,  et  que  cet  auteur  tient  pour  probable- 
ment postérieure  à l’édition  datée  de  décembre 
(op.  cit.y  p.  48);  l’autre,  nullement  datée,  elle  aussi 
représentée  dans  la  même  bibliothèque  par  un 
exemplaire,  coté  D.  I.  III.  3 : N.  4 in-40,  et  qu’il  nous 
donne  comme  antérieure  « de  très  peu  » à l’édition 
de  décembre  ( op . cit.y  p.  46-47);  s’il  fallait  lui 
accorder  surtout  l’existence  d’une  édition  de  Martens 
des  Declamationes  aliquoty  différente  de  celle  dont 
nous  venons  de  parler,  dont  un  exemplaire  serait 
conservé  par  la  Bibliothèque  Nationale  à Paris,  sous 
la  cote  Rés.  1389  (op.  cit.y  p.  44  et  45  n.  1),  et  qui 
pourrait  donc  avoir  des  titres  à représenter  la  pre- 
mière édition  désignée  par  Y Index.  Mais  E.  Constan- 
tinescu-Bagdat  se  rallie  sans  plus  à l’hypothèse 
d’ALLEN,  qu’elle  expose  d’ailleurs  confusément 
et  inexactement  (op.  cit.y  p.  45).  Le  fait  est  que  les 
exemplaires  de  Bâle  appartiennent  à l’édition  de 
décembre  1517,  le  Dr  F.  Husner,  attaché  à la 
Bibliothèque  universitaire,  a bien  voulu  nous  en 
donner  l’assurance  : ce  sont  des  exemplaires  incom- 
plets. Nous  n’avons  pu  voir  l’exemplaire  de  Paris; 
mais  la  simple  inspection  de  la  notice  qui  lui  est 
consacrée  dans  le  Catalogue  général  des  livres  imprimés 
de  la  Bibliothèque  Nationale.  Auteurs  y XLVII,  Paris 
1911,  col.  805,  donne  à penser  qu’il  s’agit  d’un 
exemplaire  incomplet  de  l’édition  que  nous  connais- 
sons bien,  et  que  la  mention  « sign.  a-z  » qu’elle 
renferme,  est  une  erreur  de  typographie  pour 
« sign.  a-r  »,  hypothèse  que  M.  Jacques  Guignard, 
conservateur-adjoint  à la  Bibliothèque  Nationale,  a 
eu  l’obligeance  de  nous  confirmer. 
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Les  impressions  se  multiplièrent  d’abord,  la 
plupart  sans  l’aveu  d’Erasme;  il  n’y  en  eut  que  cinq 
d’autorisées  de  son  vivant  : Froben  déc.  1517, 
Martens  c.  mars  1518  ( Declamationes  aliquot)y 

Froben  nov.  1518,  Strasbourg  sans  date,  H. 
Froben  et  ses  associés  sept.  1529  {De  pueris 
liberaliter  instituendis)  où  la  dédicace  offre  quelques 
variantes  (Allen,  III,  ep.  603,  introd.,  p.  14).  Il  en 
parut  plusieurs  en  1521  : la  guerre  éclatait  cette 
année-là  entre  François  Ier  et  Charles-Quint; 
toutefois  la  traduction  allemande  de  Spalatinus 
publiée  alors  avait  été  faite  en  1520.  Ensuite  les 
éditions  s’espacèrent.  La  faveur  ne  fut  pas  una- 
nime. On  lit  dans  un  dialogue  imaginé  par  Etienne 
Dolet  (Stephani  Doleti  Dialogus  De  imitatione 
Ciceroniana  adversus  Desiderium  Erasmum  Rotero- 
damum  pro  Christophoro  Longolioy  Lugduni, 
S.  Gryphius,  1535,  p.  45)  un  jugement  très  dur,  et 
qui  d’ailleurs  sent  l’humeur. 

Si  Erasme  en  fut  affecté,  ce  ne  dut  pas  être 
seulement  comme  auteur  : la  cause  de  la  paix 
était,  avec  la  restauration  des  bonnes  lettres  et 
« la  sanctification  d’une  Église  forte  et  unie  »,  au 
rang  de  ses  plus  chers  soucis  (L.  Gautier  Vignal, 
Erasme , Paris  1936,  p.  273).  Sans  viser  le  moins  du 
monde  à donner  une  liste  exhaustive  des  écrits 
d’Erasme  qui  en  témoignent  (V.  pour  de  plus 
amples  indications  : I.  Thürlemann,  op.  cit.y  p.  15 
n.  1,  et  les  notes  de  R.  Regout,  Erasmus  en  de 
théorie  van  den  rechtvaardigen  oorlog , dans  : Bijdragen 
voor  vaderlandsche  geschiedenis  en  oudheidkunde , 
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7e  reeks,  7e  deel,  ’s-Gravenhage  1936,  p.  1 55-171), 
nous  pointerons  ici  les  plus  marquants.  Au  rapport 
du  Lucubrationum  Erasmi  Roter odami  Index  de 
1519  (éd.  de  Bâle,  p.  8),  sa  ferveur  pacifiste  lui 
avait  inspiré  l’un  des  premiers,  sinon  le  premier 
de  ses  travaux  littéraires  : Encomium  pacis  scripsit  puer 
(d’après  la  réédition  du  Serapeumy  XXIII,  p.  57). 
S’agirait-il  de  YOratio  de  pace  et  discordia  contra 
factiosos  ad  Cornelium  Goudanum , que  l’édition  de 
Leyde  des  Opéra  omnia  insère  dans  son  tome  VIII, 
1706,  col.  545-552,  munie  de  Y explicit  suivant  : 
Finitur  Oratio  de  pace  et  discordia  condita  ab  Erasmo 
Roterodamo  Anno  aetatis  suae  vicesimo , et  que  l’aver- 
tissement au  lecteur,  en  tête  de  ce  volume,  dit 
tirée  d’un  manuscrit  ayant  appartenu  à Petrus 
Opmerus  d’Amsterdam,  mort  à la  fin  du  xve  siècle, 
et  où  elle  figure  parmi  d’autres  opuscules  d’Erasme  ? 
Le  Panegyricus  gratulatorius  ad  principem  Philippum 
de  1504  est  le  premier  morceau  explicitement  paci- 
fiste qui  nous  soit  resté  d’Erasme.  En  1509,  Erasme 
compose  un  Antipolemusy  dont  le  Catalogus  omnium 
Erasmi  lucubrationum  de  1523  nous  raconte  l’étrange 
histoire  (Allen,  I,  p.  37,  1.  7-14)  et  qui  périt  après 
1515,  année  où  dans  le  Bellum , Erasme  manifestait 
encore  l’intention  de  l’éditer  ( Opéra  omnia  de  Leyde, 
II,  1703,  col.  968  C-D).  Le  Moriae  encomium , publié 
en  1511,  mérite  une  mention.  En  1514,  paraît  l’im- 
portante lettre  du  14  mars  à l’abbé  de  Saint-Bertin, 
Antoine  de  Berges  (Allen,  I,  ep.  288,  p.  551-554), 
qui  allait  en  s’amplifiant  devenir  le  Bellumy  et  enrichir 
avec  le  Scarabeusy  de  deux  articles  pacifistes  (adage 
2601  : Scarabeus  aquilam  quaerit  ; adage  3001  : 
Dulce  bellum  inexpertis)y  la  nouvelle  édition  des 
Adagiorum  chiliadesy  imprimée  par  Froben  en  1515 
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( Bibliotheca  Belgica , 2e  série,  Gand-La  Haye  1891- 
1923,  E 93;  v.  p.  3-4)  et  dont  Erasme  pouvait  avoir 
emporté  des  exemplaires  dans  ses  bagages  quand 
il  fit  ce  voyage  où  commencèrent  ses  relations  avec 
Le  Sauvage  (Allen,  I,  ep.  269,  introd.,  p.  521;  II, 
ep.  332,  introd.,  p.  67;  v.  ci-dessus  p.  33).  Cette 
époque  est  particulièrement  féconde  chez  Erasme 
en  écrits  pacifistes.  C’est  la  lettre  écrite  de  Londres 
le  21  mai  1515  à Léon  X (Allen,  II,  ep.  335,  p.  79-90; 
analysée  par  Th.  Quoniam,  Erasme , Paris  1936, 
p.  11 7-1 21).  C’est  YInstitutio  principis  christiani , 
composée  la  même  année,  publiée  l’année  suivante 
(Allen,  II,  ep.  393,  introd.,  p.  205).  Ce  sont  les 
lettres  du  temps  des  négociations  de  Cambrai,  à 
François  Ier  le  21  février  1517  ( ibid.y  ep.  533,  p.  476- 
477),  à Capiton  le  26  février  suivant  ( ibid .,  ep.  541, 
p.  487-492).  En  1522,  dans  une  édition  des  Colloquio- 
rum  formulae  chez  Froben,  la  première  qu’Erasme 
avoue,  paraît  pour  la  première  fois  le  dialogue 
Militaria  ( Bibl . Belg.y  2e  sér.,  E 441,  p.  3 et  4), 
qui  introduit  ouvertement  le  pacifisme  dans  les 
« Colloques  »,  et  qui  recevra  le  renfort  du  Charon  en 
1528,  dans  l’édition  du  Colloquiorutn  opus  chez 
Euchaire  Cervicornus  ( ibid.y  E 471,  p.  2).  La  longue 
dédicace  de  la  Paraphrasis  in  Evangelium  Mar  ci 
à François  Ier,  datée  du  ier  décembre  1523  (Allen, 
V,  Oxonii  1924,  ep.  1400,  p.  352-361),  contient  un 
nouveau  plaidoyer  pour  la  paix.  Il  faut  nommer  enfin 
la  Consultatio  de  bello  Turcis  inferendo  en  1530,  où 
le  pacifisme  rencontre  une  pierre  d’achoppement 
singulièrement  lourde  et  dure. 

Dans  cette  liste  la  Querela  Pacis  occupe  un  rang 
de  choix,  avec  le  Bellum  dont  la  fortune  fut  plus 
durable.  Il  est  vrai,  on  a fait  observer  justement 
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qu’elle  ne  « récapitule  » pas  la  pensée  d’Erasme  sur 
le  pacifisme  (I.  Thürlemann,  op.  cit.,  p.  15  : « Die 
Querela  Pacis  enthàlt  nicht  eine  Summe  des  eras- 
mianischen  Pazifismus  »);  elle  n’apporte  pas  non 
plus  uniquement  de  l’inédit.  Son  importance  pour 
la  doctrine  d’Erasme  reste  capitale.  Les  idées 
d’Erasme  sur  les  principes  du  gouvernement  et 
des  États  s’y  montrent  plus  « réalistes  » qu’on  n’a 
prétendu,  compte  tenu  du  genre  (Cf.  O.  Noorden- 
bos,  introd.  de  Erasmus,  De  Klacht  van  de  Vredey 
vertaling  van  T.  van  Leeuwen,  Amsterdam  1947, 
p.  13  : « Toch  is  Erasmus,  al  heeft  hij  zich  over  de 
politiek  van  zijn  tijd  scherp  uitgelaten,  geen  politiek 
pamflettist  geweest  en  eigenlijk  00k  geen  politiek 
denker  » etc.  ; H.  J.  De  Vleeschauwer,  Les  complaintes 
de  la  paix  à V époque  de  l'humanisme,  II  : La  complainte 
d'Erasme,  dans  Cassandre,  11e  année,  1944,  n°  4, 
23  janv.,  p.  3,  ire  col.  : « Aucune  d’elles  [les  raisons 
d’Erasme  en  faveur  du  pacifisme]  n’est  utilisable 
par  ceux  auxquelles  elles  sont  naturellement  desti- 
nées, notamment  les  princes  et  les  chancelleries  »). 
N’étaient-ce  pas  des  vues  proprement  politiques  que 
le  règlement  de  la  succession  au  trône,  le  danger  des 
guerres  entre  nations  chrétiennes  au  regard  du 
péril  turc,  l’arbitrage  international  ? et  nous  ne 
rapportons  pas  tout.  (Cf.  H. -J.  De  Vleeschauwer, 
op.  cit .,  III  : La  complainte  de  Josse  Clichthove,  ibid ., 
n°  6,  6 févr.,  p.  3,  5e  col.  : « Les  théoriciens  de  la 
Renaissance  ont  généralement  passé  sous  silence  le 
problème  de  l’arbitrage.  Clichthove  seul  en  a 
remarqué  l’importance  ».  Pourtant,  la  « complainte 
d’Erasme  » ne  s’en  était  pas  tue  : v.  ci-dessus,  p.  22). 


. 
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Note  IV 

DÉDICACE  DU  DE  MORTE 


Le  dédicataire  de  la  Declamatio  de  morte,  Henry 
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Loriti,  tirait  son  nom  d’humaniste,  du  canton  de 
Glaris,  où  il  était  né  en  juin  1488,  à Mollis.  Après 
des  études  à Rottweil,  à Cologne,  à Bâle,  il  fut  ici 
quelque  temps  le  collaborateur  de  Froben.  En  1515, 
il  ouvrit  dans  la  même  ville  un  pensionnat,  qu’il 
transporta  à Paris  en  1517.  Revenu  à Bâle  en  1522, 
des  dissentissements  avec  ses  amis  Zwingle  et 
Myconius  au  sujet  de  la  Réforme  l’amenèrent  à se 
retirer  en  1529  à Fribourg,  où  il  eut  une  chaire  de 
poésie  et  ouvrit  un  nouveau  pensionnat.  Il  mourut 
le  27  mars  1563.  Il  est  l’auteur  de  nombreux  petits 
ouvrages  à l’usage  de  ses  élèves,  d’éditions  d’histo- 
riens et  de  poètes  latins,  du  Dodecachordon  (1547) 
sur  les  musiciens  de  son  temps.  (Allen,  op.  cit.f 
II,  ep.  440,  introd.,  p.  279-280.  Cf.  Cari  Roth  dans 
le  Dictionnaire  historique  et  biographique  de  la  Suisse , 
t.  III,  Neuchâtel  1926,  p.  437).  « His  theatrical 
tempérament,  dit  Allen  ( loc . cit.y  p.  280),  was 
somewhat  distasteful  to  Erasmus;  and  their  relations, 
though  friendly,  were  not  always  cordial.  » On 
trouve  un  éloge  très  vif  de  Glareanus  dans  la  lettre 
à Etienne  Poncher  du  14  février  1517,  où  Erasme, 
déclinant  l’invitation  qui  lui  avait  été  faite  de  la 
part  du  roi  de  France  à se  fixer  dans  le  royaume, 
pousse  en  revanche  son  ami,  désireux  de  s’y  établir 
(Allen,  II,  ep.  529,  1.  53  sw.,  p.  456  sv.).  La  lettre 
est  évidemment  en  rapport  avec  l’établissement  de 
Glareanus  à Paris,  qui  eut  lieu  la  même  année. 
Glareanus  avait  composé  des  poèmes  en  l’honneur 
d’Erasme  ( ibid.}  ep.  440,  1.  14  et  note  12-13,  p.  280; 
ep.  463,  1.  67,  p.  342). 

La  dédicace  vaut  d’être  citée  tout  entière  : Ante 
complures  annos , cum  Senae  valetudinis  confirmandae 
gratia  menses  aliquot  commorarer , Alexandrum  archie- 


. 
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piscopum  titulo  diui  Andreae , felicissimae  indolis 
adolescentem , apud  quem  tum  diuersabar , variis 
thematis,  quas  Graeci  fieXeras  vocant , exercui.  Ex 
his  a me  neglectis  nescio  quo  casu  seruatum  hoc  vnum 
inter  schedas  reperi.  Id  hac  lege  ad  te  mitto  vt,  si  non 
probas } abiicias  quo  meretur  ; sin  approbasf  nostro 
exemplo  tuos  item  adolescentes  hoc  genus  argumentis 
exerceas , atque  etiam , si  videtur , libellum  hune  ceteris 
lucubrationibus  meis  adiieiendum  cures.  Adiunximus 
paulo  post  repertum  coniugii  encomium.  Bene  valey 
Glareaney  Heluetiae  tuae  decus.  (Allen,  III,  ep.  604, 
p.  16-17,  qui  la  date  de  Louvain  juillet  1517). 

C’est  là  plus  qu’une  dédicace,  c’est  un  mandat.  Or 
le  billet  devient  piquant,  s’il  en  faut  croire  ce  que 
raconte  Allen  : « Ll.  8,  9 show  that  Erasmus 
expected  to  findGlareanus  stillat  Basle.  In  committ- 
ing  to  him  the  decision  whether  or  no  the  Declamatio 
should  be  printed,  he  acted  with  design.  In  an 
unprinted  letter  to  Myconius,  25  Oct.  1518  (see 
Fritzsche,  Glarean , pp.  23,  4),  Glareanus  says  that 
he  had  written  a Declamatio  mortis  contemnendae , 
and  that  Erasmus  had  once  promised  to  publish  it 
in  company  with  something  of  his  own.  For  some 
reason  Erasmus  was  now  unwilling  to  fulfil  this 
promise;  and  evidently  hoped  by  placing  the  matter 
in  Glareanus’  hands  to  be  able  at  least  to  claim  that 
he  had  not  acted  without  giving  notice  to  his  friend. 
But  Glareanus,  being  in  Paris,  was  not  forewarned; 
and  in  conséquence  was  sorely  disappointed  to  find, 
instead  of  his  own  composition,  a déclamation  by 
Erasmus  on  the  same  subject.  » ( ibid.y  introd.,  p.  16). 

Quant  au  Conjugii  encomium , il  ne  semble  pas 
qu’il  fût  autrement  question  de  l’incorporer  dans  le 
recueil  de  Froben  de  décembre  1517,  dont  Y index 
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ne  le  mentionne  pas.  Il  fut  publié  pour  la  première 
fois  avec  la  2e  édition  de  la  Querela  Pacis , dans  les 
Declamationes  aliquot  imprimées  par  Thierry  Martens 
(Bibliotheca  Belgica}  3e  série,  E 1224). 


Note  V 

LA  DE  MORTE  DECLAMATIO 

C’est  vraiment  une  /xeÀerT/,  comme  l’appelait 
Erasme,  et  qui  ne  dépouille  pas  toujours  la  froideur 
et  la  banalité,  fréquentes  dans  le  genre. 

« Toute  juste  que  soit  ta  douleur  de  la  mort  d’un 
fils  excellent  » ainsi  commence  notre  magister  que 
nous  allons  lire,  comme  le  pamphlétaire  de  la  Querela 
Pacis , dans  l’édition  de  Leyde  des  œuvres  complètes 
(t.  IV,  col.  617-624),  « cependant  il  y faut  parer.  La 
raison  recommande  ce  que  le  temps  impose.  La 
mort  est  notre  loi  comme  la  naissance  : cur  potius 
mortem  déplorés  quam  nativitatem , cum  utraque  juxta 
secundum  naturam  sit?  (617  C).  La  douleur  n’est  pas 
seulement  inutile,  mais  pernicieuse  à qui  l’éprouve, 
importune  à ses  familiers.  C’est  démence  que 
d’ajouter  le  mal  au  mal  : témoin  David.  La  mort 
est  inexorable  et  sourde.  Que  le  chrétien  ne  soit 
pas  inférieur  en  patience  à tant  de  païens  : Télamon 
et  Anaxagore,  Périclès,  Xénophon,  Dion  de  Syracuse, 
Démosthène,  le  roi  Antigone,  Horatius  Pulvillus, 
Paul  Emile,  Fabius  Maximus,  Caton  le  Censeur, 
Marcius  Rex,  L.  Sylla,  Bibulus,  C.  César,  Crassus, 
Claude  César;  et  parmi  les  femmes,  Cornélie,  mère 
des  Gracques.  La  vie  est  telle  qu’il  y a plutôt  lieu 
de  féliciter  iis  qui  maturius  eam  reliquerint  (619  E). 
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Elle  est  brève  : Euripide,  Démétrius  de  Phalère, 
Pindare  nous  le  rappellent.  Elle  abonde  en  calamités. 

Tu  parles  de  mort  prématurée.  Quand  est-elle 
prématurée?  On  meurt  à tout  âge  : cum  [...]  is  demum 
legitimus  sit  dies  quemcumque  Imperator  ille  noster 
supremum  esse  voluerit  (620  C).  Qu’importe  un  jour 
de  plus  ou  de  moins,  maxime  si  jam  non  sine  laude 
discedat  qui  dimittitur  (620  D).  Ne  mesurons  pas  le 
temps  aux  solstices,  mais  aux  actes.  D’ailleurs  ton 
fils  est  mort  au  meilleur  âge,  vingt  ans  : Decessit 
vitiorum  ignarus , calamitatum  imperitus  (620  E). 
Pour  toi,  vide  ne  parum  grati  sit  animiy  meminisse 
repetiti  muneris , non  meminisse  dati  (620  F).  Nec  ante 
tempus  repetitum  videri  oportety  quod  çitra  injuriam 
poterat  non  committi  (621  B). 

Atque  his  nimirum  rationibus  dolorem  nostrum 
leniri  conveniebaty  etiam  si  mors  totum  hominem  tollerety 
neque  quidquam  nostri  post  funus  super esset  (621  B). 
Mais  si  nous  en  croyons  le  Socrate  de  Platon,  le 
corps  n’est  qu’un  sépulcre  d’où  l’âme,  qui  pour  lui 
est  tout  l’homme,  sort  plus  vivante.  Et  les  survi- 
vants jouissent  mieux  de  ceux  qui  les  ont  quittés, 
tels  les  Apôtres,  du  Christ  après  l’Ascension. 

Mais  le  chrétien  a l’espérance  d’une  immortalité 
qui  concerne  jusqu’aux  corps.  (Plusieurs  des  argu- 
ments précédents  reviennent  ici,  maintenant  dans 
un  ton  chrétien).  Facile  videbisy  hoc  homine  nihil  esse 
injustiusy  qui  summum  bonumy  ad  quod  unum  nati 
conditique  sumusy  perinde  quasi  maximum  malum 
deploret  (622  A).  Ton  fils  vit,  il  te  voit  et  t’entend, 
il  t’aime,  il  condamne  tes  pleurs,  il  te  dit  : Quaeso , per 
vestram  in  me  pietatemy  si  vobis  esset  in  manuy  me  ad 
istam  revocare  vitamy  num  essetis  revocaturi?  (622  C); 
ne  songez  qu’à  être  trouvés  dignes  de  me  rejoindre 
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ici  ».  Un  épilogue  récapitulatif  termine  l’exercice. 

La  dédicace  à Glareanus  nous  a donné  sur  la 
composition  du  morceau,  des  renseignements 
auxquels  le  Catalogus  de  1523  n’ajoute  guère  : 
Nam  Consolationem  de  morte  filii  praemature  praerepti 
scripsi  Senae , quum  Alexandrum  archiepiscopum 
ecclesiae  diui  Andreae , Iacobi  Scotorum  regis  filium , 
instituerem  (Allen,  I,  p.  18,  1.  23-26).  Cette  compo- 
sition se  place  au  cours  du  long  séjour  d’Erasme 
en  Italie,  de  1506  à 1509.  Il  arriva  à Sienne  au  début 
de  1509,  accompagnant  Alexandre  Stuart  (±  1493- 
9 septembre  1513),  fils  naturel  du  roi  Jacques  IV 
d’Écosse,  titulaire  du  siège  archiépiscopal  de  Saint- 
André  depuis  1504-1505,  et  dont  il  était  devenu  le 
précepteur  vers  décembre  1508  àPadoue  (Allen,  III, 
ep.  604,  1.  2 note,  p.  16). 

L’ouvrage  avait  été  perdu.  Il  fut  retrouvé  inter 
schedasy  dit  la  dédicace.  (On  songe  à ce  qui  serait 
aujourd’hui  des  fonds  de  tiroir).  Mais  Allen  (III, 
ep.  604,  introd.,  p.  16)  le  reconnaît  dans  ce  passage 
d’une  lettre  écrite  à Erasme  par  S.  Thomas  More 
le  15  décembre  1516  : Lupsetus  restituit  mihi  aliquot 
quaterniones  tuas  quas  olim  apud  se  tenuerat.  In  his 
est  Iulii  GeniuSy  et  declamationes  duaey  altéra  de 
pueris  statim  a pueritia  erudiendisy  altéra  consola- 
toria  [...]  Haec  si  mitti  ad  te  postules , illico  fac  intel- 
ligam  (Allen,  II,  ep.  502,  1.  9-1 1 et  14,  p.  420;  cf.  II, 
ep.  431,  1.  8-11,  p.  268,  ep.  543,  1.  32-33,  p.  495* 
V.  sur  Lupset,  I,  ep.  270,  1.  60  note,  p.  527-528). 

Comment  Lupset  était-il  en  possession  de  ces 
cahiers?  Allen  rapporte  à ce  propos  qu’Erasme, 
passant  quelques  jours  à Ferrare,  au  cours  de  son 
voyage  de  Padoue  à Sienne  avait  confié  divers 


. 
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manuscrits  à Richard  Pace  et  que  Lupset  avait 
accompagné  Pace  en  Italie  en  octobre  1515  (Allen,  I, 
ep.  30,  1.  16  note,  p.  121;  cf.  L.  Gautier  Vignal, 
Erasme,  Paris  1936,  p.  108-m).  Mais  comme  Pace, 
ainsi  qu’ALLEN  lui-même  le  rappelle,  comme  Pace 
partant  pour  Bologne  les  remit  à Thaïe  qui  « on 
leaving  Ferrara  sold  what  he  could  and  gave  away 
the  rest  » ( ibid .),  c’est  donc  de  Thaïe  ou  de  quelqu’un 
de  ses  donataires  ou  de  ses  acheteurs  que  Lupset 
aurait  dû  tenir  ce  qu’il  avait  du  dépôt  reçu  par  Pace, 
et  son  voyage  avec  Pace  ne  fait  rien  à l’affaire.  Bien 
plus,  le  De  morte  ne  pouvait  pas  faire  partie  de  ce 
dépôt,  puisqu’il  ne  fut  composé  qu’ultérieurement, 
à Sienne.  Il  est  d’ailleurs  douteux  qu’aucune  des 
pièces  que  détenait  Lupset  fût  du  paquet  confié 
à Pace.  S.  Thomas  More  ne  cite,  outre  la  consolatoria 
que  nous  supposons  être  notre  ouvrage,  que  le  Julii 
Genius  et  la  Declamatio  de  pueris  statim  a pueritia 
erudiendis.  Si  le  premier  est  le  Julius  exclusus , comme 
il  est  probable  en  dépit  du  désaveu  de  paternité  dont 
Erasme  a frappé  ce  pamphlet,  il  s’agit  donc  d’une 
œuvre  postérieure  de  six  ou  sept  ans  au  séjour 
d’Erasme  à Ferrare  (Allen,  II,  ep.  502,  introd., 
p.  418-419).  Quant  à l’autre,  comme  Allen  encore 
le  mentionne,  elle  fut  « composed  at  Rome  in  1509, 
as  a part  of  the  De  copia  » (II,  ep.  502,  1.  10  note, 
p.  420).  Sans  doute  « the  Copia  was  one  of  the  papers 
left  behind  with  Pace  at  Ferrara  » (Allen,  I,  ep.  260, 
introd.,  p.  510),  mais  le  De  pueris  erudiendis  n’existait 
pas  encore  à ce  moment  : le  séjour  à Rome,  où  il 
fut  composé,  est  postérieur  (Cf.  Allen,  I,  ep.  30, 
1.  16  note,  p.  121).  C’est  donc  inconsidérément 
qu’ALLEN  émet  l’hypothèse  que  les  manuscrits  que 
conservait  Lupset  étaient  de  ceux  qu’Erasme  avait 
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laissés  à Ferrare.  Il  est  mieux  inspiré  en  supposant, 
en  raison  de  la  présence  du  Julius  exclusus  dans  les 
mains  de  Lupset,  que  cet  ouvrage  fut  composé  à 
Cambridge  (II,  ep.  502,  introd.,  p.  419)  où  Erasme 
avait  connu  Lupset  (I,  ep.  270,  1.  59-61  et  note, 
p.  527-528).  C’est  reconnaître  qu’il  n’avait  pas  fallu 
le  détour  italien  pour  expliquer  que  Lupset  possédât 
les  manuscrits  dont  parlait  S.  Thomas  More. 

La  Declamatio  de  morte  a été  fréquemment  publiée, 
mais  presque  toujours  comme  une  pièce  secondaire 
de  recueils  auxquels  elle  ne  fournit  jamais  leur  titre. 
Il  en  résulte  que  la  bibliographie  complète  de  l’ouvra- 
ge sera  fort  dispersée  dans  la  Bibliotheca  Belgica. 
En  attendant  la  publication  des  notices  des  éditions 
séparées,  et,  au  surplus,  que  l’avancement  de  la  partie 
érasmienne  de  ce  répertoire  permette  un  inventaire 
exhaustif,  voici,  en  guise  de  fil  conducteur,  une 
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ou  la  plupart  d’entre  elles,  contiennent  le  De  morte 
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Enchiridion  militis  christiani.  Bâle,  H.  Froben  et 
N.  Episcopius,  août  1535.  ( BB , 2e  série,  E 1044). 

De  praeparatione  ad  mortem.  Bâle,  H.  Froben  et 
N.  Episcopius,  août  1535.  ( BB , 2e  série,  E 1157. 
Partie  de  l’édition  précédente). 

Declamationes  quatuor.  Cologne,  J.  Soter,  1536. 
( BB , 3e  série,  E 1232). 

De  praeparatione  ad  mortem.  Cologne,  J.Gymnicus, 
.1537.  (BBy  2e  série,  E 1161). 
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Enchiridion  militis  christiani.  Lyon,  S.  Gryphius, 
1538.  ( BB , 2e  série,  E 1047). 

De  praeparatione  ad  mortem.  Lyon,  S.  Gryphius, 
1538.  ( BB , 2e  série,  E 1163.  Partie  de  l'édition 
précédente). 

Enchiridion  militis  christiani.  Bâle,  H.  Froben  et 
N.  Episcopius,  août  1540.  (BB,  2e  série,  E 1048). 

De  praeparatione  ad  mortem.  Bâle,  H.  Froben  et 
N.  Episcopius,  août  1540.  (BB,  2e  série,  E 1168. 
Partie  de  l’édition  précédente). 

Opéra  omnia.  Bâle,  H.  Froben  et  N.  Episcopius, 
1540.  (Allen  continue  la  note  que  nous  avons  citée 
ci-dessus  à propos  de  l’édition  de  1522  du  De  con- 
scrihendis  epistolis  par  ces  mots  : « but  in  the  Basle 
Opéra , 1540,  i.  372,  it  is  removed  ».  Il  faut  entendre 
que  le  De  morte  ne  se  trouve  pas  dansleDe  conscribendis 
epistolis  de  cette  édition.  Mais  il  est  inséré  dans  le 
tome  IV,  p.  479  sw.). 

De  praeparatione  ad  mortem.  Cracovie,  M.  Scharf- 
fenberg,  1540.  (BB,  2e  série,  E 1169). 

Declamationes  quatuor.  Cologne,  J.  Soter  pour 
G.  Hittorp,  s.  d.  (BB,  3e  série,  E 1234). 

De  praeparatione  ad  mortem.  Cologne,  s.  n.  [J. 
Gymnicus],  s.  d.  (BB,  2e  série,  E 1176). 

Cebes  : The  Tables.  Londres,  T.  Berthelet,  s.  d. 
[ï 530  ?] . (Traduction  anglaise). 

De  morte.  Lyon,  S.  Gryphius,  s.  d. 

Enchiridion  militis  christiani.  Lyon,  s.  n.  n.  d. 
(BB,  2e  série,  E 1059). 

De  morte.  Nuremberg,  F.  Peypus,  s.  d.  [1530?]. 

De  morte,  s.  1.  [Bâle,  Froben  ?]  n.  d. 

Querela  Pacis.  S.  1.  n.  d.  (BB,  3e  série,  ci-après). 
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Note  VI 

LES  TRADUCTIONS  DE  LUCIEN 

Les  deux  dernières  parties  du  recueil  de  Froben, 
qui  historiquement  n’en  font  qu’une,  forment  en 
somme  la  4e  éd.,  peut-être  la  5e,  d’un  recueil  paru 
d’abord  chez  J.  Bade,  Paris,  le  13  nov.  1506  : Luciani 
viri  quant  disertissimi  compluvia  opuscula  longe  festivis- 
sima  ab  Erasmo  Roterodamo  et  Thoma  Moro  interpreti- 
bus  optimis  in  latinorum  linguam  traducta...,  et  qui 
comprenait  les  pièces  suivantes  : d’Erasme  : 

1)  Toxaris  ; 2)  Alexander  ( Pseudomantis ) ; 3)  Gallus  ; 
4)  Timon  ; 5)  Tyrannicida  ; 6)  Declamatio  Erasmi 
superiori  respondens  ; 7)  De  iis  qui  mercede  conducti 
degunt  ; 8)  six  dialogi  breviores  : Cnemon  et  Damippus, 
Zenophantas  et  Callidemides , Menippus  et  Tant  a lus, 
Menippus  et  Mercurius , Menippus  et  Amphilochus  et 
Trophonius,  Charon  et  Menippus  ; 9)  Ad  Gulielmum 
Copum  de  senectute  subrepente  carmen  (déjà  publié 
ailleurs);  les  pièces  1 à 4,  6 et  7 sont  précédées  de 
dédicaces;  de  S.  Thomas  More  : une  dédicace, 
Cynicus,  Menippus , Philopseudes , Tyrannicida , Decla- 
matio Th.  Mori  superiori  respondens. 

Bade  sortit  une  nouvelle  édition  de  l’ouvrage  le 
Ier  juin  1514  : Luciani  Erasmo  interprète  Dialogi  et 
alia  emuncta.  Quorum  quaedam  recentius,  quaedam 
annos  abhinc  octo  sunt  versa  : sed  nuper  recognita... 
Quaedam  etiam  a Thoma  Moro  latina  facta...  Elle 
est  augmentée  au  début,  d’une  nouvelle  dédicace  et 
des  traductions  suivantes  : a)  Saturnalia  ; b)  Cronoso- 
lon  ; c)  Epistolae  saturnales  ; d)  De  luctu  ; e)  Abdica- 
tus  ; f)  Icaromenippus.  Suivent  les  pièces  1 à 8 de 
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l’édition  de  1506  sans  leurs  dédicaces.  Le  De  senec- 
tute  est  omis,  mais  le  groupe  8 est  accru  de  douze 
dialogues  : Crates  et  Diogenes , Nireus  et  Thersites , 
Diogenes  et  Mausolus , Simylus  et  Polystrates , Venus 
et  Cupido , Mars  et  Mercurius , Mercurius  et  Maia, 
Venus  et  Cupido  (rursus) , Doris  et  Galateay  Diogenes 
et  Alexander , Menippus  et  Chiron , Menippus  et 
Cerberus.  Ensuite  viennent  d’autres  traductions 
inédites:  10)  Hercules  Gallicus  ; 11)  Eunuchus  ; 

12)  De  sacrificiis  ; 13)  Convivium . La  partie  de  S. Tho- 
mas More,  qui  suit,  est  conforme  à l’édition  de 
1506.  Elle  est  terminée  par  ce  colophon  : Parrhisiis , 
ex  officina  Ascensiana  rursus.  ||  Tertio  Calen.  Iunias. 
Anno.  M.DXIIII.  Le  dernier  feuillet  du  cahier  (r) 
est  blanc.  Le  cahier  suivant  contient  : 14)  De  astrolo- 
gia,  pièce  inédite,  et  la  table  de  l’ensemble  du  recueil, 
où  cette  dernière  figure  à la  suite  des  pièces  a à / 
parmi  les  recentius  versa , et  avant  les  antea  tralatay 
savoir  1 à 8 et  10  à 13.  On  trouve  enfin  un  nouveau 
colophon  : Finis  rursum  in  aedibus  Ascensianis  ad 
Kalendas  ||  Iunias  Anni.  MDXIIII. 

On  n’oserait  assurer  que  ce  dernier  cahier  n’est  que 
l’addition  d’une  pièce  qu’il  n’avait  pas  été  originelle- 
ment prévu  de  faire  entrer  dans  le  recueil  : le  titre 
du  recueil  annonce  une  table  (...  recognita  : vt 
indice  ad  finem  apponendo  declarabimus)y  et  le  cahier 
précédent  (r)  ne  l’apporte  pas;  le  colophon  qui  ter- 
mine celui-ci  ne  signifie  donc  pas  nécessairement 
qu’à  la  date  indiquée  l’ouvrage  ait  été  tenu  pour 
achevé. 

L’anomalie  qui  nous  occupe  n’est  peut-être  pas 
sans  rapport  avec  cette  autre,  que  la  dédicace  du 
De  astrologiay  qui  a été  faite  à Jean  Baptiste  Boerio 
(Allen,  I,  ep.  267,  p.  519-520),  ne  figure  pas  ici. 


[fl 


- 

i: 
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Sans  doute,  toutes  les  dédicaces  antérieures  y sont- 
elles  omises,  au  bénéfice  de  la  seule  et  nouvelle 
dédicace  initiale.  Mais  elles  avaient  été  publiées  avec 
la  ire  édition  des  traductions  qu’elles  concernaient. 
La  ire  édition  du  De  astrologia , nous  y voilà,  et  il 
semble  bien  que  ce  soit  pour  elle  justement  que  la 
dédicace  ait  été  composée  (ibid.,  introd.,  p.  519). 
Est-ce  au  sort  qui  échut  alors  à celle-ci,  qu’elle  dut 
d’être  négligée  aussi  dans  l’édition  suivante,  tandis 
que  les  autres  y purent  reparaître,  et  une  nouvelle, 
celle  du  Convivium , y voir  le  jour  ? Elle  fut  publiée, 
sans  doute  pour  la  première  fois,  sans  l’œuvre  dédiée, 
dans  la  Farrago  nova  epistolarum  Des.  Erasmi , 
Bâle,  J.  Froben,  oct.  1519. 

La  Bïbliotheca  Erasmiana.  Répertoire  des  œuvres 
d'Erasme.  2 e série  : Auteurs  publiés , traduits  ou  annotés 
par  Erasme.  Liste  sommaire  et  provisoire , Gand  1893, 
signale  pour  la  même  année  1514,  à Bâle,  des 
Opuscula  quaedam , Erasmo  et  Th.  Moro  inter pr. 
(p.  38)  : nous  n’avons  pas  rencontré  d’autre  mention 
de  cette  édition. 

Entretemps,  Th.  Martens  avait  terminé  à Louvain 
le  14  août  1512  une  édition  séparée  des  dialogues  du 
groupe  8 : Coplures  luciani  dialogi  a desiderio  Erasmo 
Roterodamo  viro  vtriusq 3 linguae  doctissimo  in  latinum 
conuersiy  avec  une  préface  d’Adrien  Barlandus.  Il  la 
réédita  en  1515  : Coplures  luciani  dialogi  ab  Erasmo 
Roterodamo  viro  vtriusq j linguae  doctissimo  in  latinum 
conuersiy  avec  une  autre  préface  de  Barlandus. 
(W.  Nijhoff  & M.  E.  Kronenberg,  N ederlandsche 
Bibliographie  van  1500  tôt  1540 , II,  ’s-Gravenhage 
1940,  nos  3434-3435,  P-  577-578).  Une  éditon 
analogue  parut  en  1517,  à Anvers,  chez  M.  Hillen 
van  Hoochstraten  : Complures  Lvciani  dialogi  a 
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Desiderio  Erasmo  Roterodamo  vtriusqj  lingue  doctis- 
simo  : in  latinum  conuersi  Additis  fabularü  & difficilium 
vocabidorum  explanationïbus , celles-ci  de  Nicolas 
Buscoducensis,  comme  les  rééditions,  qui  furent 
assez  nombreuses,  le  font  connaître  à partir  de  1525 
(ibid.y  n°  3436  svv.,  p.  578  svv.). 

En  mai  1516,  Aide  et  André  di  Asola,  à Venise, 
achevaient  Lvciani  Opvscvla  Erasmo  Roterodamo 
Interprète...  Eiusdem  Luciani  Thoma  Moro  Interprète , 
Cynicus  [etc.],  impression  qu’ Allen  ignore,  de 
sorte  que  c’est  à la  suivante,  le  recueil  de  Froben  de 
décembre  1517,  étudié  ici,  qu’il  donne  le  troisième 
rang  (I,  ep.  187,  introd.,  p.  416  : « the  next  édition 
Basle,  Froben,  Dec.  1517  »).  Cette  édition  comprend 
les  pièces  1 à 9 de  l’édition  de  1506  avec  les  dédicaces 
qui  les  y accompagnent,  une  dédicace  à Jérôme 
Busleiden,  les  dialogues  ajoutés  par  l’édition  de 
1514  au  groupe  8,  les  pièces  11  à 13,  la  partie  de 
S.  Thomas  More.  La  dédicace  de  l’édition  de  1514 
et  le  De  astrologia  sont  omis. 

Enfin,  J.  Froben  réimprime  dans  le  recueil  de  la 
Querela  Pacis  que  nous  étudions,  tous  les  morceaux 
publiés  dans  les  éditions  précédentes,  y compris  le 
De  astrologia  et  toutes  les  dédicaces,  mais  sauf  le 
De  senectutey  qui  figurera  dans  le  recueil  complémen- 
taire de  mars  1518  ( v . supra , p.  12).  La  dédicace  à 
Busleiden  précède  l’ensemble  du  groupe  8.  Le 
Convivium  est  muni  d’une  dédicace. 

Le  sommaire  du  volume  donne  à entendre  que 
certaines  traductions  sont  plus  récentes  ( quaedam 
recens  versa ) que  les  autres  ( antea  tralatay  sed  nuper 
recognita) . Le  titre  de  l’édition  de  15 14  disait 
pareillement  : quaedam  recentiusy  quaedam  annos 
abhinc  octo  sunt  versay  sed  nuper  recognita  ; de  même 
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ia  dédicace  : partim  nuper  a me  traductos , partim 
recognitos  (Allen,  I,  ep.  261,  1.  1-2,  p.  512);  et  la 
table  précise  que  les  recentius  versa  sont  les  pièces 
a à/  et  14.  Une  lettre  de  Bade  l’imprimeur  à Hummel- 
berg  du  7 juillet  1512  parle  d’aliquot  dialogi  Luciani 
nuper  tralati  et  priores  recogniti  (Allen,  I,  p.  5 14,  n.  2). 
C’est  aussi  dans  le  même  sens  que  l’on  est  enclin  à 
interpréter  les  premières  lignes  de  la  dédicace  du 
De  astrologia  : Cum  superioribus  diebus  tanto  amico 
xeniolum  aucupanti  forte  incurrisset  in  manus  Luciani 
de  astrologia  commentarium  [etc.].  (Allen,  I,  ep.  267, 
1.  t-5,  P-  519-520),  encore  qu’ici  ce  sens  soit  moins 
évident. 

Or,  voici  ce  que  rapporte  le  Catalogus  de  1523  : 
Itaque  coactus  ipse  mïhi  praeceptor  essey  verti  multos 
Luciani  libellos , vel  in  hune  vsumy  vt  attentius  Graeca 
legerem  : Saturnaliay  Cronosolonemy  Epistolas  Satur- 
nales, De  luctuy  Declamationem  de  abdicatoy  Icaro- 
menippumy  Toxaridemy  Pseudomantemy  Gallum , Timo- 
nemy  Declamationem  pro  tyranniciday  De  his  qui 
mercede  viuunt  in  aulis  principum  ; ad  haec  ex  minutiori - 
bus  dialogis  delectos  octodecimy  praeterea  Herculem 
Gallicumy  Eunuchumy  De  sacrificiisy  Conuiuiumy 
De  astrologia.  Huiusmodi  ceu  strenulis  diuersis  tem- 
poribus  salutabamus  amicosy  qui  mos  est  apud  Anglos. 
(Allen,  I,  p.  7,  1.  24-p.  8,  1.  8).  Si  nous  en  croyons 
ce  passage,  toutes  les  traductions  de  Lucien  sont 
d’une  même  époque. 

Erasme  était  en  Angleterre  à cette  époque-là,  le 
contexte  l’insinue  et  il  donne  de  plus  l’impression 
qu’il  s’agit  du  séjour  de  1499.  A ceci  s’oppose  l’asser- 
tion de  l’édition  de  1514  : annos  abhinc  octo.  Allen 
apporte  un  autre  argument  : « Erasmus’  translation 
[des  Longaeviy  dont  il  est  question  un  peu  plus  loin 
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dans  le  Catalogus ] was  probably  made  in  England 
in  1505-6,  with  his  other  translations  of  Lucian, 
since  Libanius  ([ Catalogus , Allen,  I,  p.  8],  1.  33  and 
Ep.  177)  was  his  first  attempt  » (I,  p.  8,  n.  8).  Le 
Catalogus  en  effet  déclare  : Vertimus  vnam  Libanii 
declamationem , nomine  Menelai  repetentis  vxorem 
apud  Troianos , atque  hinc  primum  iecimus  transfer endi 
aleam.  (p.  8,  1.  33-35).  Et  la  lettre  177,  dédicace  à 
Nicolas  Ruistre  des  Libanii  aliquot  declamatiunculae 
graecae  eaedemque  latinae , Louvain,  Th.  Martens, 
juillet  1519  ( ire’ édition  ?):  Cum  nuper  essem  declama- 
tiones  aliquot  Graecas  nactus , Praesul  amplissime , 
eisque  vertendis  periculum  de  me  ipso  facere  statuissem , 
quantum  in  vtriusque  linguae  facultate  fecissem  operae 
precium , ...  (1.  1-3,  I,  p.  390).  L’argument  repose  sur 
le  mot  nuper.  La  lettre  étant  datée  du  17  novembre 
1503,  le  premier  séjour  en  Angleterre  est  un  peu 
éloigné  pour  que  ce  nuper  puisse  s’y  étendre  aisément  : 
les  traductions  de  Lucien  faites  en  Angleterre  après 
celles  de  Libanius  doivent  donc  l’avoir  été  durant  le 
deuxième  séjour. 

Au  surplus  ce  n’est  qu’en  1504  qu’Erasme  apprit 
à connaître  les  œuvres  de  Lucien,  dans  une  édition 
parue  chez  Aide  l’année  précédente  (L.  Gautier 
Vignal,  op.  cit . , p.  75),  la  première,  semble-t-il, 
après  Yeditio  princeps  imprimée  chez  L.  F.  de 
Alopa  à Florence  en  1496.  Et  quand  il  les  eût  connues 
en  1499,  il  eût  été  bien  empêché  de  les  traduire 
alors,  même  en  ânonnant,  puisque  l’année  suivante, 
d’après  la  datation  d’ALLEN  (I,  ep.  13 1,  introd., 
P-  305),  Ü écrit  : ita  huius  autoris  [sc.  Homerï\  ardeo 
amore , vt  cum  intelligere  nequeam , aspectu  tamen  ipso 
recreer  ac  pascar  ( ibid.,  1.  3-4,  p.  305-306). 

Sur  la  réplique  d’Erasme  au  Pro  tyrannicida  de 
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Lucien,  le  Catalogus  relate  : Sed  multo  ante  [à  savoir, 
le  De  morte]  apud  Anglos  descripserarn  Declamationem 
Lucianicae  respondentem  contra  tyrannicidam , hue 
prouocante  Thoma  Moro , tum  studiorum  sodali , qui 
nunc  Anglorum  régi  est  a thesauris  (Allen,  I,  p.  18, 
1.  26-29). 


Note  VII 

DÉDICACE  DES  PREMIERS  DIALOGUES 

Adressée  à Guillaume  Warham,  archevêque  de 
Cantorbéry,  elle  parut  d’abord  en  tête  des  Luciani 
Erasmo  interprète  Dialogiy  Paris,  J.  Bade,  ierjuin 
1514,  2e  édition,  augmentée,  des  traductions  de 
Lucien  par  Erasme.  Elle  est  reproduite  par  Allen, 
I,  ep.  261,  p.  512-513- 


Note  VIII 

DÉDICACE  DU  TOXARIS 

A Richard  Foxe,  évêque  de  Winchester.  Allen, 
I,  ep.  187,  p.  416-417. 


Note  IX 

DÉDICACE  DE  V ALEXANDER 

A René  d’Illiers,  évêque  de  Chartres,  datée  de 
Paris  1505.  Allen,  I,  ep.  199,  p.  430-431.  Cet  auteur, 
qui  se  méfie  à bon  droit,  comme  il  s’en  explique 
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ailleurs,  des  dates  fournies  après  coup  par  Erasme, 
situe  cette  lettre  au  début  d’avril  1506  : « The 
reference  to  the  catastrophe  at  Chartres  enables  the 
letter  to  be  dated  with  some  précision  » (introd., 
p.  430). 


Note  X 

DÉDICACE  DU  SOMNIUM 

A Christophe  Urswick,  recteur  d’Hackney, 
Londres.  Datée  de  Hammes  1503.  Allen,  I,  ep.  193, 
p.  423-426.  Celui-ci  date  la  lettre  du  début  de  juin 
1506  : « in  the  absence  of  any  other  evidence  of  a 
visit  to  Hammes  at  the  time  suggested,  I incline  to 
suppose  that  the  Gallus  was  revised  by  Erasmus  for 
publication  in  Paris,  whilst  staying  with  Mountjoy 
at  Hammes  on  his  way  to  Italy  » (introd.,  p.  424). 


Note  XI 

DÉDICACE  DU  TIMON 

A Thomas  Ruthall,  doyen  de  Salisbury,  devenu 
en  1509  évêque  de  Durham.  Datée  de  Londres  1504. 
Allen,  I,  ep.  192,  p.  423-424.  « [The  date]  assigned 
here  is  manifestly  wrong,  since  Ep.  18 1 makes  it 
impossible  to  suppose  any  visit  to  England  between 
1500  and  1505.  » (introd.,  p.  423).  On  lit  dans  cette 
ep.  181,  adressée  de  Paris  à John  Colet  en  1504, 
environ  le  mois  de  décembre  : ea  tam  longa  tamque 
diuturna  locorum  ac  temporum  seiunctione  (1.  3-4, 
p.  403);  et  : compluribus  iam  annis  nihil  a Coleto 
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redditur  literarum  (1.  9,  p.  404).  Allen  propose  de 
dater  la  dédicace  à Ruthall  du  début  de  juin  1506, 
« just  before  leaving  London  at  the  outset  of  the 
journey  to  Italy.  » (introd.,  p.  423). 

Note  XII 

DÉDICACE  DU  CONTRA  TYRANNICIDAM 

A Richard  Whitford,  chapelain  de  Foxe,  évêque 
de  Winchester.  Allen,  I,  ep.  191,  p.  422-423.  Elle 
est  mal  placée  dans  le  volume,  les  corrigenda  de  la 
p.  540  le  signalent.  « Ail  the  subséquent  éditions 
however  repeat  the  error.  » (Allen,  ibid .,  introd., 
P-  422). 


Note  XIII 

DÉDICACE  DU  DE  MERCEDE  CONDUCTIS 

A Jean  Paludanus  (Desmarais,  de  Cassel),  profes- 
seur à l’Université  de  Louvain.  Non  datée.  Allen,  I, 
ep.  197,  p.  429-430.  « From  its  position  at  the  end  of 
the  volume  [l’édition  des  Luciani  Opuscula  de  1506] 
I suggest  that  it  was  written  in  Paris,  like  Epp.  198,  9, 
while  the  book  was  in  the  press  »,  c’est-à-dire  environ 
le  mois  de  juillet  1506  (Allen,  ibid.,  introd.,  p.  429). 

Note  XIV 

DÉDICACE  DES  DIALOGI  VAR1I 

A Jérôme  Busleiden,  le  fondateur  posthume  du 
Collège  des  Trois-Langues  à Louvain.  Datée  de 
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Bologne,  17  novembre  1506.  Allen,  I,  ep.  205, 
P-  434-435*  « Thereference  toPhilip’s  death  (25  Sept. 
1506)  confirms  the  date  given.  » (tbid.,  introd.,  p.  434). 


Note  XV 

DÉDICACE  DU  CONVIVIUM 

A « Jean  Eutychius  ».  Datée  d’Anvers  1517. 
Publiée  ici  pour  la  première  fois,  et  reproduite  par 
Allen,  II,  ep.  550,  p.  503,  qui  donne  sur  sa  date  et 
sur  son  destinataire  les  renseignements  suivants  : 

« This  préfacé  may  be  dated  either  in  this  period 
(cf.  Epp.  543.  1 n.  and  551.9,  10);  or,  as  by  Dr.  Reich, 
after  Erasmus’  return  from  England,  when  he  was 
finally  putting  together  the  material  for  the  volume 
and  transmitting  it  to  Basle  (Epp.  584.15-7  and 
597)* 

John  Eutychius  or  Eutichius  is  mentioned  by 
Stromer  in  a letter  of  24  Julv  1517  from  Mainz 
(LB.  [=  édition  de  Leyde  1704]  App.  156);  from 
which  it  appears  that  he  had  recently  been  in 
correspondence  with  Erasmus,  and  that,  though 
usually  résident  in  Mainz,  he  was  then  absent.  He 
may  therefore  very  probably  be  identified  with 
John  Huttich  of  Mainz  (c.  1488-5  March  1544; 
cf.  BRE.  [=  Briefwechsel  des  Beatus  Rhenanus, 
hrsg.  von  A.  Horawitz  und  K.  Hartfelder,  Leipzig 
1886]  383),  the  author  of  Collectanea  antiquitatum  in 
vrbe  atque  agro  Moguntino  repertarumt  Mainz, 
J.  Schôffer,  March  1520;  in  the  préfacé  to  which, 
dated  22  July  1517  [...],  he  speaks  with  intimacy 
of  Erasmus.  For  Huttich  see  Bauch  in  Archiv  /. 
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Litteraturgesch.  xii  (1884),  pp.  360-7;  and  in  Beitr.  z. 
Gesch.  d.  Univ.  Mainz  u.  Giessen , 1907,  pp.  62-71.  » 
(tbid.y  introd.,  p.  502). 

En  citant  Percy  Stafford  Allen  pour  la  dernière 
fois,  nous  avons  un  témoignage  à lui  rendre.  Peut- 
être  ces  notes  ne  font-elles  pas  assez  apparaître  ce 
qu’elles  doivent  à cet  éminent  érudit  et  à ses  conti- 
nuateurs. Il  nous  plaît  de  le  reconnaître  en  cette 
année  (1947)  où  Mrs.  Helen  Mary  Allen,  dès 
longtemps  la  digne  collaboratrice  de  son  époux,  a 
mené  à son  terme,  avec  Mr.  Heathcote  William 
Garrod,  le  monumental  Opus  epistolarum. 


Note  XVI 

AVERTISSEMENT  DE  L’IMPRIMEUR 

Il  contient,  avec  l’erratum  mentionné  dans  notre 
Note  XII,  deux  autres  corrigenda. 


Note  XVII 

LE  « LUCIEN  » DE  S.  THOMAS  MORE 

Les  six  dernières  lignes  du  titre  eussent  été  mieux 
placées  après  le  mot  Tyrannicida. 

« [At]  the  end  of  1505...  Erasmus  was  invited  to 
stay  with  More,  and  the  two  scholars  found  a most 
congenial  occupation  in  the  translation  from  Greek 
into  Latin  of  several  of  Lucian’s  dialogues.  » 
(T.  E.  Bridgett,  Life  and  writings  of  Sir  Thomas 
More , London  1891,  p.  80). 
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Note  XVIII 

DÉDICACE  DE  S.  THOMAS  MORE 


Reproduite  dans  The  correspondence  0}  Sir  Thomas 
More,  ed.  by  E.  F.  Rogers,  Princeton  1947,  ep.  5, 
p.  n-14;  introd.  (notice  sur  Ruthall),  p.  io-ii* 
L’éditeur  la  date  de  Londres  1506. 


Note  XIX 

POSTFACE  DE  L’IMPRIMEUR 

Datée  de  Bâle,  6 décembre  1517.  Teneur  : U Utopie 
de  Thomas  More,  annoncée  dans  l’index  de  la  page 
liminaire,  et  ses  Epigrammes  n’ont  pas  été  ajoutées 
à ce  volume,  qu’elles  eussent  trop  grossi.  Elles  seront 
imprimées  à part  et  à bref  délai,  ainsi  que  ses  Pro- 
gymnasmata. 

Joseph  De  Reuck. 


. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cracovie,  Jérôme  Vietor.  30  avr.  1518. 


Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm  Eiec- 
tae  Pro-  ||  fligataeqve.  ||  (Un  peu  plus  bas)  : 
Avtore  Desyderio  Eras-  1 1 mo  Roterodamo. 

(Blanc  jusqu'au  bas . Le  tout  dans  un 
encadrement  d'une  pièce  : en  haut , un  vase 
entre  deux  monstres , celui  de  gauche  à 
tête  de  chien  armée  de  défenses , celui  de 
droite  à tête  humaine , tous  deux  se  terminant 
en  corps  de  serpent  ; en  bas,  le  monogramme 
de  l'imprimeur  dans  un  écusson  soutenu  par 
des  personnages  formés  de  bustes  casqués 
et  de  volutes;  sur  le  montant  de  gauche, 
ensemble  décoratif  de  feuilles,  de  branches, 
de  fleurs,  de  fruits  ; sur  celui  de  droite,  une 
banderole  portant  des  lettres  capitales  : 
I,  N , et  un  caractère  composé,  comportant 
une  M). 


Breslau  : h.  inst.  Ossolinski 
(auparavant  à Lemberg,  où 
une  partie  des  livres  sont 
restés). 

Copenhague  : b.  roy.  (45, 
-238). 


Cracovie  : b.  Czartoryski 
(Cim  175  II). 

Cracovie  : b.  Jagellonne 
(Cim  Q 4279)- 

Komik  : b.  de  fondation 
(Cim  Qu.  2133). 

Lemberg  : b.  univ. 
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Pet.  in-40,  22  f.,  les  f.  2-22  pag.  [i]2-4i[42]  (61  pour 
16,  37  pour  31),  sign.  [a]a2-e4[e6],  car  rom.,  29  1., 
titre  courant,  réel,  (à  toutes  les  p.,  sauf  aux  p.  19  et  27 
qui  ont  30  1.  et  aux  p.  35,  37  et  38),  lettrines,  enca- 
drement orné. 

F.  [a],  titre. 

F.  [a]  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
Lettrine. 

P.  [1]  (=  f.  a2)-4i  1.  27  : Qverela  Pacis  Vndiqve 
Gentivm  1 1 Eiectae  Profligataeqve , Av-  1 1 tore  Desyderio 
Erasmd  [sic]  ||  Roterodamo.  ||  P.  [1],  lettrine.  Titre 
courant  : Pacis  Qverimonia.  (P.  12  : Qverinia  [sic] 
Pacis)  ||  ...  P.  5 1.  9 : antipelargosis  en  car.  rom.  P.  11 
1.  19  : irinopios  pour  elp-qvonoios. 

P.  41  1.  28  : Imprçffum  [sic]  Cracouiç  per  Hierony- 
mum  Vietorem.  Anno  Chrifti.  ||  Millefimo  Quingetefimo 
Decimo  ofiauo,  Tricefima  die  Aprilis.  || 

P.  [42]  blanche. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Venise,  Aide  Manuce  et 

André  di  Asola.  sept.  1518. 


Qvae  Toto  Volvmine  ||  Continentvr. 
Pacis  Qverela.  ||  De  regno  adminiftrando.  | 
Inftitutio  Principis  Chriftiani.  ||  Panegyri- 
cus  ad  Philippum  & carmen.  ||  Item  Ex 
Plvtarcho.  ||  De  difcrimine  adulatoris  & 
amici.  ||  De  utilitate  capienda  ex  inimicis.  || 
De  doftrina  Principum.  ||  Principi  cum 
philofopho  femper  effe  difpu-  1 1 tandum.  | 
Item.  ||  Declamatio  fuper  mortuo  puero.  | 
(Marque  typographique:  l'ancre  reproduite 
par  A.  A.  Renouard,  Annales  de  l’impri- 
merie des  Aide,  2e  éd.,  T.  III,  Paris 
182 y,  pl.  en  regard  de  la  p.  ç8,  n°  1 ). 


Berlin  : b.  nat. 

Bruxelles  : b.  roy.  (V.  H. 

13387)- 

Chartres  : b.  ville. 
Copenhague  : b.  roy. 
Darmstadt  : b.  nat. 

Dresde  : b.  nat. 

Glasgow  : b.  univ.  (Hunte- 
rian  Library). 

Goettingue  : b.  univ. 

La  Haye  : b.  roy.  (230  J 28). 
Londres  : British  Muséum 
(2  ex.  : C.  16.  f.  13  & G.  2315). 


Louvain  : b.  univ.  (3.  A. 

20859). 

Madrid  : b.  Escurial. 
Mannheim  : b.  publique. 
Munich  : b.  nat. 

Oxford  : b.  Bodl. 

Paris  : b.  Arsenal  (2  ex.). 
Paris  b.  Mazarine. 

Paris  : b.  nat.  (2  ex.  : 
Rés.  Z.  4041  & Rés.  Z.  3723). 

Rome  : b.  Victor-Emma- 
nuel. 

Rotterdam  : b.  ville  (2  F 27). 
Vienne  : b.  nat. 
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In-8°,  224  f.  chiff.  sauf  les  f.  1,  27,  214,  223  et  224, 
sign.  [a]aiij -ziiij [zviij] , A-Eiiij [Eviij] , en  regard  des 
sign.  b,  c et  d : Pacis  Qu.,  car.  ital. , 30  1.  (f.  5 à 8 v°  : 
29  1.),  car.  grecs,  titre  courant,  notes  marg.  (f.  30 
v°- 1 02),  réel,  (à  la  fin  de  chaque  cahier),  lettres- 
guides,  marque  typ. 

F.  [1],  titre. 

F.  [1]  v°,  épitre  dédicatoire  : Praestantissimo  Viro 
Gaspa  1 1 ri  Vidvano  Illvstrissi  = 1 1 mi  Consilii  .X.  A 
Secre  ||  tis  Primario  Fran  i|  ciscvs  Asvla-  ||  nvs.  S.  D.  || 
(s)  I,  quitus  quifq ; maxime  deletfatur , ijs  ||  etiam 
donari  confueuit , ut  militibus  ||  equi  nobiles  & operofa 
arma  mittun  ||  tur , iure  mihi  uideor  feciffe  Gafpar 
Vi  ||  duane,  q pacem,  et  quee  pacis  funt,  tibi  mittenda 
cura  ||  uerim.  ||  tibi  inquâ  grauiffimo  ac  or  natif Jimo 
uiro , pa  ||  cisq;  fludiofiffimo , atq;  in  ijs,  quœ  in  toga 
gerütur  ma-  j|  xima  atq;  ampliffema , nemini  hodie 
fecundo.  nam  (ut  ||  ommittam  quee  foris  geffifti  multis , 
atq ; ijs  honeftiffi-  ||  mis,  legationibus  fumma  fide  ac 
diligentia  funtfus  ||  ita  ut  no  minore  apud  exteros  q 
apud  tuos  fis  laudë  ||  confecutus ) iam  quadraginta 
amplius  annos  auguftif  ||  Jimi  Senatus  Veneti  fecreta 
fedatifjïmi  peftoris  tui  pe  ||  netralibus  condens , ac  ubi 
oportet  prudentiffime  pro=  ||  mens,  dandisq;  prœterea 
publico  nomine  literis  ad  o=\\mnes  propemodum  & reges 
& principes  uniuerfi  or  ||  bis  terrarum  eam  opinionem 
adeptus  es,  ut  ubiq;  fa-  ||  pientifjimus  rerumq;  geren- 
darum  confultiffimus  ha=  1 1 bearis.  id  quod  ego  fuperiori- 
bus  annis,  cum  agerem  ||  Mediolani,  magnopere  fum 
admiratus.  tôt  enim  tum  ||  F.  2 : aliunde,  tum  etiâ  ab 
extrema  Gallia  uiri  illustres  de  \ \ me  quotidie  quœrebant 
quâpridem  effet  pojleaq  te  ui  ||  diffem ? nü  refte 
ualeres  ? foliciti  adeo  ut  tibi  affines  aut  ||  cognati  effe 
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uiderentur . ac  fané  mitiffîmo  candidiffi  = | | moq;  ingenio 
uirum  omnes  diligant  neceffe  eft.  itaq;  ||  munufculum 
hoc  te  maxime  decens  eo  animo  accipey  ||  ut  tametfi 
perexiguum  eft.  magnum  tamen  amoris  et  | | obseruantice 
mece  monumentum  effe  exifiimes , neq;  ue  ||  ro  mireris 
qy  cum  totum  hoc  uolumen  tibi  dicetury  | | primi  tantum 
libri  fecerim  mentionem.  fiquidem  pa  = \\  làm  effe 
arbitrory  quo  centurio  primipili  fefe  inferaty  ||  eo  totum 
manipulum  uerti  folere.  adde  quod  nulla  | | in  re  fieri 
uidemus  quin  reliquce  corporis  partes  fu  — 1|  um  caput 
ultro  fequantur.  Vale.  || 

François  Torresanus  di  Asola  (Asulanus),  ± 1481- 
nov.  1546,  fils  aîné  d’André,  l’associé  et  le  beau-père 
d’Alde,  et  son  collaborateur  après  la  mort  d’Alde,  est 
l’auteur  des  préfaces  d’un  grand  nombre  d’éditions 
aldines  (Cf.  Allen,  I,  ep.  212,  n.  de  la  1.  2,  p.  448; 
sur  André,  éditeur  avec  Aide  de  la  présente  impres- 
sion, ibid.y  n.  de  la  1.  5). 

Sur  Gaspar  Viduanus,  iJ  nous  faut  nous  contenter 
des  renseignements  fournis  par  la  dédicace  et  par 
sa  suscription  : nous  n’avons  pas  trouvé  ailleurs  de 
mention  de  ce  personnage. 

Le  recueil  offert  à Viduanus  comporte  les  deux 
« déclamations  » érasmiennes,  dont  le  recueil  de 
J.  Froben  de  déc.  1517  donna  la  ire  édition  : la 
Querela  Pacis  et  la  Declamatio  de  morte , la  première 
seule  accompagnée  de  sa  dédicace,  et  entre  elles  deux 
le  contenu  entier  d’un  autre  recueil  de  J.  Froben, 
imprimé  en  avril-mai  1516,  et  où  YInstitutio  principis 
christianiy  qui  lui  fournit  son  titre,  paraissait  pour  la 
première  fois  (notice  par  A.  Vincent,  dans  la  Biblio - 
theca  Belgicay  3 e série,  E 1253). 

F.  2 v°,  blanc. 
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F.  3-3  v°,  dédicace  de  la  Querela  Pacis  à Philippe 
de  Bourgogne.  F.  3,  lettre-guide. 

F.  4-26  v°  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectaey  \ \ Profligataé  qve,  1 1 Avthore  Des.  Eras - 1 1 mo 
Rotero-  ||  damo.  ||  F.  4,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
Pacis  ||  Qverela  ||. 

F.  [27],  diij,  au  milieu  de  la  p.  : I socrates  De 
Regno  ||  Administrando.  || 

F.  [27],  diij  v°,  blanc. 

F.  28-29  v°,  dédicace  du  De  regno  administrando  et 
de  YInstitutio  principis  christiani  à Charles  de  Bour- 
gogne (Charles-Quint). 

F.  30-37  : Isocrates  Ad  Nicoclem  Re-  ||  gem  De 
Institvtione  Prin  ||  cipis  Erasmo  Rote-  ||  rodamo 
Inter  = ||  prete.  ||  F.  30,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
Isocrates  ||  De  Regno  Admi. 

F.  37  v°,  au  milieu  de  la  p.  : Institvtio  Principis  || 
Christiani.  || 

F.  38-102  : Institvtio  Principis  Chri=  ||  stiani 
Per  Erasmvm  Ro-  \ \ terodamvm  Aphori-  1 1 smis 
Digesta , Qvo  ||  Minvs  Onerosa  ||  Sit  Lectio.  ||  F.  38, 
lettre-guide. 

F.  102  v°,  blanc. 

F.  103- 157  : Ad  Illvstrissimvm  Bvrgvn-  ||  dionum 
Principem  Philippum , inuÜtifJimi  ||  Ccefaris  Maximi- 
liani  filium , de  trium  = | | phali  illius  in  Hifpaniam 
profe=  ||  ftione , de'q;  felici  reditu , Pa  ||  negyricus  per 
Def.  ||  Erafmum  Ro  ||  teroda-  ||  mû.  ||  F.  103,  lettre- 
guide. 

F.  157  v°,  blanc. 

F.  158-161  v°,  dédicace  du  Panegyricus  et  du 
Gratulatorium  carmen  à Jean  Desmarais  (Paludanus). 
F.  158,  lettre-guide. 
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F.  162-163  : Illvstriss.  Principi  ||  Philippo  féliciter 
in  patriam  re-  ||  deunti  gratulatorium  Car  ||  men 
Erafmi,fub  per  \\  fona  patrice.  ||  F.  162,  lettre-guide. 

F.  164-165  1.  9,  dédicace  du  Panegyricus  à Nicolas 
Le  Ruistre  (Ruterius).  F.  164,  lettre-guide. 

F.  165  1.  10  - fin  : Eîs  cplXiTTirov  opLTjpoKevrpov.  |j 
Ce  centon  homérique  est  reproduit  par  A.  F.  van 
Iseghem,  Biographie  de  Thierry  Martens}  Malines- 
Alost  1852,  p.  221,  n°  51. 

F.  165  v°-i66  v°,  dédicace  du  De  discrimine  adula - 
toris  et  amici  à Henry  VIII.  F.  165,  lettre-guide. 

F.  167-196  v°  : Qvo  Pacto  Possis  Advla  ||  torem 
Ab  Amico  Di-  ||  gnoscere , Plvtar=  ||  chi , Erasmo 
In  ||  terprete.  ||  F.  167,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
De  Discrimine  ||  Advlat.  Et  Amici  ||;  f.  196  v°  : De 
Dis.  Adv.  Et  Amici  || 

F.  197- 197  v°,  dédicace  du  De  utilitate  capienda  ex 
inimicis  à Thomas  Wolsey.  F.  197,  lettre-guide. 

F.  198-205  : Qvo  Pacto  Qvis  Effi-  ||  ciat  ut  ex 
inimicis  capiat  utilita=\\  tem  Plutarchi  Chceronenfis  || 
Erafmo  Roterodamo  ||  interprète.  ||  F.  198,  lettre-guide. 
Titre  courant  : De  Vtilitate  ||  Capien.  Ex  Inimicis  || 
F.  206-209  v°  : In  Principe  Reqviri  ||  dotfrinam> 
Plutarchi  commen-  ||  tarium , Erafmo  Rotero-  ||  damo 
interprète.  ||  F.  206,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
De  Doctrina  ||  Principvm  || 

F.  2 10-2 13  v°  : Cvm  Principibvs  Ma-  ||  xime 
Philofophum  debere  difpu=\\  tare , Plutarchi , Erafmo  || 
Roterodamo  in-  ||  terprete.  ||  F.  210,  lettre-guide. 
Titre  courant  : De  Philoso.  ||  Dispvta.  || 

F.  [214],  au  milieu  de  la  p.  : Des.  Erasmi  Rotero  = || 
dami  In  Genere  ||  Consolatorio  ||  De  Morte  De  || 
clama-  ||  tio.  || 

F.  [214]  v°,  blanc. 
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F.  215-222  : De  Morte  Declamatio.  ||  F.  215, 
lettre-guide. 

F.  222  v°,  au  milieu  de  la  p.  : a b c d e f g hiklm  n 
o P q r f t ||  uxyzABCDE  Omnes  quaterniones . 1 1 
Venetiis  In  Aedibvs  ||  A ldi,  Et  Andreae  ||  Soceri 
Mense  ||  Septembri  M.  ||  D. XVIII.  ||  Le  k est  un 
caractère  romain  (de  même  qu’à  la  signature). 

F.  [223-224],  blancs. 

F.  [224]  v°,  marque  typographique,  la  même  qu’au 

f-  m. 


r:- 


' 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  André  Cratander  & 

Servais  Cruftanus.  oct.  1518. 


^ Qvere  ||  la  Pacis,  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae,  ||  Profligatae=||  qve.  ||  Des. 
Erasmo  Rotero=||  damo  Avtore.  ||  (Enca- 
drement orné,  d'une  pièce  ; la  partie  centrale 
figure  un  volumen  déroulé  sur  lequel  se 
présente  le  titre ) . 


In-40,  20  f.,  les  f.  2 à 4 pag.  3-8,  les  f.  5 à 20 
chiff.  5-20,  sign.  [a]a3-e3[e4],  car.  rom.,  32-35  1., 
car.  grecs,  titre  courant,  réel.,  lettrines,  encadrement 
orné. 

P.  [1],  titre;  p.  [2],  blanche. 

P.  3-4,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne.  P.  3, 
lettrine. 

P.  5-f.  20  1.  32  : Qverela  P a ||  cis  Vndiqve 


Bâle  : b.  univ.  (DJV  70 
Nr.  22). 

Bonn  : b.  univ. 

Breslau  : b.  ville. 

Erlangen  : b.  univ. 
Fribourg  en  Br.  : b.  univ. 
Gand  : b.  univ.  (Acc  22715). 
Goettingue  : b.  univ. 


Hambourg  : b.  ville. 

Iéna  : b.  univ. 

Leipzig  : b.  univ. 

Munich  : b.  nat. 

Oxford  : b.  Bodl. 
Rotterdam  : b.  ville  (4  D 25) 
Strasbourg  : b.  univ. 
Stuttgart  : b.  nat. 
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Gentivm  Eiectae , 1 1 Profligataeqve.  1 1 Avtore  Des 
Erasmo  Ro  ||  terodamo . ||  P.  5,  lettrine.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia,  ||  ... 

F.  20  1.  33  : Basileae , apud  Andrea  Cratandrum , & 
Seruatium  ||  Cruftanum , Menfe  Octobri.  An.. 
M.D. XVIII.  || 

F.  20  v°,  blanc. 


mtÊÊÈÊ 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  Jean  Froben.  nov.  1518. 


In  Hoc  ||  Libello  continentvr  ||  Qverela 
Pacis  undiqj  ||  gentium  eiectæ  profliga- 
tæ'q3.  ||  In  genere  côfolatorio  De  Mor  ||  te 
Declamatio.  Il  ^ Encomivm  Matri  || 
monii,  Il  ^ Encomivm  Artis  ||  Medicae,  || 
Avtore  Des.  Erasmo  ||  Roterodamo.  || 
( Encadrement  d'une  pièce  : le  même  qu'à  la  p. 
de  titre  de  l'édition  de  déc.  i$ij). 


In-4°,  66  f.  pag.  [i]3-4,  [51*8,  5'5°[52]  (18  pour 
28,  33  tombé),  [53]54-7o[72],  [i]2-55[s6]  (3  pour  5, 
52  pour  55),  sign.  [a]a2-h3[h4],  4[i6],  [A]A2-G3[G4], 
car.  rom.,  26  1.,  car.  grecs,  titre  courant,  notes  margin., 
réel.,  lettrines,  encadrements  ornés,  marque  tvp. 

P.  [1],  titre;  p.  [2],  blanche. 

P.  3-4,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne.  P.  3, 
lettrine. 

P-  [5l-5o:^  4 Qverela  P a-  ||  cis  Vndiqve  Gentivm 


Bâle  : b.  univ.  (D.  J.  III.  5:  Paris  : b.  nat.  (Rés.  p.  R. 

incomplet).  368  : incomplet). 

Berne  : b.  ville  (Inc.  V 137).  Rotterdam  : b.  ville 

Copenhague  : b.  roy.  (3  D 13  : 1). 

Oxford  : b.  Bodl.  Vienne  : b.  nat. 
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Eiectae  ||  Profligataeqve.  ||  Avtore  Des.  Erasmo 
Rote-  ||  rodamo.  ||  P.  [5],  encadrement  formé  de 
6 bois  : le  même  qu’à  la  p.  [1]  (f.  a3)  de  l’édition  de 
déc.  1517.  Lettrine.  Titre  courant  : Pacis  Qverimonia 
||  ...  P.  50  1.  16  : Pacis  Qverimoniae  Des.  Erasmo  ||: 
Roterodamo  Avtore , Finis.  || 

P.  [51-52],  blanches. 

P.  [53],  titre  : Des  4 Eras  ||  mi  Roter  odamiy  In  ||: 
Généré  Consola  ||  torioy  De  Mor  ||  te  Decla-  ||  matio . ||, 
dans  un  encadrement  d’une  pièce  : le  même  qu’à  la 
P-  [53]  de  l’édition  de  déc.  1517. 

P.  54,  dédicace  à Henri  Glareanus.  Lettrine- 

P.  55-7°  : Erasmi  Rotero  ||  dami,  In  Genere  Con- 
solato-  ||  rio  Declamatio . ||  P.  55,  lettrine. 

P.  [71-72],  blanches. 

La  suite,  qui  comp  end  les  deux  encomia  annoncés 
dans  le  titre  général  du  volume,  forme  en  quelque 
sorte  un  ouvrage  distinct,  avec  signatures  et  pagina- 
tion propres,  et  fort  semblable  à l’édition  décrite  par 
A.  Roersch  dans  la  Bibliotheca  Belgicay  3e  série, 
E 1226.  Qu’il  s’agisse  d’une  impression  différente  de 
celle-ci,  les  variantes  de  la  typographie,  dont  on 
pourra  observer  quelques  unes  dans  la  présente  notice, 
le  font  voir  à suffisance. 

P.  [1],  titre  : Encomi-  ||  vm  Matrimoniiy  ||  Per 
Des.  Eras  ||  mvm  Rot.  ||  ★ ||  Encomi-  ||  vm  Artis 
Medi-  ||  cae  Per  Evn-  ||  dem.  ||  ÿ ||,  dans  un  encadre- 
ment d’une  pièce  : le  même  que  celui  de  la  p.  [1] 
de  l’édition  décrite  E 1226.  A.  Woltmann,  Holbein 
und  seine  Zeit , II,  2.  Aufl.,  Leipzig  1876,  p.  190, 
n°  223.  A.  F.  Butsch,  Die  Bûcher  or  namentik  der 
Renaissance , Leipzig  1878,  Taf.  45. 

P.  2,  avertissement  de  Jean  Froben.  L.  2 : Lectori - 
bvs.  [un  point]  ||.  L.  10  : ...  Bafilece  ex  cedibus  meis  || 
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III.  Calendas  Septembreis.  An-  ||  no.  D. XVIII. 
[sic]  || 

P.  3-26  : + Matrimonii  ||  Encomivm , Des. 

Erasmi  Rote-  ||  rodami  Declamatio,  Iv-  ||  veniQvondam 
Lvsa.  |!  P.  3,  lettrine.  Titre  courant  : ...  ||  De  Lavde 
Matrimonii.  || 

P.  27,  dédicace  à Henri  Afinius.  Lettrine. 

P.  28-50  : te  Declamatio  ||  Erasmi  Roterodami  In 
Lav  |i  dem  Artis  Medicae.  ||  P.  28,  lettrine. 

P-  5i-[55]  1-  7 : te  Des  ^ Erasmi  ||  Roterodami 
Déclama-  ||  tivncvla.  ||  Oratio  epifcopi...  P.  51,  lettrine. 

P.  [55]  1*  8 : Basileae  Apvd  Ioan  ||  nem  Frobenivm  || 
Mense  Novembri,  | | Anno  M.D. XVIII.  1 1 Le  colophon 
de  l’édition  décrite  E 1226  ne  mentionne  pas  de  mois. 
On  est  donc  fondé,  surtout  par  comparaison  avec 
l’édition  décrite  ici,  à lui  donner  pour  date,  comme 
fait  M.  A.  Roersch,  celle  de  l’avertissement  de 
l’imprimeur  à la  p.  2. 

P.  [56],  marque  typographique  : la  même  que  dans 
l’édition  de  déc.  1517,  mais  sans  les  maximes. 

C’est  la  troisième  des  cinq  éditions  de  la  Querela 
Pads  qui  furent  seules  autorisées  du  vivant  d’Erasme 
(Allen,  III,  p.  14). 


ERASMUS  (Desiderius). 


Leipzig,  Valentin  Schumann.  1518. 


Querela  Pa  [|  cis  undique  gentiü  |[  eiectæ 
pfligatçqj  Autore  EraL  ]|  mo  Roteroda- 
mo.  Eiufdëq3  ||  î genere  confolatorio, 
de  morte  Decla  ||  matio.  ||  ( Blanc  jusqu’ au 
bas.  Encadrement  orné , de  5 pièces , 2 latérales 
reposant  sur  l'inférieure , 2 horizontales  entre 
les  latérales  au  haut  et  au  bas  de  l’espace  ; 
dans  le  bandeau  inférieur , un  angelot  tenant 
deux  écus , Vécu  de  gauche  aux  armes  de 
Saxe,  Vécu  de  droite  aux  armes  de  Leipzig, 
sauf  que  le  lion  charge  le  parti  senestre  de 
Vécu  ( voir  une  semblable  interversion  dans 
l'édition  de  la  traduction  allemande  de  la 
Querela  Pacis  de  Ch.  Froschauer  à Zurich 
en  1521  ) ; le  bandeau  latéral  de  gauche, 
plus  étroit  que  celui  de  droite,  figure  une 
colonne  ; dans  les  autres  bandeaux:  rinceaux, 
oiseaux,  etc.). 

Amsterdam  : b.  univ.  Leipzig  : b.  univ. 

(975  G 10).  Leningrad  : b.  nat. 

Dresde  : b.  nat.  Munich  : b.  nat. 

Fribourg  en  Br.  : b.  univ.  Prague  : b.  univ. 

La  Haye  : b.  Palais  de  la  Rotterdam  : b.  ville  (2  H 38). 
Paix  (98  E 72;  incomplet). 
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In-40,  24  f.  non  chifï.,  sign.  [A] Aij-Biij  [Bvj], 
C-Eiij[Eiiij],  car.  rom.,  35  1.,  car.  goth.  (les  2 premiè- 
res 1.  de  la  p.  de  titre),  car.  grecs,  titre  courant, 
lettres-guides,  signes  de  paragr.,  encadr.  orné, 
marque  typ. 

F.  [A],  titre.  L.  5,  ï omis  dans  F ex.  de  Rotterdam, 
b.  ville. 

F.  [A]  v°-Aij  1.  5,  dédicace  à Philippe  de  Bour- 
gogne. F.  [A]  v°,  lettre-guide. 

F.  Aij  1.  6-Dij  1.  15  : Qverela  Pacis  Vndiqve  || 
Gentivm  Eiectae  Pro  = \\  fligataeqve.  ||  If  Avtore  Des. 
Erasmo  ||  Roterodamo.  ||  F.  Aij,  lettre-guide.  Titre 
courant  : Pacis  Qverimonia.  ||  ... 

F.  Dij  1.  16  : Lavrentivs  Thvrschenrev=  ||  tinus 
Pacemyfe  a cômertio  hominü  ex=  ||  plofam  ac  reiectam> 
queretem  la=  ||  mentantemqs  introducit.  || 

Pax  Loqvitvr. 

Quid  botta  commerui  ? cur  fie  ittuifa  repellor  ? 

Cur  mihi  fublatus  omnis  in  orbe  locus  ? 

Mitis  ego  haud  veneror , fedy  ut  effem  feeua  lecena , 
Omnibus  eijtior , nec  patet  vlla  domus. 

Gentibus  & facrisy  & fum  defpecta  prophanis , 

Me  fpernunt  iuuenesy  cum  puerisqj  fenes. 

Sed  precor  eueniat  : quee  iam  fie  vndiq-5  turbor  : 
Vt  tandem  fancte  me  coluiffe  velint. 

Tum  auribus  auerfis  nequicqs  furda  vocabor 
Quce  veniens  vitro  Jum  male  pulfa  foras , 

Nous  ignorons  qui  est  Laurentius  Thurschen- 
reutinus,  Fauteur  de  ce  décastique;  nous  n’en  avons 
pas  trouvé  de  mention  ailleurs. 

F.  Dij  1.  31  : If  Pacis  querimonia  Ab  Erafmo 
Roterodamo  confcripta  ||  finit . Cui  annexa  efi  admodum 
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venufta  & elegans  eiufdem  1 1 autoris  de  morte  Declamatioy 
quœ  modo  fubfequitur . 1 1 

F.  Dij  v°,  titre  : Tf  Desyderii  Erasmi  Roter 0=  || 
damiy  In  Genere  Con=  \\folatorioy  de  morte  ||  déclama - 
tio.  ||  et  dédicace  à Henri  Glareanus.  Lettre-guide. 

F.  Diij-[Eiiij]  1.  14  : Erasmi  Roterodami.  In  || 
Genere  Consolato=  ||  rio  Declamatio.  ||  F.  Diij, 
lettre-guide. 

F.  [Eiiij]  1.  15  : Tf  Lipfice  ex  cedibus  Valentini 
Schuman  ||  Anno  domini  Mille fimo  quin=  ||  gentejîmo 
decimooctauo . ||  Marque  typographique  : une  tige 

portant  trois  feuilles,  enlacée  d’un  S et  plantée  entre 
les  branches  d’un  V;  de  part  et  d’autre  les  lettres  L et 
D;  le  tout  flanqué  de  deux  troncs  d’arbre  dont  les 
sommets  se  rejoignent  formant  arcade;  dans  les  angles 
supérieurs  de  l’encadrement,  une  fleur. 

F.  [Eiiij]  v°,  blanc. 


ERASMUS  (Desiderius). 


| Elorence,  Hoirs  Philippe 

— 

Giunta  (Junta). 

févr.  1519. 

Qvæ  Toto  Volvmine  ||  Continentvr.  || 
Pacis  Qverela.  ||  De  regno  adminiftrando.  || 
Inftitutio  Principis  Chriftiani.  ||  Panegyri- 
cus  ad  Philippum  & carmen.  ||  Item  Ex 
Plvtarcho.  ||  De  difcrimine  adulatoris  & 
amici.  ||  De  utilitate  capienda  ex  inimicis.  || 
De  doétrina  Principum.  ||  Principicum 
philofopho  femper  effe  dispu-  1 1 tandum.  1 1 
Item.  ||  Declamatio  fuper  mortuo  puero.  || 
Sileni  Alcibiadis  per  Def.  Eraf.  ||  Oratio  de 
uirtute  ample&enda.  || 

In-8°,  236  f.  chiff.  [i]2-235[23Ô]  (235  pour  135, 
241  pour  141,  247  pour  147),  sign.  [A] Aij -Ziiij [Zviij] , 
Aa-Ffiiij[Ffviij],  Gg-Ggij[Ggiiij],  en  regard  des  sign. 
B et  C : Pacis  Qu  .,  car.  ital.,  30  1.,  car.  grecs,  titre 
courant,  notes  marg.  (pour  certains  traités  ; v.  ci-des- 
sous), réel,  (à  la  fin  de  chaque  cahier),  lettres-guides, 
marque  typ. 


Gand  : b.  univ.  (Acc 

15014). 


Rotterdam  : b.  ville  (4  F 8). 
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Reproduit  l’édition  aldine  de  sept.  1518,  sans  la 
préface  de  François  di  Asola  et  avec  l’addition  de 
2 pièces  à la  fin. 

F.  [1],  titre;  v°,  blanc. 

F.  2-2  v°,  dédicace  de  la  Querela  Pacis  à Philippe  de 
Bourgogne.  F.  2,  lettre-guide. 

F.  3-23  v°  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae,  ||  Profligatœ'qve  |!  Avthore  Des.  Era-  ||  smo 
Rotero-  |l  damo.  |i  F.  3,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
Pacis  !|  Qverela  || 

F.  24-25,  dédicace  du  De  regno  administrando  et 
de  Y Institutio  principis  christiani  à Charles  de  Bour- 
gogne (Charles-Quint). 

F.  26-32  v°  : Isocrates  Ad  Nicoclem  Re  ||  gem  De 
Institvtione  Prin  ||  cipis  Erasmo  Rote-  |j  rodamo 
Inter  ||  prete.  ||  F.  26,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
Isocrates  ||  De  Regno  Admi.  ||  Notes  marginales. 

F.  33-95  v°  : Institvtio  Principis  Chri-  ||  stiani  Per 
Erasmvm  Ro-  ||  terodamvm  Aphori - ||  smis  Digesta , 
Qvo  ||  Minvs  Onerosa  ||  Sit  Lectio.  ||  F.  33,  lettre- 
guide.  Notes  marginales. 

F.  96-148  : Ad  Illvstrissimvm  Bvrgvn  ||  dionum 
Principem  Philippum , inuiÏÏifJïmi  ||  Ccefaris  Maximi- 
lianifilium  de  trium-  1 1 phali  illius  in  Hifpaniam  profe-  1 1 
ftione , deq;  felici  reditu , P a ||  negyricus  per  Def.  || 
Erafmum  Ro  ||  teroda-  ||  mü.  ||  F.  96,  lettre-guide. 

F.  148  v°-i52,  dédicace  du  Panegyricus  et  du 
Gratulatorium  carmen  à jean  Desmarais  (Paludanus). 
F.  148  v°  1.  9 : i (lettre-guide)  Nntelligo  [sic]... 

F.  152  v°-i54  : Illvstriss.  Principi  ||  Philippo 
féliciter  in  patriam  re-  ||  deunti  gratulatorium  Car  || 
men  Erafmi , fub  per-  ||  fona  patrice.  ||  F.  152  v°, 
lettre-guide. 

F.  154  v°-i55  v°  1.  7,  dédicace  du  Panegyricus  à 


I 
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Nicolas  Le  Ruistre  (Ruterius).  F.  154  v°,  lettre-guide. 
F.  155  V°  1.  8 - fin  : Els  (piXnnrov  opLrjpoKevrpov.  || 

F.  156-157,  dédicace  du  De  discrimine  adulatoris 
et  amici  à Henry  VIII.  F.  156,  lettre-guide. 

F.  157  v°-i85  v°  : Qvo  Pacto  Possis  Advla  ||  torem 
Ab  Amico  Di-  ||  gnoscere , Plvtar-  ||  chi,  Erasmo 
In  !|  terprete.  ||  F.  157  v°,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
De  Discrimine  \ \ Advlat.  Et  Amici  1 1 

F.  186- 186  v°,  dédicace  du  De  utilitate  capienda 
ex  inimicis  à Thomas  Wolsey.  F.  186,  lettre-guide. 

F.  187-194  : Qvo  Pacto  Qvis  Effi-  ||  ciat  ut  ex 
inimicis  capiat  utilita-  ||  tem  Plutarchi  Chœronenfis  || 
Erafmo  Roterodamo  ||  interprète.  ||  F.  187,  lettre- 
guide.  Titre  courant  : De  Vtilitate  ||  Capien.  Ex 
Inimicis  || 

F.  194  v°-i97  v°  : In  Principe  Reqviri  ||  dotfrinam , 
Plutarchi  commen-  ||  tarium,  Erafmo  Rotero-  |j  damo 
interprète.  ||  F.  194  v°,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
De  Doctrina  ||  Principvm  || 

F.  198-201  v°  : Cvm  Principibvs  Ma-  ||  xime 
Philofophum  debere  difpu  ||  tare,  Plutarchi,  Erafmo  || 
Roterodamo  in-  ||  terprete.  ||  F.  198,  lettre-guide. 
Titre  courant  : De  Philoso.  |j  Dispvta.  || 

F.  202-208  v°  : De  Morte  Declamatio.  ||  F.  202, 
lettre-guide. 

F.  209-222  : Sileni  Alcibiadis.  Av-  ||  thore  Des. 
Erasmo  ||  Roterodamo . ||  F.  209,  lettre-guide. 

C’est  le  Ier  adage  de  la  3e  centurie  de  la  3e  chiliade 
des  Adagiorum  chiliades  où  il  fut  introduit  en  1515, 
dans  cette  édition  de  J.  Froben  ( Bibliotheca  Belgica, 
2e  série,  E 93,  p.  3-4)  où  parurent  aussi  pour  la 
première  fois  le  Bellum  et  le  Scarabeus.  11  fut  édité 
séparément,  avec  les  scolies  de  Jean  Froben,  qu’on 
trouve  aussi  dans  la  présente  édition,  d’abord. 
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accompagné  du  Scarabeus  avec  ses  scholies,  chez  le 
même  imprimeur  en  avril  1517  ( Bibliotheca  Belgicay 
2e  série,  E 259),  puis  chez  Th.  Martens  en  octobre 
1517  ( ibid .,  E 260;  A.  F.  van  Iseghem,  Biographie 
de  Thierry  Martens , Malines-Alost  1852,  p.  275, 
n°  1 1 5 ; W.  Nijhoff  & M.  E.  Kronenberg,  Neder - 
landsche  bibliographie , II,  ’s-Gravenhage  1940, 
P-  375»  n°  2976). 

F.  222  v°-227  : In  Preecedentem  De  Sile-  ||  nis 
Alcibiadeis  Eras-  ||  mi  Roterod.  De-  ||  clamationem  || 
Scholia.  ||  F.  222  v°,  lettre-guide. 

F.  227  v°-235  : D.  Erasmvs  Roterodamvs  ||  Adolpho 
Principi  Ve  ||  riensi.  S.  P.  D.  ||  F.  227  v°,  lettre- 
guide.  Titre  courant  : Oratio  De  ||  Virtvte  Amplecten- 
da  || 

Parue  pour  la  première  fois  dans  les  Lucubratiun- 
culae  aliquot  Erasmi,  Anvers,  Th.  Martens,  15  février 
1503,  sous  le  titre  : Epistola  exhortatoria  ad  capessen - 
dam  virtutem  ad  generosissimum  puerum  Adolphum 
principem  Veriensem  (A.  F.  van  Iseghem,  op.  cit., 
p.  219-220,  n°  50.  W.  Nijhoff  & M.  E.  Kronenberg, 
op.  cit. y I,  ’s-Gravenhage  1923,  p.  303-304,  n°  835. 
Extraits  dans  Allen,  I,  ep.  93,  p.  230-232). 

F.  235  v°  : Registrvm.  \\  A B C D E F G H I K L M 
N O P \\Q  R S T V X Y Z Aa  BbCcDd  ||  EeFfGg.  || 
Omnes  quaterniones  prceter  Gg  is  .n.  duernio.  ||  (Plus 
bas  :)  Impreffum  Florentiœ  per  hceredes  Philippi 
Iun-  |l  tce.  Anno.  D.XIX.  à christiana  falu-  ||  te 
fupra  mille  menfe  Februa-  ||  rio.  Leone  .X.  Pon - 
tifice.  ||  . 

F.  [236],  blanc;  v°,  marque  typographique  : deux 
enfants  soutiennent  d’un  bras  levé  le  lis  florentin; 
dans  l’autre  bras,  une  corne  d’abondance.  « Le  lis 
entre  deux  enfants,  marque  des  Junte  qui  paraît 


- 
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pour  la  première  fois  dans  » Y Apulée  publié  en  1512 
par  Philippe  Junta  (A.  A.  Renouard,  Annales  de 
l'imprimerie  des  Aldey  2e  éd.,  T.  III,  Paris  1825, 
p.  368,  n°  35). 


ERASMUS  (Desiderius). 


S.  1.  1519. 


Qverela  ||  Pacis  Vndiqve  Gen=  ||  tivm 
Eiectae  Pro=  ||  fligataeqve.  ||  Avtore  Eras- 
mo  ||  Roterodamo.  ||  (Blanc  jusqu’au 
bas  de  l’espace  compris  dans  V encadrement. 
Encadrement  orné,  de  4 pièces,  les  verticales 
comprises  entre  les  horizontales;  en  haut 
large  bandeau  avec  des  personnages  grotes- 
ques : celui  de  gauche,  nu  de  la  ceinture  aux 
pieds,  tient  un  globe  sous  lequel  semble 
attaché  un  objet  qui  paraît  être  un  pavillon 
de  basilique  renversé  ; au  centre,  un  person- 
nage, coiffé  d’un  immense  chapeau  à plumes , 
plonge  la  main  gauche  dans  une  corbeille 
tenue  par  un  autre  personnage  et  dont  le 
fond  percé  laisse  échapper  le  contenu;  de  la 
droite,  il  tient  un  écu  ; à sa  droite,  un  person- 
nage tient  par  la  bride  d'un  mors  une  sorte  de 
dragon,  derrière  la  tête  duquel  on  voit  un 


Erfurt  : b.  ville.  La  Haye  : b.  Palais  de  la 

Francfort  s/M.  : b.  ville.  Paix  (163  G 5). 


* 


. 

j 
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autre  personnage  coiffé  d'une  tête  d'oiseau 
à long  bec;  dans  le  bas  de  ce  bandeau , 
à peu  de  distance  du  coin  de  droite,  une  date  : 
1519;  au  bas  de  la  page,  bandeau  moins 
large  avec  des  personnages  grotesques  : l'un 
d'eux  est  monté  sur  un  éléphant  à la  trompe 
bizarre,  un  autre  grimpe  sur  un  chameau  ; 
les  bandeaux  latéraux  comportent  des  orne- 
ments : le  bandeau  de  gauche  est  plus  large 
que  celui  de  droite  ) . 


In-40,  24  f.  non  chiff.,  sign.  [A] Aij-Aiij [ Aiiij] , 
B-Bv[Bviij],  C-Eiij [Eiiij] , car  rom.,  31  1.,  car.  grecs, 
titre  courant,  lettrines,  encadrement  orné. 

F.  [A],  titre;  v°,  blanc. 

F.  Aij-Aij  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  Aij,  lettrine. 

F.  Aiij-Eiij  v°  : Qverela  Pacis  Vndiqve  j|  Gentivm 
Eiectae , Pro=  ||  fligataeqve.  |l  Avtore  Des.  Erasmo 
Ro=  ||  terodamo.  ||  F.  Aiij,  lettrine.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia  ||... 

F.  [Eiiij],  blanc. 

Les  lettrines  ont  le  même  dessin  que  celles  de 
l’éd.  s.  d.  de  M.  Sfchürer  à Strasbourg]. 

L’  exemplaire  annoté  de  la  Bibliotheca  Erasmiana 
[. Listes  provisoires ],  Gand  1893,  appartenant  à 
l’administration  de  la  Bibliotheca  Belgica , porte  la 
mention  suivante,  I,  p.  166  : S.  I.  ( Basileae? ) , 
1519,  40  — L’exemplaire  de  notre  édition  apparte- 
nant au  Palais  de  la  Paix  à La  Haye  et  qui  a l’ex-libris 
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de  John  Arthur  Brooke,  Fenay  Hall,  cite,  dans  une 
note  au  crayon  au  r°  de  la  Ie  garde,  que  nous  n’avons 
pu  déchiffrer  entièrement  : Eucharius  Cervicornus  1 51 J . 
Cervicornus  (Hirtzhorn  [Hirschhorn])  imprima  à 
Cologne  depuis  1516. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  allem. 


Augsbourg,  Sigismond  Grimm  & Marx 
Wirsung  1521. 


Das  Criftlich  büchlein  hern  Erafmus 
Ro  ||  terdamus  gênant  - die  Clage  des 
Frids  - in  ||  allen  nation  vnd  landen  ver- 
worffen  1 1 vertrieben  - vnd  erlegt  - Durch  1 1 
Georgium  Spalati=  ||  num  verteütfcht.  || 
( Fleuron  ) . 

In-40,  36  f.  non  chifF.,  sign.  [A] Aij -Iiij [Iiiij] , car. 
goth.,  35  1.,  notes  marginales,  initiales,  fleuron, 
marque  typographique. 

F.  [A],  titre;  v°,  blanc. 

F.  Aij,  épître  dédicatoire  du  traducteur,  George 
Spalatinus,  au  prince  électeur  Frédéric  de  Saxe  : 


Bâle  : b.  univ. 

Berlin  : b.  nat. 

Breslau  : b.  ville. 
Darmstadt  : b.  nat. 

Dessau  : b.  nat.  (SIg. 

Fürst  Georg). 

Dresde  : b.  nat. 

Gotha  : b.  duc. 

Karlsruhe  : b.  nat. 

Londres  : British  Muséum 
(845.  h.  23.). 


Lubeck  : b.  ville. 

Munich  : b.  nat. 
Nuremberg  : b.  ville. 
Rotterdam:  b.  ville  (2  H 37). 
Stuttgart  : b.  nat. 

Vienne  : b.  nat. 

Weimar  : b.  nat. 
Wolfenbüttel  : b.  Herzog- 
August. 
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Dem  Durchleüchtigifien  Hochgebornen  Fürfien  ||  vnd 
Herrn  - herrn  Fridrich  Hertzogen  Zù  Sachf  ||  J'en... 
L.  11  : D (initiale,  hauteur  : 5 1.)  Vrchleüchtigifter 
Hochgeborner  Chur  ||  fürft...  Caractère  éminemment 
chrétien  de  la  paix,  démontré  par  l’Écriture  et  par  les 
Pères.  Or,  tandis  que  l’histoire  ancienne  vous  montre 
des  païens  zélés  pour  la  paix,  les  chrétiens  tiennent 
la  guerre  pour  glorieuse.  Aussi,  F.  Aiij  1.  19  : ...  der 
eerwir  1 1 dig  hoch  gelert  Herr  Erajmus  von  Roter  dam  - 
warlich  ain  ||  Criftmietiger  erbar  man  - vn  ain  zier 
vil  eer  nit  allain  Teüt  ||  J cher  Nation  - dar  in  er  inn 
Holandt  geborn  - fonder  auch  der  ||  gant  zen  Criften- 
hayt  - ...  a-t-il  composé  en  latin  la  Querela  Pacisf 
dont  j’ai  fait,  en  même  temps  que  de  sa  lettre  à 
l’abbé  de  Saint-Bertin,  une  traduction  en  allemand, 
que  je  dédie  à Votre  Grâce  Electorale.  L.  33  : ...  Vnd 
ah  ichs  dar  für  hait  - billich  furgenô  | | men  - dan  wem 
folt  dijj  Chriftlich  büchle  billicher  zùgefchri=  ||  ben 
werden  - dan  dem  Churfürften  - der  gœtlich  hilff  vnd 
gna  ||  F.  Aiij  v°  : den  zufampt  feinem  brùder  - dem 
dürchleüchten  hochgebor = ||  nen  Fürfien  vnd  herr  en  - 
hem  Hanfen  - Hertzogen  zù  Sachf  en  ||  Landtgrauen 
in  Düringen  - vnd  Marggrauen  zù  Meyffen  - ||  meinem 
gnedigen  herr  en  - nùn  in  das  .xxxiiij . jar  feines  Chür  || 
fürftentumb  - Fürfienthumb  - Lande  - Herfchafften  - vn 
leüte  1 1 on  aile  kriege  - fridlich  vnd  gewonlich  - auch  zù 
ettlich  malen  ||  mit  mercklicher  befchwcerung  regiert- 
vnd  fich  allzeyt  in  de  ||  hayligen  Rœ.  Reych  - ja  auch 
bey  frembden  nation  krieg  auf  1 1 rùr  - vn  vnay  nie  hait 
zùnerwaren  - allen  müglichen  vleyfs  für  ||  gewandt  hat  - 
vnd  nachmals  fürwendet?  Alfo  dafs  .E.  C.  G.  I|  nit 
weniger  mit  der  that  vnd  warhayt  - dan  mitjrem  tauff=  1 1 
namen  - wie  es  auch  vil  von  den  allergelcertften  viler 
Nation  ||  auf^legen  vnnd  halten  Fridrich  - oder  mer 
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Fridenrich  ift...  L.  22  : ...  Datü  zur  Lochaw  Donnerftags 
nach  ||  Quafimodogeniti.  Anno  domini  .M.D.XX.  || 
Ewer  Chûrfürftlichen  gnaden.  ||  Vnderthœniger  C aplati 
||  Georgius  Spalatinus.  || 

Georges  Burkhard  ou  Burckhardt  (v.  la  notice  de 
G.  Müller  dans  Allgemeine  Deutsche  Biographie , 
t.  35,  Leipzig  1893,  p.  1-29;  Allen,  II,  ep.  501, 
introd.,  p.  415-416),  dit  Spalatinus,  du  lieu  de  sa 
naissance,  Spalt,  près  de  Nuremberg,  1484-1545, 
aumônier  de  Frédéric  III  de  Saxe,  à qui  est  adressée 
la  dédicace,  adhéra  au  parti  de  Luther,  devint  en 
1525,  année  de  la  mort  de  Frédéric,  curé  d’Altenburg; 
il  fut  visiteur  ecclésiastique  dans  la  Réforme;  auteur 
d’une  vie  de  Frédéric. 

Frédéric  III,  dit  le  Sage,  électeur  de  Saxe,  né  en 
1464,  succéda  à son  père  Ernest,  qui  mourut  le 
26  août  i486,  régna  en  communauté  avec  son 
frère  Jean,  protégea  Luther,  on  sait  dans  quelles 
circonstances,  mourut  en  1525  (v.  la  notice  de 
Flathe  dans  Allgemeine  Deutsche  Biographie , t.  7, 
Leipzig  1878,  p.  779-781). 

Jean,  dit  le  Constant,  électeur  de  Saxe  avec  son 
frère  aîné  Frédéric,  seul  électeur  après  la  mort  de 
Frédéric,  1468-1532  (v.  la  notice  de  Flathe,  ibid.y 
t.  14,  Leipzig  1881,  p.  322-326). 

L’épître  dédicatoire  est  datée  de  Lochau  (sur  la 
rive  orientale  du  lac  de  Constance,  au  nord  de 
Bregenz)  le  jeudi  après  Quasimodo  1520.  Qu’il  faille 
lire  1520,  quelque  doute  que  provoque  la  forme  du 
premier  X du  millésime,  résulte  de  la  mention,  dans 
le  corps  de  la  lettre,  qu’elle  est  écrite  dans  la  34e  année 
du  règne  de  Frédéric  : celle-ci  ayant  commencé  en 
août  1519  (v.  ci-dessus),  le  jeudi  après  Quasimodo  de 
la  date  est  celui  de  1520. 


D.  ERASMUS,  ...  Clage  des  Frids.  1521. 

Spalatinus  fait  gloire  d’Erasme  à la  nation  germa- 
nique ( ain  zier  vnd  eer  nit  allain  Teiitscher  Nation 
dar  inn  er  inn  Holandt  geborn ) . Erasme  lui-même  n’y 
eût  sans  doute  pas  fait  d’objection  : cf.  notre  notice 
de  la  ire  éd.  de  la  Querela  Paris y (E  1290,  p.  51-53, 
sur  la  francophilie  d’Erasme).  Toutefois,  l’inclusion 
de  la  « nationalité  » hollandaise  dans  la  germanique 
n’allait  pas  de  soi  à l’époque,  d’après  l’étude  de 
Th.  Hanssen,  Petrus  Canisius  als  Nederlander , dans 
Katholiek  Cultureel  Tijdschrift-Streven , ie  ann., 
Bruxelles-Amsterdam  1947-1948,  p.  284-290. 

F.  [Aiiij],  épître  dédicatoire  d’Erasme  à Philippe 
de  Bourgogne  : Dem  namhafftigeften  Bifchoff  Zû 
Eütricht  Phi=\\  lippen  - wünfcht  Erafmns  von  Roter  = 

1 1 dam  - das  Hayl  vnd  fcelickayt.  | \ I (initiale,  hauteur  : 

5 1.)  Ch  wüntfch  dir  glück  vnd  hayl  - vnd  er=\\frewe 
mich  mit  dir  deiner  glücksœligen  wol=  |[  fart.  Bifchoff 
Philips  - der  du  nicht  weniger  ||  durch  zierhayt  des 
lebens  - ...  Fin  f.  [Aiiij]  v°,  1.  23  : ...  weyl  ich  nicht  || 
mag  erleyden  - daf$  du  folt  ih  vergeffenhayt  flellen  - 
wie  tewer  ||  vns  difer  frid  ankommen  ift.  Gehab  dich 
wol.  || 

F.  B : Die  Klag  des  Frids  der  in  allen  Nation  vnnd  1 1 
vœlckern  verworffen  vertriben  vnderlegt  ift  ||  durch 
Erafmen  Roterdam  gemacht.  ||  S (initiale,  hauteur  : 

6 1.)  O mich  gleich  vnuerdient  - vh  mit  jrem  nutz  - 1|  vnd 
frummen  - ...  F.  Biij  v°  1.  17  : Antipolar gofts  [sic]  en 
car.  goth.  F.  Ciij  v°  1.  29  : elprjvonoLos  id  est  pacificus 
est  traduit  par  fridmacher.  Fin  f.  Hij  v°  1.  23  : ...  vnnd 
ueber  aile  ding  dem  herren  Chrifto  an=  ||  genceme  fein 
- vnnd  dem  gefcellig  oder  beheglich  fein  die  aller  || 
hœchfte  fcelickait  ift.  |j 

F.  H iij,  dans  la  moitié  supérieure  de  la  p.  : 
Herr  Erafmus  Roterdamus  Epiftel  - Zü  herr  ||  Antony 


D.  ERASMUS,  ...  Clage  des  Frids.  1521. 


Fridenrich  ift...  L.  22  : ...  Datü  zur  Lochaw  Donnerftags 
nach  ||  Quafîmodogeniti.  Anno  domini  .M.D.XX.  || 
Ewer  Chûrfürftlichen  gnaden.  ||  Vnderthceniger  C aplati 
||  Georgius  Spalatinus.  || 

Georges  Burkhard  ou  Burckhardt  (v.  la  notice  de 
G.  Müller  dans  Allgemeine  Deutsche  Biographie , 
t.  35,  Leipzig  1893,  p.  1-29;  Allen,  II,  ep.  501, 
introd.,  p.  415-416),  dit  Spalatinus,  du  lieu  de  sa 
naissance,  Spalt,  près  de  Nuremberg,  1484-1545, 
aumônier  de  Frédéric  III  de  Saxe,  à qui  est  adressée 
la  dédicace,  adhéra  au  parti  de  Luther,  devint  en 
1525,  année  de  la  mort  de  Frédéric,  curé  d’Altenburg; 
il  fut  visiteur  ecclésiastique  dans  la  Réforme;  auteur 
d’une  vie  de  Frédéric. 

Frédéric  III,  dit  le  Sage,  électeur  de  Saxe,  né  en 
1464,  succéda  à son  père  Ernest,  qui  mourut  le 
26  août  i486,  régna  en  communauté  avec  son 
frère  Jean,  protégea  Luther,  on  sait  dans  quelles 
circonstances,  mourut  en  1525  (v.  la  notice  de 
Flathe  dans  Allgemeine  Deutsche  Biographie , t.  7, 
Leipzig  1878,  p.  779-781). 

Jean,  dit  le  Constant,  électeur  de  Saxe  avec  son 
frère  aîné  Frédéric,  seul  électeur  après  la  mort  de 
Frédéric,  1468-1532  (v.  la  notice  de  Flathe,  ibid., 
t.  14,  Leipzig  1881,  p.  322-326). 

L’épître  dédicatoire  est  datée  de  Lochau  (sur  la 
rive  orientale  du  lac  de  Constance,  au  nord  de 
Bregenz)  le  jeudi  après  Quasimodo  1520.  Qu’il  faille 
lire  1520,  quelque  doute  que  provoque  la  forme  du 
premier  X du  millésime,  résulte  de  la  mention,  dans 
le  corps  de  la  lettre,  qu’elle  est  écrite  dans  la  34e  année 
du  règne  de  Frédéric  : celle-ci  ayant  commencé  en 
août  1519  (v.  ci-dessus),  le  jeudi  après  Quasimodo  de 
la  date  est  celui  de  1520. 
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Spalatinus  fait  gloire  d’Erasme  à la  nation  germa- 
nique (ain  zier  vnd  eer  nit  allain  Teiitscher  Nation 
dar  inn  er  inn  Holandt  geborn ) . Erasme  lui-même  n’y 
eût  sans  doute  pas  fait  d’objection  : cf.  notre  notice 
de  la  ire  éd.  de  la  Querela  Paris,  (E  1290,  p.  51-53, 
sur  la  francophilie  d’Erasme).  Toutefois,  l’inclusion 
de  la  « nationalité  » hollandaise  dans  la  germanique 
n’allait  pas  de  soi  à l’époque,  d’après  l’étude  de 
Th.  Hanssen,  Petrus  Canisius  als  Nederlander , dans 
Katholiek  Cultureel  Tijdschrift-Streven , Ie  ann., 
Bruxelles-Amsterdam  1947-1948,  p.  284-290. 

F.  [Aiiij],  épître  dédicatoire  d’Erasme  à Philippe 
de  Bourgogne  : Dem  namhafftigefien  Bifchoff  Zù 
Eütricht  Phi=  ||  lippen  - wünfcht  Era/mus  von  Roter  = 

1 1 dam  - das  Hayl  vnd  feelickayt.  1 1 / (initiale,  hauteur  : 

5 1.)  Ch  wüntfch  dir  glück  vnd  hayl  - vnd  er=\  \frewe 
mich  mit  dir  deiner  glücksceligen  wol-  ||  fart . Bifchoff 
Philips  - der  du  nicht  weniger  ||  durch  zierhayt  des 
lebens  - ...  Fin  f.  [Aiiij]  v°,  1.  23  : ...  weyl  ich  nicht  || 
mag  erleyden  - dafs  du  folt  ih  vergeffenhayt  ftellen  - 
wie  tewer  ||  vns  difer  frid  ankommen  ift.  Gehab  dich 
wol.  || 

F.  B : Die  Klag  des  Frids  der  ih  allen  Nation  vnnd  1 1 
vœlckern  verworffen  vertriben  vnderlegt  ift  ||  durch 
Erafmen  Roterdam  gemacht.  ||  (initiale,  hauteur  : 

6 1.)  O mich  gleich  vnuerdient  - vh  mit  jrem  nutz-  ||  vnd 
frummen  - ...  F.  Biij  v°  1.  17  : Antipolar  go  fis  [sic]  en 
car.  goth.  F.  Ciij  v°  1.  29  : elp^voiroios  id  est  pacificus 
est  traduit  par  fridmacher.  Fin  f.  Hij  vü  1.  23  : ...  vnnd 
ueber  aile  ding  dem  herren  Chrifio  an=  ||  genceme  fein 
- vnnd  dem  gefcellig  oder  beheglich  fein  die  aller  || 
hœchfie  fcelickait  ift.  \ \ 

F.  H iij,  dans  la  moitié  supérieure  de  la  p.  : 
Herr  Erafmus  Roter  damus  Epi  fiel  - Zù  herr  ||  Antony 


D.  ERASMUS,  ...  Clage  des  Frids.  1521. 

von  Berg  Apt  Zü  \u  avec  e suscrit!]  faut  Bertin 
||  von  den  manichfceltigen  fchœden  des  ||  Kriegs  - 
vnd  was  übels  - nachtayls  ||  vnd  vnwefens  aufy  den 
Krie=  ||  gen  erwechji  - Dur  ch  Ge=  ||  orgium  Spala- 
tinum  ||  verteutfcht.  || 

F.  Hiij  v°,  blanc. 

F.  [Hiiij],  lettre  à l’abbé  de  Saint-Bertin  : E 
(initiale,  hauteur  : 5 1.)  Erwirdigifter  Vatter  - aufy 
des  Bif=  1 1 fchoffs  zù  Dulnen  - vnd  des  Andres  Ammoni  1 1 
us  - Künicklicher  Secretarien  red  hab  ich  ||  dein  gunft 
gegen  mir  - vnd  gantz  vcetterlichs  ||  gemiet  erkafit. 
Der  halben  ich  dœfter  begyri ~ ||  ger  und  genaygter  bin 
mich  widerumb  in  mein  haymet  vnd  ||  Vatterland  zù 
thun  - ...  Fin  f.  Iiij  1.  6 : ...  In  des  gehab  dich  wol 
Eerwir=  ||  digifler  vatter.  Herrn  Gifbert  dem  artzt  - 
vnnd  herrn  An - ||  tony  Lutfenburg  wünfch  ich  ailes 
glück  vh  hayl.  Geben  zù  ||  Lunden  am  .xiiij.  tag  des 
Mertzen.  || 

Le  texte  latin  de  cette  lettre  est  reproduit  par 
Allen,  I,  ep.  288,  p.  551-554.  Écrite  en  1514,  elle  ne 
fut  publiée  qu’en  1518  par  J.  Froben  dans  YAucta- 
rium  selectarum  aliquot  epistolarum...  Mais  il  est 
probable  que  la  première  impression  de  la  traduc- 
tion de  Spalatinus,  parue  sans  date  ni  nom  d’impri- 
meur, est  de  l’année  même  de  la  composition  de 
l’original.  Erasme  reprit  les  idées  de  sa  lettre 
et  les  amplifia  sous  forme  de  commentaire  de 
l’adage  Dulce  bellum  inexpertis , lequel  fut  édité 
pour  la  première  fois  par  J.  Froben  dans  les 
Adagiorum  Chiliades  de  1515  (Allen,  ibid.y  introd.y 
p.  551;  cf.  Bibliotheca  Belgicay  2e  série,  t.  VI,  E 93, 
P-  3-4)- 

F.  Iiij  1.  10,  la  signature,  puis  le  colophon  : Ge- 
druckt  in  der  Kayferlichen  Statt  ||  Augfpurg  - Durch 


D.  ERASMUS,  ...  Clage  des  Frids.  1521. 


Sigifmunden  1 1 Gryrh  Doctor  - vnd  Marxen  \ \ Wirfung. 
Anno  dni.  ||  M.D.XXI.  || 

F.  Iiij  v°,  marque  typographique  : armoiries  des 
imprimeurs;  entre  les  timbres,  un  cartouche  avec 
la  date  M.D.XXI. 

F.  [Iiiij],  blanc  des  deux  côtés. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Leipzig,  Jacques  Thanner.  1521. 


Querela  Pa  ||  cis  vndiqj  gentiü  eiecte  | 
profligateque  Autore  ||  Erafmo  Rotero- 
damo  ||  Eiufdëq3  genere  côfola  ||  torio 
de  morte  Decla=  ||  matio.  ||  If  Ex  officina 
Iacobi  Thanner  ||  Anno  dni.  M.D.XXI.  || 
( Encadrement  d'une  pièce  : dans  la  partie 
supérieure  et  dans  les  parties  latérales  de 
V encadrement,  vases  décoratifs  garnis  de 
feuilles  stylisées,  les  vases  latéraux  ornés  de 
têtes  de  profil;  dans  la  partie  inférieure, 
une  sirène  à plusieurs  queues ) . 


In-40,  25  (26?)  f.  non  chiff.,  sign.  [A] Aij-Biij [Bvj] , 
C-Diij [Diiij] , E-Eiij[Ev  (Evj  ?)]  (les  cahiers  réels 
semblent  être  : [A]-Aij,  Aiij-[Avj],  B-[Bvj],  C-[Ciiij], 
D-[Diiij],  E-[Eiiij],  [Ev(-Evj  ?)]),  car.  rom.,  32  1., 
car.  grecs,  car  goth.  pour  le  titre,  sauf  l’adresse  de 
l’éditeur,  et  pour  la  suscription  des  dédicaces,  titre 
courant,  notes  marg.  au  f.  [Diiij],  lettres-guides, 
signes  de  paragr.,  encadrement  orné,  marque  typ. 


Copenhague  : b.  roy.  (80  II,  -47). 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1521  (Leipzig).. 
F.  [A],  titre. 

F.  [A]  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
Lettre-guide. 

F.  Aij-Diij  1.  3 : Qverela  Pacis  Vndiqve  Gen  ||  tivm 
Eiectae  Profliga  ||  taeqve.  ||  Tf  Avtore  Des.  Erasmo  || 
Roterodamo.  ||  F.  Aij,  lettre-guide.  Titre  courant  : 
Pacis  Q ver imonia.  ||  ... 

F.  Diij  1.  4 - fin  : le  décastique  de  Laurentius 
Thurschenreutinus  avec  sa  suscription  et  Yexplicit 
de  la  « Pacis  querimonia  » tels  qu’on  les  trouve  dans 
l’édition  de  V.  Schumann  à Leipzig  en  1518.  F.  Diij 
1.  8 : Pax  Loqvitvk  [sic].  || 

F.  Diij  v°  : dédicace  à Glareanus.  Lettre-guide. 
F.  [Diiij]-[Ev]  v°  1.  19  : Erasmi  Roterodami.  In 
Gene=  ||  re  Consolatorio  [De  Morte ] De=  ||  clamatio. 
||  F.  [Diiij],  lettre-guide. 

F.  [Ev]  v°  1.  20  : Tf  Lipjice  ex  officina  Iacobi  Thanner 
Anno  ||  domini  Mille fimo  quingete/imo  vice  ||  femoprimo . 
||  Marque  typographique  aux  initiales  de  l’imprimeur.. 
(F.  [Evj],  blanc?). 


■ 


ERASMUS  (Desiderius). 


Mayence,  Jean  Schôffer.  1521. 


^ Qvere  ► ||  la  Pacis,  Vndiqve 
gentium  eieélæ,  profli-  ||  gatçque.  ||  Deside. 
Erasmo  ||  Roterodamo  ||  Avtore.  Il  II 
Mogvntiae.  ||  Anno  M.D.XXI.  ||  (Enca- 
drement formé  de  quatre  étroits  bandeaux 
décoratifs , tous  différents , les  latéraux  entre 
les  horizontaux ) . 


Pet.  in-8°,  36  f.  non  chiff.,  sign.  [A]Aij-Dv[Dviij], 
E-Eiij [Eiiij] , car.  rom.,  25  1.,  car.  grecs,  titre  courant, 
réel,  à toutes  les  p.,  lettrines,  encadrement  orné. 

F.  [A],  titre. 

F.  [A]  v°-Aij  v°  : dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  [A]  v°,  lettrine  G d’une  hauteur  de  11  1.,  du  genre 
de  celles  de  l’édition  de  J.  Froben  déc.  1517 
(cf.  G.  Schneeli  und  P.  Heitz,  Initialen  von  Hans 
Holbein , Strasbourg  1900,  Taf.  V,  Nr.  II  [1])  : deux 


Breslau  : b.  ville. 
Copenhague  : b.  roy.  (120, 
: -loi). 

Francfort  s/M.  : b.  ville. 
Londres  : British  Muséum 
; (12330.  b.  13.  (3.). 


Louvain  : b.  univ.  (3. 

A.  20.863). 

Mayence  : b.  ville. 

Munich  : b.  nat. 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1521  (Mayence). 

enfants  nus,  l’ un  tourné  vers  la  gauche,  assis  sur  le 
jambage  de  la  lettre,  le  bras  gauche  appuyé  sur  le 
genou,  l’autre  tourné  vers  la  droite,  debout  sur  la 
jambe  gauche,  derrière  la  boucle  de  la  lettre,  le  bras 
droit  reposant  tout  du  long  sur  cette  boucle,  la 
jambe  droite  levée  perpendiculairement  au  corps. 

F.  Aiij-Eiij  v°  1.  12  Qverela  ||  Pacis  Vndiqve 
Gen=  ||  tivm  Eiectae , Pro  ||  fligataeqve.  ||  Avtore 
Des.  ||  Erasmo  ||  Rotero  ||  damo.  ||  F.  Aiij,  lettrine  S 
d’une  hauteur  de  10  1.,  du  même  genre  que  la  précé- 
dente (cf.  Schneeli-Heitz,  Taf.  VII,  Nr.  II  [4]; 
A.  F.  Butsch,  Die  Bûcher  or  namentik  der  Renaissance , 
Leipzig  1878,  Taf.  48)  : à droite,  un  personnage, 
dont  le  torse  paraît  couvert  d’une  armure  de  style 
Renaissance,  sonne  d’une  trompe  à la  forme  bizarre 
et  dirigée  vers  la  gauche;  de  ce  côté,  fuit  un 
enfant  nu,  le  corps  entouré  en  bandoulière  comme 
d’un  cerceau  garni  de  grelots.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia . ||  ...;  f.  Eiij  v°,  en  2 1.  : Pacis 
Qverimonia.  ||  Des.  Eras.  Rot.  Avtore.  || 

F.  Eiij  v°  1.  13  : Excvsvm  Mogvntiae  ||  In  Officina 
Ioannis  ||  Schoeffer.  Anno.  ||  M.D.XXI.  || 

F.  [Eiiij],  blanc. 


' 


' 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  allem. 


Zurich,  Christophe  Froschauer.  1521. 


Ein  klag  des  Frydës  ||  der  in  allen 
Nationë  vnd  ||  landen  verworffen  vertri- 
ben  - vn  erlegt  ||  jn  latin  befchriben  durch 
den  aller  ge=  ||  lerteften  doctor  Erafmum 
von  Ro=  ||  terodam  - vnd  durch  meifter 
Léo  ||  Jud  lütpriefter  des  gots  huf3  Ein  || 
fydlen  vertütfcht.  Jn  welchem  ||  die  aller 
heilfameft  fruchtbar  ||  keyt  des  Frydens 
begriffen  j|  wirt  - ouch  vil  güter  leer  ||  vnd 
warnung  - ermâ=  ||  nungen  angezeygt  || 
find  - mengklich  ||  zù  lefen  nit  ||  minder 
nutz  dà  noturfftig.  ||  (Encadrement  orné , 
de  4 pièces , formant  portique  : dans  le  ban- 
deau supérieur , une  arcade  au  dessus  de 
laquelle,  de  part  et  d'autre,  un  angelot  ; les 
bandeaux  latéraux  supportent  le  supérieur 


Breslau  : b.  ville. 

Fribourg  en  Br.  : b.  univ. 
Heidelberg  : b.  univ. 
Londres  : British  Muséum 
(C.  60.  g.  8). 

Lubeck  : b.  ville. 


Paris  : b.  nat.  (Rés.  R. 
1359)- 

Strasbourg  : b.  univ. 

(Cd  101851). 

Stuttgart  : b.  nat. 
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D.  ERASMUS,  Ein  klag  des  Frydens.  1521. 


et  reposent  sur  V inférieur  ; dans  celui-ci , 
entre  deux  soubassements , un  écu  taillé 
d'argent  sur  azur  (il  s'agit  sans  doute  ici 
d'une  interversion  analogue  à celle  qui 
affecte  les  armes  de  Leipzig  dans  l'édition  de 
la  Querela  Pacis  de  V.  Schumann  à Leipzig 
en  1 518  : Vécu  de  Zurich  est  tranché  d'argent 
sur  azur),  tenu  par  deux  lions  (Vécu  de 
Zurich  l'est  fréquemment  à notre  époque  : 
E.  Hermann  dans  Dictionnaire  historique 
et  biographique  de  la  Suisse,  VII,  Neuchâ- 
tel 1933 , p.  494 ) et  surmonté  d'un  écu  plus 
petit , à l'aigle  noire  à deux  têtes  auréolées , 
cet  écu  portant  la  couronne  impériale ) . 


In-40,  30  f.  ch.  [I]II-XXIX[XXX],  sign.  A[Aij]- 
FiijfFiiij],  G-Giiij[Gvj],  car.  goth.,  31  1.,  titre  cou- 
rant, notes  margin.,  lettrines,  encadrement  orné. 

F.  [I],  titre. 

F.  [I]  v°,  préface  du  traducteur  : Léo  Jud  enbüt 
allen  dene  ||  fo  dif$  lefen  - fin  grùfj  vh  Chriftene 
lieby.  ||  D (lettrine,  hauteur  8 1.  : un  enfant  nu)  Je 
wyl  yetz  zùr  zyt  ||  die  gantz  welt  zû  vffrùr  vn  krieg 
ge  ||  neygt  ift  - ...  1.  14:  ...  bin  ich  bewegt  wor  ||  den  zù 
gef allen  vnd  vfs  bitt  - des  eerwürdigen  herren  Apt  || 
zù  Capell  - ein  buechlin  des  hochgelerten  Erafmi  von 
Ro  ||  terdam  - fo  vonjm  in  latin  gemacht  - in  tütfch  zù 
tranffe=  ||  rieren  - ...  1.  22  : ...  Warumb  ich  aber  das  || 
küngkrych  in  Frâckrych  - nit  in  tütfch  fo  hoc  h geprif^t 
hab  1 1 als  es  im  latin  gepryf^t  würt  - wil  ich  mich  entfchul- 


D.  ERASMUS,  Ein  klag  des  Frydens.  1521. 


digen  - 1 1 Erafmus  fo  difs  gemacht  hat  - hat  es  vor  langen 
jaren  ge  ||  fchrybe  - mir  zwyflet  nit  - vf  y güter  meinüg 
gelopt  das  lâd  ||  Franckrych.  Aber  ich  hab  das  jetzund 
vertütfcht  in  dene  | | zyten  - in  denen  landen  - da  mich 
bedückt  das  es  nit  not  fy  1 1 Frâckrych  zù  lobe  - es  fyen  ir 
füft  etlich  in  iren  nutz  geneigt  ||  me  liebe  dar  zù  habe 
dan  de  gemeine  nutz  gût  fy  - def^halb  ||  hat  mich  güt 
bedückt  - das  vffen  zù  Ion  ... 

Léo  Jud  (ou  Judâ)  était  le  successeur  de  Zwingle 
à la  cure  d’Einsiedeln  (Notices  de  G.  v.  Wyss  dans 
Allgemeine  Deutsche  Biographie , t.  14,  Leipzig  1881, 
p.  651-654;  Allen,  Op.  epist .,  VI,  Oxford  1926,  ep. 
1737,  n.  de  la  1.  1,  p.  382-383;  C.  Brun  dans  Diction- 
naire historique  et  biographique  de  la  Suissey  t.  IV, 
Neuchâtel  1928,  p.  295).  L’abbé  de  Rappel,  qu’il  dit 
lui  avoir  inspiré  cet  ouvrage,  était  à cette  époque 
Wolfgang  Joner  dit  Rüppli  ou  Rüeppli  (Notice  de 
H.  Brunner,  dans  le  Dictionnaire  cité,  t.  IV,  p.  288; 
voir  aussi  ibid.  l’article  de  F.  Hegi,  Kappel  am  Albisy 
p.  325-326). 

A propos  des  temps  et  des  lieux  (in  denen  zyteny 
in  denen  landen ) dont  J ud  arguë  en  faveur  du  traite- 
ment qu’il  a pris  la  liberté  d’infliger  au  passage  de  la 
Querela  Pacis  sur  la  France,  notons  que  1521  est  l’an- 
née où  la  guerre  éclate  entre  François  Ier  et  Charles- 
Quint,  loin  du  territoire  suisse,  il  est  vrai,  et  sans 
que  ses  habitants  y soient  autrement  intéressés 
qu’en  vertu  de  traités  librement  consentis.  Depuis  la 
paix  perpétuelle  conclue,  après  la  bataille  de  Mari- 
gnan,  à Fribourg  le  29  novembre  1516,  les  relations 
entre  la  Suisse  et  la  France  étaient  allées  se  resserrant. 
Que  les  Suisses  eussent  favorisé  l’élection  à l’Empire 
du  rival  du  roi  de  France,  n’y  fit  rien.  Le  5 mai  1521, 
quelque  deux  mois  après  que  les  hostilités  eurent 


D.  ERASMUS,  Ein  klag  des  Frydens.  1521- 

été  ouvertes  entre  le  roi  et  l’empereur,  un  nouveau 
traité  stipulait  une  alliance  défensive  : il  fut  signé 
par  douze  cantons  et  plus  tard,  le  5 février  1523,  la 
Ligue  Grise  et  la  Ligue  Cadée  se  joindraient  à eux. 
Mais  Zurich  s’en  abstint  (E.  Rott,  Alliances  franco- 
suisses,  dans  le  Dictionnaire  cité,  t.  I,  Neuchâtel 
1921,  p.  19 1.  Cf.  H.  Lemonnyer,  dans  E.  Lavisse, 
Histoire  de  France , V,  2,  Paris  1904,  p.  24).  Ceci  est 
sans  doute  le  fait  déterminant  en  l’occurrence. 

F.  II  : Die  klag  des  Frydens  ||  der  in  allen  Nationen 
vnnd  vœlckern  ||  verworjfen  vertriben  vnd  nider-  || 
gelegt  ift  Durch  den  aller  ge  ||  lertteflen  [sic]  Doctor 
Eraf=  ||  mum  von  Roterdâ  ||  gemacht.  ||  W (lettrine, 
hauteur  8 1.  : ornements)  An  mich  die  menschè  || 

(vne  wol  ich  es  nit  befchuldet  hab)  mit  j rem  nutz... 
Titre  courant  : Ein  klag  des  Fridens  ||  ...  F.  V 1.  13  : 
antipelargofis  en  car.  goth.  F.  IX  v°  1.  4 : €Lpr)vo7roi6$ 
traduit  par  frydfam.  Fin  f.  XXIX  Lu:  ...  Vber  das 
ailes  - werdend  jr  Chrifto  \ \ wolgefallen  - Im  wolgef allen 
ift  die  hœchfte  fcelikeit . || 

C’est  au  f.  XV  qu’il  eût  fallu  trouver  les  louanges 
de  la  France,  que  Jud  jugeait  inopportunes.  Voici 
comment  le  passage  dont  nous  avons  cité  les  premiè- 
res lignes  dans  notre  notice  de  l’édition  de  décembre 
1517  (P*  5°)  et  qu’il  faut  lire,  dans  l’intérêt  de  la 
comparaison,  jusqu’aux  mots  partem  subverterint 
{Opéra  omnia , éd.  de  Leyde,  t.  IV,  col.  633,  F), 
voici  comment  ce  passage  est  rendu,  1.  17  svv.  : 

...je  meer  man  ficht  das  ein  ftatt  - ein  land  - frydfâ = | | 
mer  - glücklicher  ift  - je  meer  man  vnderftat  das  Jelbig 
mit  1 1 krieg  vnd  zwytracht  zù  mindren  vnd  zerftœren- 
defs  man  | | Jich  doch  billich  frœwen  folt  - wenn  ein  ader 
eines  Chrifte  = ||  lichen  gemuets  in  jnë  wer.  Vnd  über 
das  Juchen  fy  fœliche  ||  vneerlichen  vnchriftenlichen 


. . 


D.  ERASMUS,  Ein  klag  des  Frydens.  1521. 

hendlen  ein  anfprach  die  da  1 1 eerlich  fol  fin  - wellend  da 
mit  (als  fy  fprechen)  ein  wceg  ||  machen  - das  rych 
Chrifii  zù  mer  en. 

Jud,  comme  on  voit,  ne  s’est  pas  borné  à modérer 
le  morceau,  la  France  n’est  pas  même  nommée  et 
ce  qui  la  concerne  proprement  est  omis. 

F.  XXIX  1.  13  : Hie  endet  fich  das  buechlin  der  klag 
des  fry  ||  dens  - gemacht  durch  den  hochgelerten  || 
Erafmum  von  Roterdà  - getütfcht  ||  durch  meifier  Léo 
Jud  lütprie=  ||  fier  des  gotshus  Einfydlen  - ||  Getruckt 
zù  Zürich  durch  ||  Chrifiophorum  ||  Froschouer  || 
Jn  dem  jar  als  1 1 man  zalt  nach  der  1 1 geburt  Chrifii 
M.D.XXI.  || 

F.  XXIX  v°-[XXX]  v°,  blancs. 

Voir  I.  Thürlemann,  Erasmus  von  Rotterdam  und 
Joannes  Ludovicus  Vives  als  Pazifisten , Fribourg 
(Suisse)  1932,  p.  16, n.  1. 


_ 
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* . 


ERASMUS  (Desiderius). 


Strasbourg,  Jean  Knoblouch.  mars  1522. 


Qvere-  ||  la  Pacis  Vndiqve  ||  gentium 
eieftæprofli=  ||  gatæ’que.  ||  Avtore  Erasmo 
||  Roterodamo.  ||  (Encadrement  de  quatre 
pièces,  les  latérales  comprises  entre  la  supé- 
rieure et  l'inférieure  ; la  supérieure,  un  peu 
plus  large  que  les  trois  autres,  représente  une 
arcade  sous  laquelle  une  botte  d'aulx  ( allusion 
au  nom  de  l'imprimeur  : Knoblauch,  ail ) 
et  des  fruits,  et  au  dessus  de  laquelle,  dans 
chaque  angle  du  bandeau,  un  angelot;  dans 
les  autres  bandeaux:  rinceaux,  fleurs,  fruits). 

In-8°,  26  f.  chiff.  [i]z-8,  17-23  (erreur  pour  33) 
[34]>  sign.  [A]A2-B5[B8],  C-C6[Cio],  car.  ital., 
27  1.,  car.  rom.  (grande  capit.,  dans  le  titre),  car.  grecs, 
car.  hébr.  (avec  la  marque  typ.),  titre  courant,  réel, 
(à  toutes  les  p.),  lettres-guides,  encadrement  orné, 
marque  typographique. 


Gand  : b.  univ.  (2  ex.  : 
Acc  9055  & Acc  19465). 


Iéna  : b.  univ. 
Munich  : b.  nat. 
Strasbourg  : b.  univ. 
Stuttgart  : b.  nat. 


Hitchin  : Hermitage  (coll. 
F.  Seebohm). 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  mars  1522. 

F.  [1],  titre;  v°,  blanc. 

F.  2-2  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne.  F.  2, 
lettre-guide. 

F.  3-[25]  (chiff.  23  pour  33  : la  foliotation  passe  de 
8 à 17)  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm  Eiectae 
Pro-  \\  fligatae'qve,  \\  Avtore  Des.  Erasmo  Ro=  ||  tero- 
damo.  ||  F.  3,  lettre-guide.  Titre  courant  : Pacis 
Qverimonia  ||  ... 

F.  [26],  moitié  supérieure  de  la  p.  : Argentinae 
Apvd  loannem  ||  Knoblovchvm , Mense  ||  Martio . 
Anno,  ||  MX). XXII.  || 

F.  [26]  v°,  marque  typographique:  la  Vérité  sortant 
d’un  antre  encadré  d’aulx;  la  marque  est  entourée 
d’un  texte  hébreu  à gauche,  de  textes  grecs  au-dessus  : 
(H  AAHSEIA.  ||  et  à droite  : ayet  hè  npos  (pœs  rrjv 
àXrjdtLav  xp°v°s  II  et  d’un  texte  latin  au-dessous  : 
Verum  qum  [sic]  latebris  delituit  diu , Emergit.  || 

Voir  Ch.  Schmidt,  Jean  Knobloch , Strasbourg 
1895  (Répertoire  bibliographique  strasbourgeois , VII)  r 
n°  233,  p.  68.  Toutefois  l’encadrement  indiqué  par 
renvoi  à un  autre  n°  est  différent  : il  y a sans  doute 
dans  le  renvoi  une  faute  d’impression.  V.  pl.  4, 
reproduction  de  la  marque  typographique  utilisée 
dans  notre  édition. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  Thomas  Wolff.  1522. 


Qvere  ||  la  Pacis,  Vndiqve  ||  gentium 
eieftæ  profligatæ’q;,  Eraf-  ||  mo  Rotero- 
damo  authore.  ||  (Titre  serré  dans  un  large 
encadrement  de  quatre  pièces;  le  bandeau 
supérieur  comporte  un  personnage  barbu  et 
couronné , tirant  le  glaive  ; ce  bandeau  repose 
sur  les  bandeaux  latéraux  qui  descendent 
jusqu'au  bas  de  la  p.  ; entre  eux , le  titre  et 
la  marque  typographique ) . 

In-40,  26  f.  chiff.  [ 1 ]2-25 [26] , sign.  [A] Aij -Eiij [Eiiij] , 
F-Fiiij[Fvj],  car.  rom.,  28  L,  car.  grecs,  car.  ital.,  titre 
courant,  réel,  (à  toutes  les  p.),  lettrines,  encadrement 
orné,  marque  typographique. 

F.  [1],  titre. 

F.  [1]  v°-2,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  [1]  v°,  lettrine.  Cette  p.  est  reproduite  dans  A.  F. 


Berlin  : b.  nat.  Londres  : British  Muséum 

Bruxelles  : b.  roy.  (II  (3925.  c.  37.). 

16203  A).  Munich  : b.  nat. 

Copenhague  : b.  roy.  Paris  : b.  Mazarine. 

Erfurt  : b.  ville.  Rostock  : b.  univ. 

Fribourg  en  Br.  : b.  univ.  Rotterdam  : b.  ville  (2  H 6). 

Gotha  : b.  duc. 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1522. 


Johnson,  The  first  century  of  printing  at  Basley 
London  1926,  pl.  39. 

F.  2 v°-25  v°  1.  22  : Qverela  Pa  ||  cis  Vndiqve 
Gentivm  Eiectae  ||  Profligataeqve,  Avthore  ||  Des. 
Eras.  Roterodamo.  ||  F.  2 v°,  lettrine  : deux  person- 
nages nus,  dont  l’un,  assis  à droite,  bénit  l’autre; 
derrière  celui-ci,  une  femme.  Cette  p.  est  reproduite 
dans  A.  F.  Johnson,  op.  cit.,  pl.  40.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia  ||  ...  F.  18  v°  1.  23-24,  après  succédât y 
les  mots  vel  qui genere  proximus  manquent;  f.  24  1.  20, 
avant  credunty  le  mot  non  manque. 

F.  25  v°  1.  23  : Excvssvm  Basileae  ||  In  Officina 
Tho - | mae  Wolf  An  ||  no  M.D.XXII.  |' 

F.  [26],  blanc. 


: 


ERASMUS  (Desiderius) 


Deventer,  Albert  Pafraet.  mars  1523. 


Qverela  ||  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
E=  ||  iectae  Pro=  ||  fligatae=  ||  qve.  ||  De  ► 
Erasmo  ||  Roterodamo  Avtore  || 


Zutphen  : Librije  (496). 


: 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  mars  1523. 

In-40,  22  f.  non  chifï.,  sign.  [A]Aij-Aiiij[Avi], 
B-Eiij [Eiiij]  (f.  [Bij]  signé  par  erreur  Cij),  car.  rom., 
29  1.,  car.  grecs,  titre  courant,  lettrines,  marque  typ. 

F.  [A],  titre. 

F.  [A]  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
L.  3 : G (lettrine)  Latvlarer  [sic]. 

F.  Aij-Eiij  v°  1.  18  : Qverela  Pa=  ||  cis  Vndiqve 
Gentivm  Fie=  ||  ctce  profligatceqj  autore  Defiderio 
Erafmo  ||  Roterodamo . |l  F.  Aij,  lettrine.  Titre  cou- 
rant : Pacis  Qverimonia  [quelquefois  : Qverela.\  ||... 

F.  Eiij  v°  1.  19  : Pacis  Qverimoniae  | | Des.  Erasmo 
Rote - ||  rodamo  Avto  = ||  re  Finis.  || 

F.  Eiij  v°  1.  23  : Daventriae  \ Apvd  Albertvm 
Paf=  H radvm  M.D. XXIII  ||  Mense  Mort.  || 

F.  [Eiiij],  blanc. 

Voir  W.  Nijhoff  & M.  E.  Kronenberg,  Neder - 
landsche  Bibliographie  van  1500  tôt  1540,  [I],  ’s-Gra- 
venhage  1923,  n°  860,  p.  312. 


■ 


«I 


1 


ERASMUS  (Desiderius). 


Strasbourg,  Jean  Knoblouch.  juill.  1523. 


Qvere=  ||  la  Pacis  Vndi=  ||  qve  Gen- 
tivm  ||  eiectæ  profligatæ’q;.  ||  Avtore 
Erasmo  ||  Roterodamo.  ||  (Encadrement 
orné,  d'une  pièce  : sorte  de  portique  sur  un 
soubassement,  contre  lequel  une  sirène;  sur 
les  côtés,  une  colonne  où  grimpe  un  enfant  nu, 
vu  de  dos  à gauche,  de  face  à droite  ; dans  le 
coin  supérieur  de  gauche,  une  banderole 
portant  Herman). 

In-8°,  24  f.  chiff.  [i]2-24,  sign.  [A]A2-C5[C8], 
car  ital. , 28  1.,  car.  grecs,  car.  rom.  (capit.  seulement), 
titre  courant,  réel.,  lettrines,  encadrement  orné. 

F.  [1],  titre;  v°,  blanc. 

F.  2-2  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne.  F.  2, 
lettrine. 

F.  3-24  1.  20  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  Pro - ||  fligatae'qve.  ||  Avtore  Des.  Eras. 


Berlin  : b.  nat.  Louvain  : b.  univ.  (A. 

Cambridge  : b.  univ.  60.316). 

La  Haye  : b.  roy.  (231  H Lubeck  : b.  ville. 

252).  Strasbourg  : b.  univ. 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  juill.  1523. 

Roterodamo.  ||  F.  3,  lettrine.  Titre  courant  : Pacis 
Qverimonia.  ||  ... 

F.  24  1.  21  : Argentinae  Apvd  Ioannem  ||  Knoblochvmy 
Alense  ||  Ivlio.  Anno.  ||  M.D. XXIII.  || 

F.  24  v°,  blanc. 

Non  mentionné  par  Ch.  Schmidt,  Jean  Knoblochy 
Strasbourg  1895  (Répertoire  bibliographique  stras- 
bourgeois, VII  ) . 


ERASMUS  (Desiderius). 


Strasbourg,  Jean  Knoblouch.  nov.  1523. 

Qverela  ||  Pacis  Vndiqve  ||  gentium 
eieftæ  profli  ||  gatæ’que.  ||  AvtoreErasmo  | 
Roterodamo.  ||  (Encadrement  d'une  pièce  : 
rinceaux  sortant  d'un  vase  aux  flancs 
duquel  on  lit  zlROHS). 

Pet.  in-8°,  24  f.  chiff.  [i]2-24,  sign.  [a]a2,  A3, 
34-05  [c8],  car.  ital.,  28  1.,  car.  rom.  (grande  capitale, 
dans  le  titre),  car.  grecs,  car.  hébr.  (avec  la  marque 
typ.),  titre  courant,  réel,  (à  toutes  les  p.),  lettrines, 
encadrement  orné,  marque  typ. 

F.  [1],  titre.  Page  reproduite  par  A.  F.  Johnson, 
German  Renaissance  title -border s,  Oxford  1929,  n°  14. 

F.  [1]  v°-2,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  [1]  vc,  lettrine,  hauteur  5 1.  : un  angelot  nu  et 
ailé,  la  lettre  en  blanc. 

F.  2 v°-24  1.  14  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  Pro~  ||  fligatae'qve , ||  Avtore  Des.  Erasmo 


Bruxelles  : b.  roy.  (Inc.  A La  Haye  : b.  Palais  de  la 


1058). 

Erfurt  : b.  ville. 

Gand  : b.  univ.  (Acc  6791 3). 
Hitchin  : Hermitage  (coll. 


Paix  (94  I 27). 


Londres  : British  Muséum 
(8435.  aaa.  16.). 


F.  Seebohm). 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  nov.  1523. 

Ro = ||  terodamo.  ||  F.  2 v°,  lettrine,  hauteur  5 1.  : 
la  lettre  en  blanc,  traversée  de  deux  bâtons  posés  en 
X,  sur  un  champ  noir  et  étoilé.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia  ||  ...  F.  4 v°  1.  20  : aptif^imce  pour 
aptifjime. 

F.  24  1.  15  : Argentorati  lohannes  ||  Cnoblochvs 
Excvdebaty  ||  Apvd  Tvrtvrem.  Men  ||  se  Novembri 
Anno  ||  M.D.XXlIl.  || 

F.  24  v°,  marque  typ.  : la  Vérité  sortant  d’un  antre 
encadré  d’aulx;  la  marque  est  entourée  d’un  texte 
hébreu  à gauche,  de  textes  grecs  au-dessus  : H 
AAHGEIA  1 1 et  à droite  : àyei  7 rpôs  (pà>s  ttjv  olA rjOeiav 

Xpovos  ||  et  d’un  texte  latin  au-dessous  : Verum , 
quum  latebris  delituit  diu , emergit.  1 1 

Non  mentionné  par  Ch.  Schmidt,  Jean  Knoblochf 
Strasbourg  1895  (Répertoire  bibliographique  stras- 
bourgeoisy  Vil).  V.  pl.  4,  reproduction  de  la  marque 
typographique  utilisée  dans  notre  édition. 


. 

■ 

V 


ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  Simon  de  Colines.  1525. 

Qverimo-  ||  nia  Pacis  Vndi  ||  qve  Pro- 
fliga  ||  tae,  Avthore  ||  Des.  Erasmo. 
(En  bas):  Parisiis  ||  Apud  Simone  Coli- 
næü.  ||  1525  ||  (Encadrement  d'une  pièce  ; 
dans  la  partie  inférieure , un  écusson  portant 
les  initiales  D.  ||  S.  C.  ||  et  tenu  par  deux 
lapins  ) . 


In-8°,  24  f.  chiff.  [i]2-24,  sign.  [a]a.ij.-c.iiij. 
[c.viij .] , car.  rom.,  32  (cahiers  a-b)-33  (cahier  c)  1., 
car.  grecs,  titre  courant,  notes  marg.,  lettrines, 
encadrement  orné. 

F.  [1],  titre;  v°,  blanc. 

F.  2-2  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne.  F.  2, 
lettrine. 

F.  3-24  v°  : Qverela  Pa=  ||  cis  Vndiqve  Gentivm 
Eiectae  ||  Profligataeqve , Avthore  De=  ||  syderio 
Erasmo  Roterodamo.  ||  F.  3,  lettrine.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia  ||  ...  Notes  marginales,  les  mêmes 


Chartres  : b.  ville. 

Lund  : b.  univ. 

Paris  : b.  Arsenal. 

Paris  : b.  nat.  (Rés.  p 

Z.  512). 


Reims  : b.  ville. 

Rotterdam  : b.  ville  (2  F 
10  : 4). 


D.  ERASMUS,  Querimonia  Pacis.  2525. 

que  dans  l’édition  de  novembre  1518  de  J.  Froben, 
et  de  plus,  des  notes  qui  eussent  occupé  dans  cette 
édition  la  première  p.  8,  où  il  ne  s’en  trouve  pas,  et 
les  références  des  citations  de  l’Écriture  sainte  et  des 
allusions  qui  y sont  faites. 

Voir  Ph.  Renouard,  Bibliographie  des  éditions  de 
Simon  de  Colinesy  Paris  1894,  p.  71,  qui  date  la 
Ie  éd.,  contre  toute  vraisemblance  (v.  notre  notice 
sur  l’éd.  de  Froben  déc.  1517),  de  Bâle  1516.  L’enca- 
drement « aux  lapins  » est  reproduit  p.  48;  cf.  p.  47. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Lyon,  Sébastien  Gryphius.  1529. 

Qverela  ||  Pacis  Vndiqve  ||  gentium 
eiectæ  pro=  ||  fligatæ’qj.  ||  Avtore  Des. 
Era=  ||  smo  Rot.  ||  (Marque  typographi- 
que : L.  C.  Silvestre,  Marques  typogra- 
phiques, I,  Paris  1867,  n°  575,  p.  315;  à 
gauche  de  la  marque:  ^ Virtvte  Dvce,  ||; 
à droite:  Comité  Fortvna.  ||)  ||  Seb. 
Gryphivs  Germ.  ||  Excvd.  Lvgd.  ||  Ann. 

1529-  Il 


In-8°,  24  f.  non  chifï.,  sign.  [a]a2-c5[c8],  car.  ital., 
29  1.,  car.  grecs,  car.  rom.  (notes  marg.),  titre  courant, 
notes  marg.,  réel.,  lettrines,  marque  typ. 

F.  [a],  titre;  v°,  blanc. 

F.  a2-a2  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  a2,  lettrine. 

F.  a3-[c7]  v°  1.  24  : Shr  Qverela  ||  Pacis  Vndiqve 


La  Haye  : b.  Palais  de  la  Lyon  : b.  ville. 

Paix  (89  H 4).  Turin  : b.  nat. 

Londres  : British  Muséum 
(1089.  i.  6.  (3.). 


I 

' 


. . 


■ 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  152g. 


Gentivm  ||  eiectce  profligatœ'q;.  ||  Avtore  Des.  Erasmo  || 
Roter odamo.  ||  F.  a3,  lettrine.  Titre  courant  : Pacis 
Qverimonia  ||  ... 

F.  [ orj ] v°  1.  25  : Pacis  Qverimoniae  Des . ||  Eras. 
Rote.  Avto  ||  re , Finis.  || 

F.  [c8],  blanc. 


■ 

, . 

m 


ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  Simon  de  Colines.  1530. 


Qverimonia  ||  Pacis  Vndiqve  j|  Profli- 
gatae,  Av-  ||  thore  Desyde=  ||  rio  Erasmo. 

(En  bas:)  Parisiis  ||  Apud  Simone 
Colinæum.  ||  1530  ||  (Encadrement  orné , 
le  même  que  dans  l'édition  de  1 525 ). 

In-8°,  24  f.  chifF.  [i]z-24,  sign.  [A.i.JA.ii.-C.iiij. 
[C.viij.],  car.  rom.,  32  (cahiers  A-B,  sauf  f.  9 v°)-33 
(f.  9 v°  et  cahier  C)  L,  car.  grecs,  car.  ital.  (notes 
marg.),  titre  courant,  notes  marg.,  lettrines,  encadre- 
ment orné. 

F.  [1],  titre  ; v°,  blanc. 

F.  2-2  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne.  F.  2, 
lettrine. 

F.  3-24  v°  : Qverela  Pacis  Vn=  ||  diqve  Gentivm 
Eiectae  Pro=  ||  fligataeqve , Avthore  De^  ||  siderio 
Erasmo  Roterodamo.  ||  F.  3,  lettrine.  Titre  courant  : 


Chartres  : b.  ville.  Paris  : b.  nat.  (2  ex.  : 

Londres  : British  Muséum  Z.  19058  et  8°  Z.  13598  (2). 
(8425.  a.  44.  (2.).  Rotterdam:  b.  ville  (2F5  : 3).- 

Munich  : b.  nat. 


D.  ERASMUS,  Querimonia  Pacis.  1530. 

Pacis  Qverimonia  ||  ...  F.  5 1.  31  : antipelargosis  en 
car.  rom. 

Voir  Ph.  Renouard,  Bibliographie  des  éditions  de 
Simon  de  Colines , Paris  1894,  p.  153. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  néerl. 


S.  1. 


1567- 


Een  ||  Chriftelijcke  noodt-  ||  vvendige 
Clage  des  Vreedts,  ||  die  in  allen  Natien 
onder  aile  vole-  1 1 ken  verdreuen  ende  ver- 
1 1 vvorpen  is  : 1 1 Eerft  door  Erafmum 
Roterodamum  inden  La-  ||  tijn  beichreuen, 
ende  nv  neerftelijck  in  de  ||  Neder-landt- 
fche  Taie  ouergefet  : allen  men-  ||  fehen 
heden-daechs  nut  ende  profijtelijck. 
(Fleuron)  ||  1.  Cor.  3.  2.  Cor. 6.  Apoc.  21.  || 
Siet  daer  is  den  Tabernakel  Godts  met 
den  menfehen  - ende  ||  hy  fal  met  haer 
woonen  - ende  fy  fullen  fijn  volck  ende  hy 
feluer  ||  fal  haer  Godt  zijn  inder  eewicheyt. 
||  Ioan.  15.  ||  Soo  ghy  myne  Gheboden 
houdt  - foo  fuit  gdy  [sic]  in  myne  Liefde  | 
blijuen  - ghelijck  ick  oock  myns  Uaders 
Gheboden  ghehouden  ||  hebbe  - ende 
blijf  in  fyne  Liefde.  Dit  is  myn  Ghebodt 


Leyden  b.  Thysiana 

^2263  fz). 


Gand  : b.  univ.  (Rés.  1004). 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noodtw.  Clage  d.  Vreedts.  1567. 

dat  ghy  ||  malcanderen  lief  hebt  - ghelijck 
ick  v lief  ghehadt  hebbe.  ||  M.D.LXVII.  || 

In-40,  28  f.,  4 non  chiff.,  23  chiff.  Fol.  1,  2-23  et 

1 non  chiff.,  sign.  [t]tij-tiij[fiiij],  A-Fiij[Fiiij],  car. 
goth.,  45  (f.  chiff.  2 : 46)  1.,  car.  rom.,  titre  courant, 
notes  marg.,  réel,  (à  toutes  les  p.),  lettrine,  fleuron. 

F.  [f],  titre  : en  car.  rom.,  les  citations  en  car. 
goth. 

La  première  citation  est  tirée  de  l’Apocalypse  XXI, 
3 : la  traduction  n’est  entièrement  conforme  ni  au 
texte  grec  ni  au  texte  de  la  Vulgate.  La  référence 

2 Cor.  VI  concerne  le  v.  16  où  saint  Paul  cite  libre- 
ment Lév.  XXVI,  11-12,  passage  parallèle  de  la  cita- 
tion de  l’Apocalypse  (cf.  aussi  : Jér.  XXXI,  33,  Ezéch. 
XXXVII,  27).  Quant  à 1 Cor.  3,  les  v.  9 et  16  rap- 
pellent la  partie  du  v.  16  de  2 Cor.  6 où  saint  Paul 
interprète  le  texte  du  Lévitique.  La  deuxième  citation 
est  formée  des  v.  10  et  12  de  Jean  XV. 

F.  [f]  v°,  autres  épigraphes  : Gai.  5.  ||  MAer  ick 
segghe  v - wandelt  nae  den  Gheeft-  ...  [v.  16  à 23].  L.  15  : 
1 . Corint.  6.  ||  Laet  v niet  verleyden  : ...  [v.  9b-io]. 
L.  20  : Ephef.  5.  ||  Want  ghy  weet  dit-  ;..  [v.  5].  L.  24  : 
Concordia  res  paruce  crejcunt , 1 1 Difcordia  verô  maximœ 
dilabuntur.  \ | : sentence  tirée  de  la  Guerre  de  Jugurtha 
de  Salluste,  chap.  X,  où  d’ailleurs  on  lit  paruae  res 
et  où  vero  ne  se  trouve  pas.  Dans  le  Bellum, 
Erasme  écrit  : Concordia  res  paruae  crescunty  discordia 
dilabuntur  et  magnae  (Opéra  omnia , II  Adagiay 
Leyde  1703,  col.  957,  D-E). 

F.  fij  : Allen  Keyferen , Coningheny  ||  Vorfteny 
Hertogheny  Graueny  Heereny  Regen-  ||  teny  ende  allen 
ghemeynen  Volckeren , ||  wordt  hier  ende  hier-namaels  || 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noodtw.  Clage  d.  Vreedts.  1567. 

den  eewighen  Vrede  ||  gezvunfcht.  ||  B (grande  initiale 
rom.,  dans  un  espace  de  6 1.)  Eminde  Chrijlelijcke 
Lefer  - de  al-machtighe  eewighe  ||  Godt...  L’auteur 
rappelle,  en  faveur  de  la  paix,  la  doctrine  des  Béati- 
tudes, d’Isaïe,  des  Apôtres,  des  épîtres  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens,  aux  Thessaloniciens,  aux  Colossiens, 
de  S.  Jérôme  dans  son  commentaire  du  psaume  119, 
du  Discours  après  la  Cène  (Jean,  XIV,  27,  et  XIII, 
34-35),  de  S.  Augustin;  l’exemple  d’Auguste  d’après 
Suétone,  d’Alexandre  d’après  Hérodien.  Il  voit,  dans 
les  luttes  où  sont  engagés  les  chrétiens  de  son  temps, 
le  châtiment  de  leur  indocilité  aux  commandements 
de  Dieu,  à l’appui  de  quoi  il  cite  encore  Isaïe.  Erasme, 
ajoute-t-il,  a montré  dans  ce  petit  livre  les  bienfaits 
de  la  paix,  les  méfaits  de  la  dissension.  La  dissension 
n’a  jamais  été  pire  qu’aujourd’hui,  elle  est  jusque 
dans  les  familles.  La  guerre  règne  partout  et  surtout 
dans  les  Pays-Bas.  [1566  : soulèvement  des  icono- 
clastes; août  1567,  un  mois  avant  la  date  de  cette 
dédicace  : arrivée  du  duc  d’Albe  et  de  ses  troupes 
dans  le  pays].  Aussi  l’auteur  de  cette  préface  a-t-il 
traduit  l’opuscule  d’Erasme  au  profit  de  toute  la 
chrétienté  et  en  particulier  de  sa  patrie.  — Titre 
courant  (f.  fij  v°  et  fiij)  : Voor-rede.  ||  Fin  f.  fiij  v° 
1.  24  : Hier  met  wil  ick  dat  gantfe  Neder-landt  ende 
allen  Chri-  1 1 Jlenen  - der  Bermherticheyt  - Genade  - ende 
Goe=  ||  dicheyt  des  eewighen  almachtichften  ||  Gods 
beuolen  heb=  ||  ben.  ||  Datum  den  25.  Septemb.  Jnt 
Jaer  ons  Heeren  1567.  ||  M.  T.  || 

L’édition,  publiée  en  1583  par  Arnout  ’s  Coninx 
à Anvers,  contient  la  même  préface.  Elle  y est  signée  : 
A.  K.  Si  ces  initiales  sont  celles  de  l’éditeur,  il  en 
pourrait  être  de  même  des  initiales  M.  T.  dont  la 
préface  est  signée  dans  la  présente  édition. 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noodtw.  Clage  d.  Vreedts.  1567. 

F.  [fiiij]  • Den  vermaerden  ende  eer-  ||  weerdighen 
Biffchop  Philippo,  Biffchop  ||  tôt  Vtricht  wunfcht 
Era/mus  Ro-  ||  terodam  ghefontheyt  en - ||  de  Salicheyt . 
||  / (grande  initiale  rom.,  dans  un  espace  de  6 1.) 
Ck  zminfche  v gheluck  ende  falicheyt  - ende  verblijde 
my  met  ||  v ende  uwe  gheluckighe  wel-vaert  - Biffchop 
Philippe  - die  ||  met  min  door  een  oprechte  eerbaer 
leuen...  F.  ['fiiij]  v°,  titre  courant  : Voor-rede.  ||  Fin 
f.  [fiiij]  v°  1.  23  : ...  want  ick  qualijck  lijden  mach  dat 
ghy  ||  gheheel  vergeeten  foudt  hoe  door  ||  ons  defen 
Urede  aen=  ||  comen  is.  ||  Vale.  || 

F.  1 : Klage  Des  Vreeds , ||  Hoe  fvvaerlick  de 
Vrede  haer  ||  beklaecht  dat  fy  in  allen  Natien  onder 
aile  ||  Volcken  verworpen , verdreuen , ||  ende  veriaecht 
wordt  : ||  Gemaeckt  ||  Dver  Erasmvm  Roterodamvm.  | \ 
W (lettrine,  hauteur  : 9 1.)  Aert  dat  de  menfehen  my- 
hoe-wel  ickt  niet  ||  verdient  en  hebbe  - fy  nochtans 
profijt  daer  ||  van  hadden  - ...  F.  3 v°,  antipelargosis 
en  car.  rom.;  f.  7,  elprjvoTroLos  est  traduit.  Fin  f.  23  v° 
1.  38  : ...  ende  bouen  allen  dinck  den  Heere  ||  Chriflo 
aenghenaem  : Ende  hem  aenghenaem  ende  behaghelick  || 
te  zijn  - is  de  hoochfle  falicheyt.  Amen.  ||  Eynde  defes 
boecks.  || 

F.  [24],  blanc. 

W.  de  Vreese,  De  N ederlandsche  vertalingen  van 
Desiderius  Erasmus , dans  : Het  Boek , n.  r.,  XXIV, 
Den  Haag  1936-1937,  p.  71-100,  cite  (p.  92)  quatre 
éditions  de  traductions  néerlandaises  de  la  Querela 
Pacis  : 1)  s.  1.,  1567;  2)  Anvers,  A.  ’s  Coninx,  1583; 
3)  Leeuwarden,  A.  v.  d.  Rade,  1612;  4)  Rotterdam, 
M.  Bastiaensz,  1616.  Celle  de  Leeuwarden  contient 
plutôt  une  paraphrase,  dont  l’auteur  est  Godescalc 
Aeltius.  Les  trois  autres  sont  celles  d’une  traduction 
identique,  sauf  de  légères  variantes.  Les  particulari- 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noodtw.  Clage  d.  Vreedts.  1567. 

tés  de  la  première  édition  sont  peut-être  assez  caracté- 
ristiques pour  localiser  approximativement  l’origine 
du  traducteur  : f.  ['fiiij]  1.  3 : wunscht;  1.  6 : wunsche ; 
f.  1 1.  24-25  : dat  is  ja  niet  menschelijck  (éd.  de  1583, 
f.  5 1.  27  : dat  is  immers  niet  menschelijc)  ; passim  : dat 
pour  het.  — Sur  l’ouvrage  d’Aeltius,  voir  Bibliotheca 
Belgica , 3e  série,  E 1334,  p.  6,  IV. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  néerl. 


Anvers,  Arnaud  ’s  Coninx.  1583. 


Een  ||  Chriftelijke  noot=  ||  fakelijke 
Claghe  des  Uredes  - ||  die  in  aile  geflachten 
onder  aile  Volcken  ver-  ||  dreuen  ende 
verworpen  wordt.  ||  Eerft  door  Erafmum 
Reterodamum  [sz’c]  in-den  La-  ||  tijne 
befchreuen,  en  nv  neyrftelijck  in-de  Ne-  || 
derduytfche  Taie  ouerghefet  : allen 

menfchen  ||  heden-daechs  feer  nut  ende 
profijtelijck  om  ||  lefen.  ||  (Ornement 
typographique)  ||  1.  Cor.  3.  2.  Cor.  6. 

Apoc.  21.  ||  Siet  daer  is  dë  Tabernakel 
Gods  met  de  menfchen  - ||  ende  hy  lai 
met  haer  woonen  - ende  fy  fullcn  [wc] 
fijn  vole  ||  ende  hy  feluer  fai  haer  Godt 
fijn  inder  eewicheyt.  ||  Ioan.  15.  ||  Soo  ghy 
mijne  Gheboden  houdt  - fo  fuit  ghy  in 
mijne  ||  Liefde  blijuen  - ghelijck  ick  00c 


Bruxelles  : b.  roy.  (II 

57622  A). 


Gand  : b.  univ.  (2  ex.  : 
Rés.  8161  et  Acc  15941). 
Rotterdam  : b.  ville  (9  C 33). 


. 


' 


* 


' 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noots.  Claghe  d.  Vredes.  1583. 


mijns  Vaders  Ghe=  ||  boden  ghehouden 
hebbe  - ende  blijue  in  fijne  Liefde.  ||  Dit  is 
mijn  Ghebodt  dat  ghy  malcanderë  lief 
hebt  - | | ghelijck  ick  vlief  ghehadt  hebbe.  || 
T’Hantvverpen,  ||  By  Arnout  f.  Coninx.  || 
(un  trait)  ||  M.D.LXXXIII.  || 


Pet.  in-8°,  42  f.  chiff.  [i]3~43  (erreur  pour  42), 
sign.  [A]Aij.-Ev.  [Eviij.],  F-Fij.,  car.  goth.,  35  1., 
car.  rom.,  car  ital. , titre  courant,  réel,  (à  toutes  les  p.), 
lettrine,  signe  de  paragr.,  fleurons. 

F.  [1],  titre.  Voir  les  notes  sur  le  titre  de  l’édition  de 

1567. 

F.  [1]  v°,  épigraphes,  les  mêmes  que  celles  du  v° 
de  la  p.  de  titre  de  l’édition  de  1567.  L.  29  : Concor- 
dia  res  peruce  [sic]  crescunt , 1 1 

F.  [2],  épître  du  traducteur,  la  même  que  dans 
l’édition  de  1567. Titre  courant:  Voor-rede. ||  Quelques 
variantes  (cf.  notre  notice  de  l’éd.  de  1567),  p.  ex. 
f.  2 1.  4 : Volcken ; 1.  6 : ghewenfcht\  f.  4 v°  1.  29  : 
Goetheydt  (éd.  de  1567  : Goedicheyt ),  almachtighen 
(éd.  de  1567  : almachtichfleri)\  1.  30  : beuonden  (erreur 
pour  beuolen );  passim  : het  (éd.  de  1567  : dat).  La 
date  et  la  signature  sont  changées,  f.  4 v°  1.  31  : 
Datum  10.  Januarij.  ||  1583.  ||  A.  K.  [Arnout 
’s  Coninx?]  || 

F.  5-43  v°  : Tf  Claghe  des  Uredes  - Hoe  1 1 fwaerlijck  de 
Vrede  haer  beclaecht  dat  fy  \ \ in  allen  Natien  onder  aile 
Volcken  ||  verworpen  - verdreuen  - ende  ||  veriaecht 
wort  : 1 1 Door  1 1 Erasmvm  Retorodamvm  [sic]  1 1 . 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noots.  Claghe  d.  Vredes.  1583. 

F.  5,  initiale.  — Même  traduction  que  celle  de  l’édi- 
tion de  1567;  variantes,  surtout  orthographiques; 
f.  7 1.  13  : speuren  (éd.  de  1567,  f.  2 1.  34-35  : bekennen). 
F.  43  v°  1.  22  : bonen  pour  bouen. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  néerl. 


Rotterdam,  Mathieu  Bastiaensz.  1616. 


Een  ||  Chriftelycke  nootfakelyc-  ||  ke 
Claghe  des  Uredes  - die  inallege=  ||  flacht 
en  onder  aile  Volcken  verdreven  ende 
ver=  ||  worpen  wordt.  ||  Eerft  door 
Erafmum  Roterodamum  inden  La=  ||  tijne 
befchreven,  ende  nu  neerftelyc  in  de 
Ne-  ||  derduytfche  Taie  overghefet  : Allen 
Menfchen  he-  ||  den-daechs  feer  nut  ende 
profijtelijc  om  lefen.  ||  i.  Cor.  3.  2.  Cor.  6. 
Apoc.  21.  ||  Siet  daer  is  den  Tabernakel 
Gods  met  de  men=  ||  fchen  - ende  hy  fal 
met  haer  woonen  - ende  zy  zullen  zyn  || 
Volck  ende  hy  felver  fal  haer  God  fyn 
inder  eewicheyt.  ||  Ioan.  15.  ||  Soo  ghy 
mijne  Gheboden  hout  - foo  fuit  ghy  in 
mijne  liefde  ||  blijven  - ghelijc  ick  00c  mijns 


Amsterdam  : b.  univ. 

706  C 43). 

Gand  : b.  univ.  (3  ex. 
Acc  17671,  Acc  1585010, 
Meulman  1463). 

Gouda  Goudse  Librye 
(E.  B.  4). 


Leyde  : b.  univ.  (3  ex.  : 
964  H 22,  1191  E 32,  1209  A 
16). 

Rotterdam  : b.  ville  (8  D 
21  : 7). 


D.  ERASMUS,  Een  Christ,  noots.  Claghe  d.  Vredes.  1616. 


Vaders  Geboden  ghehouden  ||  hebbe  - ende 
blyve  in  zyne  Liefde.  Dit  is  mijn  Gebodt 
dat  ghy  | [ malkanderen  liefhebt  - gelyc  ic  u 
lief  gehadt  hebbe.  1 1 ( Ornement  typogra- 
phique) ||  Tôt  Rotterdam  ||  By  Mathijs 
Baftiaenfz  - Boecvercooper  opt  1 1 Steygher  - 
in  Jofephus  - Anno  M.D.C.xvj.  || 

Gr.  in-8°,  22  f.  non  chiff.,  sign.  [A] Aij-Aiiij, 
B-Cv[Cviij],  D-Dij,  car.  goth.,  2 col.,  46  1.,  car.  rom., 
car.  ital.,  titre  courant,  réel.,  lettrines,  ornement 
typographique,  cul-de-lampe. 

F.  [A],  titre.  Voir  les  notes  sur  le  titre  de  l’édition 
de  1567. 

F.  [A]  v°,  épigraphes,  les  mêmes  que  celles  du  v° 
de  la  p.  de  titre  des  éditions  de  1567  et  de  1583. 
L.  28  : ...  res  pervae  [sic]  ... 

F.  Aij-Aiij,  épître  du  traducteur,  la  même  que  dans 
les  éditions  de  1567  et  de  1583.  F.  Aij,  lettrine. 
Titre  courant  : Voor-rede  ||.  F.  Aiij,  2e  col.,  1.  42  : 
...  der  bermhertighz  en  ||  goetheyt...  (omission  de 
ghenade).  L’épître  n’est  ni  datée  ni  signée. 

F.  Aiij  v°-Dij  v°  : Claghe  des  Uredes  - lloe  fwaerlijc 
de  ||  de  [sic]  JJrede  haer  heklaecht  - dat  zy  in  allen 
Na-  ||  tien  - onder  aile  Vole  ken  verworpen  - ver-  || 
dreven  - ende  verjaecht  wort.  ||  Door  ||  Erafmum 
Roterodamum.  ||  F.  Aiij  v°,  lettrine.  F.  Dij  v°,  sous 
les  deux  col.  du  texte  : Eynde  defes  Boecks.  ||  (Un 
grand  cul-de-lampe).  ||  Même  traduction  que  celle 
des  éditions  de  1567  et  de  1583.  La  présente  édition 
est  manifestement  faite  sur  celle  de  1583. 


' 


: 
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Cette  impression  est  très  fréquemment  réunie  à 
d’autres  opuscules  d’Erasme,  traduits  en  néerlan- 
dais, publiés  par  le  même  Mathijs  Bastiaensz,  la 
même  année,  et  précédés  d’un  cahier  préliminaire  de 
4 f.  non  chiff. , dont  voici  la  p.  de  titre  : Opvscvla  || 
Desiderii  \ \ Erasmi  Roter odami.  1 1 Eenighe  | | Tractaet- 
kens  ||  vanden  ||  Eerweerdighen  - wijt-beroemden  ende 
wel-  ||  gheleerden  Defiderio  Erafmo  van  Rotterdam . || 
Wt  hetLatijn  overghezet  int  Nederduytfch.  1 1 (Gravure) 
||  Tôt  Leyden , ||  Uoor  Mathijs  Baftiaenfz  - Boec- 
vercooper  tôt  Rotter-  1 1 dam  opt  Steygher  - in  Jofephus  : 
Anno  1616.  ||  Au  verso,  le  sommaire  : Tractaetkens 
defes  Boecx.  ||  i.  Bereydinghe  tôt  der  Doodt.  ||  2. 
Vande  Eendrachtigheyt  der  Kercke.  ||  3.  Van  de 
Versmaetheyt  der  Wereldt.  ||  4.  Gelijckeniffe  van  eener 
Maget  ende  eene  Martelaer.  ||  5.  Een  Sermoon  Joan  : 
Chrijfofl.  vande Machaheen.  ||  6.  Van  de  Suyverheyt  des 
Tahernakels.  ||  7.  Wtlegghinghe  over  het  Symbolum  der 
Apoftelen  - ||  ende  thien  Gheboden.  ||  8.  Den  Chrifte- 
lijcken  Ridder.  ||  9.  Vermaninghe  om  het  Evangelium 
te  lej en,  ||  10.  De  maniéré  om  Godt  te  bidden.  ||  11.  Den 
Lof  der  Zotheyt.  ||  * Il  Al  defe  Stucxkens  goety  Lefery 
leeft  met  ||  aendacht , ||  En  meer  des-zelfs  Autheurs , na 
dit  van  ||  ons  verwacht.  ||  On  remarquera  que  la 
Claghe  des  Vredes  n’est  pas  nommée.  Tous  les  recueils 
que  nous  avons  pu  voir  la  contiennent,  presque  tous 
à la  fin.  Tous  les  opuscules  ont  la  même  impression, 
une  pagination- et  des  signatures  propres.  La  Maniéré 
om  Godt  te  bidden  et  la  Claghe  des  Vredes  ne  sont  pas 
paginées;  ce  sont  aussi  les  seules  dont  la  date  soit  en 
caractères  gothiques. 


ERASMUS  (Desiderius).  Trad.  allem. 


Francfort  s|Main,  Jean  Schmidlin.  1622. 


Teutfcher  Friedens  Bott.  ||  Qverela 
Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm  Afflictæ  et  || 
Profligatæ.  ||  Das  ift  : ||  Hertzliche  vnd 
fchmertz=  ||  liche  Weheklag  defj  aller- 
holdfeligften  vnnd  ||  heiligften  ||  Jung- 
fraewlein  Friede  ||  Welches  ||  Der  blut- 
duerftige  vnd  kriegerifche  Mars,  mit 
Schwert  - ||  Mord  - Raub  vnd  Brand.  an 
allen  Orten  der  fchnoeden  Welt  ||  vnbarm- 
hertziglich  verjagt  hat  vnd  vebannt  [«c] . || 
Vor  mehr  dann  100.  Jahren  in  Latein 
befchrieben  durch  ||  den  Hochgelehrten 
Herrn  ||  Erasmvm  Roterodamvm.  ||  An 
jetzo  aber  auff  vieler  vornemer  Leute 
Begehren  durch  ||  eine  gelehrte  Perfon 
dem  friedliebenden  Patrioten  - aul3  dem 
Latei=  ||  nifchen  in  vnfer  Teutfche  Sprach 


Berlin  : b.  nat.  La  Haye  : b.  Palais  de  la 

Breslau  : b.  ville.  Paix  (Y  1023). 

Giessen  : b.  univ.  Munich  : b.  nat. 

Iéna  : b.  univ.  Stuttgart  : b.  nat. 

Vienne  : b.  nat. 


D.  ERASMUS,  Teutscher  Friedens  Bott.  Querela  Pacis.  1622. 

zum  beften  ||  vbergesetzt.  ||  (Petit  ban- 
deau : ornements  typographiques  ) ||  Franck- 
furt  am  Mayn  - Jn  Vorlegung  Johann  || 
Schmidlins  Buchhaend.  ||  (Long  trait)  || 
1 6 2 2.  || 

In-40,  26  f.  non  chiff.,  sign.  [A]Aij-Fiij[Fiiij], 
G-[Gij],  car.  goth.,  31  1.,  car.  grecs,  car.  rom.,  titre 
courant,  réel.,  lettrine,  tête  de  chapitre. 

F.  [A],  titre.  Remarquez  rintervention  de  Mars, 
addition  inventée  par  le  traducteur  ou  par  l’éditeur. 

F.  [A]  v°,  blanc. 

F.  Aij  : (Bandeau  : ornements  typographiques)  || 
Hertzliche  vnd  fchmertzliche  Klage  ||  Defs  gueldenen 
Frie = ||  dens  - fo  jetzo  an  allen  Orthen  der  Blut-  || 
duerftigen  vnd  Zanckfuechtigen  Welt  geplagt  1 1 vnd  ver- 
jagt  worden  ift.  ||  W (lettrine)  Ann  die  fterbliche 
MenJ chenkinder  - 1 1 mich  - wiewol  ich  es  vmb  fie  nicht 
verdienet  - dan=  ||  noch  mit  jhrem  Nutzen...  Titre 
courant  : Teutf cher  Friedens  Bott.  ||  Fin  f.  [Gij]  1.  24  : 
...  v-  ||  ber  aile  Ding  aber  in  Chrifti  huldreichen 
Gnaden  fehweben  - 1 1 dann  wer  dem  recht  gefaellig  ift 
der  hat  die  hoechfte  |j  Glneckfeligkeit  erlanget.  || 
Ende.  || 

Le  texte  est  divisé  en  alinéas.  Le  premier  ou  les 
premiers  mots  de  plusieurs  de  ces  alinéas  et,  à 
l’intérieur  de  ceux-ci,  des  mots,  des  membres  de 
phrases,  des  phrases  entières  sont  composés  de 
caractères  de  près  de  deux  fois  le  corps  courant. 
Aussi  plusieurs  pages  ont-elles  moins  de  31  1. 

La  traduction  n’est  ni  celle  de  Spalatinus  ni  celle 
de  Jud.  La  complétive  ut  illorum  imbecillitas... 
aptissime  dicta  àvr  ut  cXàpy  cocus  est  omise  dans  la 


D.  ERASMUS,  Teutscher  Friedens  Bott.  Querela  Pacis.  1622* 


traduction  (f.  [Aiiij]  v°,  1.  28,  après  Kinder).  Le  mot 
elprjvoTToios  est  reproduit  (f.  [Biiij]  v°  1.  8-9).  Dans 
le  passage  sur  la  France,  la  traduction  des  mots 
ad  armis  lacessendum  Franciae  regnum  insère  après 
Franckreich , le  mot  Bôhmen  entre  parenthèses  et  en 
grands  caractères  : allusion  à la  première  phase  de 
la  Guerre  de  Trente  Ans;  Maranorum  est  traduit 
par  andern  Feinden\  les  mots  tôt  artibus  incessitur 
sont  omis  dans  la  traduction. 

F.  [Gij]  v°,  blanc. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Strasbourg,  Paul  Ledertz. 


1622 


Pacis  ||  Vndiqve  Gentivm  Eiectae  || 
Profligatæque  ||  Querimonia,  ||  Authore  || 
Desiderio  Erasmo  ||  Roterodamo.  ||  Quam 


| In  Theatro  Germaniæ  gemebundus  re-  | 
fufcitavit  ||  Ioachim  Clvten  Megalopoli-  || 
tanvs.  D.  & P.  P.  ||  (Ornement  typographi- 


In-40,  18  f.  pag.  [i]3-34[36],  sign.  [A]A2-D3[D4], 
E[Ea],  car.  rom.,  35  1.  (p.  26  : 36  1.  mais  pas  de  réel.), 
car.  grecs.,  car.  ital.,  titre  courant,  réel.,  lettrine,  têtes 
de  chapitre,  cul-de-lampe. 

P.  [1],  titre.  D.  & P.  P.  = Doctor  et  Prof  essor 
Pandectarum;  v.  plus  loin.  Gemebundus  : la  Guerre  de 
Trente  Ans  sévissait  depuis  quatre  ans  et  le  théâtre 
des  combats  venait  de  se  rapprocher  de  Strasbourg, 


Bonn  : b.  univ.  Munich  : b.  nat. 

Breslau  : b.  ville.  Stuttgart  : b.  nat. 

La  Haye  : b.  Palais  de  la 


M.DC.XXII. 


Paix  (79  H g3). 


D ERASMUS,  Pacis...  Querimonia.  1622  (Strasbourg). 

résidence  de  Cluten,  s’installant  dans  le  Palatinat,  où 
eurent  lieu,  l’année  de  cette  impression,  1622,  deux 
batailles,  le  6 mai  à Wimpfen,  le  20  juin  à Hôchst. 

P.  [2],  dédicace  de  l’éditeur  : (Bandeau  : ornements 
typographiques)  ||  Perillvstri  Et  Generosis-  ||  Jimo 
Domino , ||  Dn.  Wolffgango  ||  Friderico  S.  R.  Imperii 
Mareschal-  ||  lo  Hereditario , Domino  In  Bappen-  || 
heim,  &c.  Domino  meo  gratiofif-  ||  Jimo  ||  (Plus  bas, 
un  peu  vers  la  gauche  :)  Humiliter  ||  (Plus  bas,  un  peu 
vers  la  droite  :)  Offero  ||  (Plus  bas,  à droite  :)  Joachim 
Cluten  D.  || 

Wolfgang- Frédéric  de  Pappenheim,  de  la  ligne  de 
Biberbach,  avait  été  recteur  de  l’Université  de  Iéna 
en  1615  et  allait  prendre  du  service,  vers  1630,  comme 
capitaine  de  cavalerie,  sous  le  fameux  Godefroi- 
Henri  de  Pappenheim,  son  cousin  dans  la  ligne  de 
Treuchtlingen  (J.  A.  Dôderlein,  Matthaeus  a 
Bappenhaim  enucleatus...  das  ist  : Historische  Nach- 
richten  von  dem...  Hauss...  der...  Reichs-Erb-Marschal- 
len , Herren  und  Grafen  zu  Pappenheim  etc.,  I,  Schwa- 
bach  1739,  p.  138-140).  Sur  ses  titres,  Dôderlein 
rapporte  : « ...  Wolffgang  Friederich,  Herrn  von 
Pappenheim,  und  des  Heiligen  Rômischen  Reichs 
Erb-Marschallen,  wie  er  sich  selbsten  schrieb.  Hat 
Anno  1624.  den  2.  Jan.  die  Herren  zu  Pappenheim 
schrifftlich  ersuchet,  dass  Sie  ihn  in  ihre  Erb- 
Einigung  und  Burg-Frieden  nehmen  wollten,  damit 
er  sich  auch  einen  Herrn  zu  Pappenheim  schreiben 
dôrffte.  Ist  ihme  aber  abgeschlagen  worden.  » {op. 
cit.y  p.  138). 

Joachim  Cluten,  né  à Parchim  (Mecklembourg  = 
Megalopolitanus  ducatus)  1582,  f 1636,  docteur  de 
Bâle,  bibliothécaire  et  professeur  d’histoire  et 
d’institutes  du  droit  à Strasbourg  (Ch.  G.  Jôcher, 


I 

'I 

■ 


D . ERASMUS,  Pacis...  Querimonia.  1622  (Strasbourg). 

Allgemeines  Gelehrten-Lexicon , I,  Leipzig  1750, 
col.  1972-1973). 

P-  3“34  : (Bandeau  : ornements  typographiques)  || 
Querimonia  Pacis  ||  Vndiqve  Gentivm  Eiectae  || 
Profligatceque , ||  Avtore  Des.  Erasmo  Ro-  ||  terodamo.  || 
P.  3,  lettrine.  Titre  courant  : Pacis  Querimonia.  || 

P-  [35]  : (Bandeau  : ornements  typographiques)  || 
Scaevola  Sammarthanvs.  ||  Epigram.  lib.  2.  ||  Paci.  || 
(Cul  de  lampe)  ||  V.  cette  épigramme  dans  : Scae- 
volae  Sammarthani  Poe?nataf  Lutetiae,  J.  Villery, 
1629,  p.  202.  Scévole  de  Sainte-Marthe,  1536-1623, 
homme  politique  et  poète  français  et  latin.  (Voir 
Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefer,  t.  xliii, 
Paris  1864,  col.  148-150). 

P-  [36],  blanche. 


- 


- 


. 


li 


ERASMUS  (Desiderius).  Trad.  allem. 


Bâle,  Jean  Jacques  Genath.  1634. 


Klag  - ||  Des  an  allen  Orten  vnd  enden 
vertribenen  ||  vnd  auBgejagten  ||  Frie- 
dens  : ||  Von  Herren  Defiderio  Erafmo 
Roterodamo,  ||  mehr  dann  vor  hundert 
Jahren  - in  Latinifcher  1 1 Spraach  befchrie- 
ben  : ||  Nun  aber  von  einem  Liebhaber 
des  ||  Friedens  in  die  Teutfche  ||  ver- 
fetzt  : ||  Bey  difen  jetzigen  truebfeligen 
Zeiten  ||  fehr-nutzlich  vnd.  nohtwendig  || 
zu  lefen.  ||  (Cul-de-lampe)  ||  Getruckt 
zu  Bafel  - ||  Jn  verlegung  Johann  Jacob 
Genaths  - ||  Anno  1634.  || 


In-40,  28  f.  pag.  [i]3-54ls6]  (p.  32  pag.  erronément 
30),  sign.  [a]aij-giij[giv],  car.  goth.,  35  1.,  car.  rom. 
(nom  de  l’auteur  et  notes  marg.),  car.  ital.  (1  note 
marg.),  notes  marg.,  réel,  aux  p.  sans  sign.,  lettrine, 
tête  de  chapitre,  cul-de-lampe. 


Bâle  : b.  univ.  (3  ex.  : Breslau  : b.  ville  (ou  bien 

Fr.  Gr.  G VI  2 Nr.  2,  FN  X 22  édition  suivante). 

Nr.  19,  Ki.  Ar.  J X 54  Nr.  2).  Zurich  : b.  centrale  (Gai.. 

XXVII  471  m Nr.  4). 


D.  ERASMUS,  Klag  des  ...  Friedens.  1634. 


P.  [1],  titre. 

P.  [2],  blanche. 

P.  3 : (Un  bandeau  orné)  ||  Klag  - ||  Des  an  allen 
Orten  vnd  enden  vertribenen  vnd  ||  aufjgejagten 
Friedens  : ||  Von  Herren  Defiderio  Erafmo  Roterodamoy 
||  mehr  dann  vor  hundert  Jahren  - ||  befchrieben  : || 
vnd-bey  difen  jetzigen  truebfeligen  Zeiten  - fehr-nutzlich 
vnd  ||  nohtwendig  zu  lefen.  ||  (Un  étroit  bandeau  orné) 
||  Der  Friede  redet.  ||  W (lettrine,  hauteur  6 1.)  Ann 
die  armfeligen  Menfchen  mich  - ||  wiezuol  vnfchuldigen 
vnd  vnverdienten  - je-  ||  doch  mit  jhrem  nutzen  vnd 
vortheil - ...  Notes  marginales  : références  bibliques 
en  car.  rom.;  p.  43,  le  texte  : Inter  arma  fi - ||  lent 
Leges  en  ital.  P.  9,  1.  8,  l’allusion  contenue  dans  le 
mot  dur  lit  eXàpyoj  o ls  disparaît  dans  la  traduction  : 
Gegen-vergeltung ; une  note  marg.  renvoie  à I.  Tim.  5. 
v.  4.  P.  17,  1.  20-21,  elprjuoTroLos  est  traduit  : 
Frieden-  ||  mâcher.  P.  28,  au  passage  sur  la  France, 
c’est  l’Empire  qui  tient  la  place  de  celle-ci;  1.  21  : 
...  was  anders  hat  ||  jhren  fo  viel  bewogen  - vnd  beweget 
fie  noch  heutiges  tags-  das  ||  Teutfche  Reych  mit  waaffen 
anzuf allen  \ alfs  das  vorhaben  - ||  die  reinere  Religion 
gaentzlich  auf^zurotten ; ...  Erasme  n’eût  pas  reconnu 
là  sa  pensée.  Le  traducteur  ne  va  pas  jusqu’à  attri- 
buer à l’Empire  les  louanges  qu’Erasme  décerne  à 
la  France;  il  les  suppiime  simplement.  — Fin,  p.  54 
1.  13  : ...  vber  ailes  aber  dem  Herren  Chri - ||  fio 
angenehm  Jeyn\  welchem  allein  wol-ge=  ||  f allen  - die 
hoechfie  glückfeligkeit  in  ||  der  Welt  ift.  ||  Gott  allein 
die  Ehr.  ||  (Cul  de  lampe). 

P-  [55-56],  blanches. 

La  traduction  serait  d’un  Samuel  Grynaeus.  On 
signale  au  moins  quatre  Samuel  dans  la  famille 
renommée  des  Grynaeus  (Jôcher  et  Dictionnaire 


D.  ERASMUS,  Klag  des  ...  Friedens.  1634. 


historique  et  biographique  de  la  Suisse).  Deux  d’entre 
eux  sont  nés  après  la  date  de  notre  édition.  Des  deux 
autres,  le  premier,  1539-1599,  fils  du  célèbre  Simon, 
fut  professeur  de  droit  et  avocat-conseil  de  Bâle; 
le  deuxième,  1595-1658,  petit  fils  de  Simon,  fut 
recteur  de  St-Léonard  à Bâle.  C’est  celui-ci  que  les 
dates  et  l’allusion  aux  guerres  d’Allemagne  invitent 
à reconnaître  pour  l’auteur  de  notre  traduction,  si 
tant  est  qu’elle  soit  d’un  Samuel  Grynaeus. 


ERASMUS  (Desiderius).  Trad.  alletn. 
Bâle,  Jean  Jacques  Genath.  1634. 

Pacis  Querimonia.  ||  Klag  - ||  Des  an 
allen  Orten  vnd  enden  vertribenen  ||  vnd 
auBgejagten  ||  Friedens  : ||  Von  Herren 
Defiderio  Erafmo  Roterodamo,  ||  mehr 
dann  vor  hundert  Jahren  - in  Latinifcher  || 
Spraach  befchrieben  : ||  Nun  aber  von 
einem  Liebhaber  des  ||  Friedens  in  die 
Teutfche  ||  verfetzt  : ||  Bey  difen  jetzigen 
truebfeligen  Zeiten  ||  fehr-nutzlich  vnd 
nohtwendig  ||  zu  lefen.  ||  ( Cul  de  lampe)  || 
Getruckt  zu  Bafel  - ||  Jn  verlegung  Johann 
Jacob  Genaths.  1634.  || 


Éd.  en  tout  semblable  à la  précédente,  sauf,  à la 
p.  de  titre,  l’addition  du  titre  latin  en  car.  rom.  et  la 
position  de  la  date.  Nous  tenons  ces  renseignements 
de  l’obligeance  de  la  bibliothèque  de  l’Université  de 
Bâle,  qui  nous  a gracieusement  envoyé  une  photo- 
copie de  la  p.  ci-dessus. 


Bâle  : b.  univ.  (FL  VIII  13  Breslau  : b.  ville  (ou  bien 
Nr.  20).  édition  précédente). 


. 


Il 


ERASMUS  (Desiderius). 


Leyde,  Jean  Maire.  1641. 


Querela  ||  Pacis  ||  Vndique  gentium 
eje&æ,  ||  profligatæque.  ||  Audtore  ||  Desi- 
derio  Erasmo  ||  Roterodamo.  || 


Lugduni  Batavorum,  ||  Ex  Officina  Ioannis 
Maire.  ||  cio  lo  c xli.  || 

Certaines  des  bibliothèques  dont  les  noms  figurent  ici  pour- 
raient bien  ne  posséder  que  la  contrefaçon  de  l’édition  décrite 
ci-dessus,  contrefaçon  qui  fait  l’objet  de  la  notice  suivante.  Les 
ex.  dont  nous  avons  vérifié  l’authenticité  sont  signalés. 

Breslau  : b.  ville.  Bruxelles  b.  roy.  (VI 

Bruges  : b.  ville  (2-570  17087  A 3 : éd.  auth.). 

Nr.  6 : éd.  auth.).  Chicago  : b.  univ.  Evanson. 

Copenhague  : b.  roy. 


. 


. 


- 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1641. 


In- 12,  38  f.  pag.  [i]3-76,  sign.  [A]A2-C6[Ci2], 
D-D2,  car.  rom.,  27  L,  car.  ital.,  car.  grecs,  titre 
courant,  réel.,  lettrines,  marque  typ. 

P.  [1],  titre. 

P.  [2],  blanche. 

P.  3-5  : Prœftantiffimo  Viro , ||  Gaspari  Viduano  || 
Illuftrif Jimi  Conjilii  X.  à Jecre - ||  tis  Primario.  ||  Fran- 
cisons Asulanus  ||  S.  D.  ||  P.  3,  lettrine. 

C’est  la  dédicace  du  recueil  publié  par  Aide  en 
septembre  1518  et  dont  la  Querela  Pacis  est  le 
premier  morceau.  On  pourra  se  rendre  compte  par 
la  notice  de  cette  édition  que  la  dédicace  d’Asulanus 
ne  convient  pas  entièrement  au  présent  volume,  qui 
ne  comprend  qu’une  seule  œuvre. 

P.  6-8,  dédicace  d’Erasme  à Philippe  de  Bourgogne. 
P.  6,  lettrine. 

P.  9-76  : Querela  ||  Pacis , ||  Vndique  Gentium 
ejefîce , 1 1 profligateeque,  | | Auftore  | | Desiderio  Erasmo  1 1 
Roterodamo.  ||  P.  9,  lettrine. 

Il  existe  une  contrefaçon  de  cette  édition.  Sa 
notice,  qui  suit  la  présente,  signale  quelques  unes 
de  ses  particularités. 


Dresde  : b.  nat. 

Fribourg  en  Br.  : b.  univ. 
Gand  : b.  univ.  (Acc.  8500  : 
éd.  auth.). 

Gœttingue  : b.  univ. 

Iéna  : b.  univ. 

Kiel  : b.  univ. 

Le  Mans. 

Leyde  : b.  univ.  (101 1 G 14  : 
éd.  auth.). 

Londres  : British  Muséum 
(8415.  a.  31.). 


Lund  : b.  univ. 

Munich  : b.  nat. 

Oxford  : b.  St  Johns  Col- 
lege. 

Paris  : b.  nat.  (Z  19052). 
Rome  : b.  Victor-Emma- 
nuel. 

Rotterdam  : b.  ville  (2.  ex.  : 
9 F 26  et  7 H 1 1 : éd.  auth.). 
Strasbourg  : b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Leyde,  Jean  Maire  [Contrefaçon].  1641. 


Querela  ||  Pacis,  ||  Vndique  gentium 
ejeftæ,  ||  profligatæque.  ||  Audtore  || 
Desiderio  Erasmo  ||  Roterodamo. 


Lugduni  Batavorum,  1 1 Ex  Officinâ  Joannis 
Maire.  ||  cb  b c xli.  || 


Bruxelles  : b.  roy.  (V.  H.  La  Haye  : b.  roy.  (190  M 
1674.  8°).  173). 

Gand  : b.  univ.  (B.-L.  Rotterdam  : b.  ville  (9 

312919).  F 21  : 5). 

auxquelles  il  y a sans  doute  lieu  de  joindre  certaines  des  biblio- 
thèques signalées  dans  la  notice  précédente  comme  possédant 
l’édition  authentique. 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1641  (contrefaçon). 

, In-12,  38  f.  pag.  [i]3-76,  sign.  [A]A2-C6[Ci2], 
D-D2,  car.  rom.,  27  1.,  car.  ital.,  car.  grecs,  titre 
courant,  réel.,  lettrines,  marque  typ. 

Contrefaçon  de  Péd.  décrite  dans  la  notice  précé- 
dente. 

P.  [1],  titre.  Remarquez  les  différences  d’avec 
l’éd.  authentique  : 1.  2,  une  virgule;  1.  9,  un  accent 
circonflexe,  Joannis  au  lieu  de  Ioannis.  En  outre, 
la  3e  1.  est  dans  un  corps  plus  grand  que  la  4e,  alors 
que  dans  l’éd.  authentique  les  2 1.  sont  dans  le  même 
corps,  celui  de  la  4e  1.  de  la  contrefaçon;  la  marque 
typographique  est  plus  grossière. 

P.  [2],  blanche. 

P.  3-5,  dédicace  de  Fr.  Asulanus.  P.  3,  lettrine. 
Remarquez  p.  3,  1.  3,  Illuflriffimi  au  lieu  de  Illuftrif- 
fimi. 

P.  6-8,  dédicace  d’Erasme.  P.  6,  lettrine.  P.  6 1.  1, 
car.  ital.,  alors  que  dans  l’éd.  authentique  elle  est  en 
car.  rom.;  remarquez  aussi  ibid.  la  virgule  après 
Trajectenft ; 1.  2,  virgule;  p.  8 1.  8 : ...  fi  non  patiar 
eam  ||  oblivifei  quanto  negotio  nobis  conftiterit . || 
Bene  vale.  ||  (éd.  authentique  : p.  8 1.  5 : ...  fi  non 
patiar  eam  ob-  ||  livifei  quanto  negotio  nobis  conftiterit. 
Be - ||  ne  vale.  ||). 

P.  9-76  : Querela  ||  Pacis , | V ndique  gentium  ejeftee , 
||  profligateeque , ||  Autfore  ||  Desiderio  Erasmo  || 
Roter odamo.  ||  P.  9,  lettrine,  P.  76  1.  8 : ...  jucundi 
eritùy  Juper  ||  omnia  Chrifto  gratis  cui  ||  placuiffe 
fumma  fe-  ||  licitas  eft.  ||  Dixi.  ||  (éd.  authentique  : 
p.  76  1.  8 : ...  iucundi  eritis , fuper  ||  omnia  Chrifto 
gratiy  cui  pla-  ||  cuiffe  fumma  felici - ||  tas  eft.  || 
Dixi.  ||). 

Il  y a d’autres  différences,  parfois  plus  importan- 


' 


■ 


li-  ' - 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1641  (contrefaçon). 

tes,  et  notamment  dans  la  coupure  des  lignes  et  des 
pages,  surtout  aux  premières  pages  de  la  Querela 
Pacis . L’impression  est  plus  grossière  que  celle  de 
Téd.  authentique. 


I 


ERASMUS  (Desiderius). 


Harderwijk,  Pierre  van  den  Berge.  1672. 


Desiderii  Erasmi  1 1 Roterodami  1 1 Quere- 
la  ||  Pacis,  ||  Vndique  gentium  ejeéiæ,  || 
profligatæque.  ||  (Marque  typographique: 
un  mont  pointu,  au  sommet  duquel  un  oiseau 
tenant  dans  le  bec  une  banderole  avec  les 
mots:  SVMMAPETO;  du  sommet  descend 
un  cours  d'eau;  à l'avant  plan,  à gauche, 
Minerve;  à droite,  le  Temps)  ||  Hardervici, 
||  Ex  Officina  Pétri  vanden  Berge,  ||  è 
regione  Academiæ.  ||  cio  lo  c lxxii.  || 


In-120,  38  f.  pag.  [1E-76,  sign.  [A]A2-C6[Ci2], 
D-D2,  car.  rom.,  27  1.,  car.  ital.,  car.  grecs,  titre 
courant,  réel.,  lettrines,  marque  typ. 

P.  [1],  titre. 

P.  [2],  blanche. 

P.  3-5,  lettre  de  Fr.  Asulanus  à Gaspar  Viduanus. 
V.  les  notices  des  éditions  d’Alde  en  septembre 
1518  et  de  J.  Maire  à Leyde  en  1641.  P.  3,  lettrine. 


Cambridge  : b.  univ. 


Gand:  b.  univ.(Acc  160021). 


. . 


' 


' 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  1672. 


P.  6-8,  dédicace  d’Erasme  à Philippe  de  Bourgogne. 
P.  6,  lettrine. 

P.  9-76  : Querela  ||  Pacis , ||  Vndique  gentium 
ejetfce , 1 1 profligatcequey  | | Autfore  | ! Desiderio  Erasmo  \ \ 
Roterodamo.  ||  P.  9,  lettrine. 

La  ressemblance  de  cette  éd.  et  de  celle  de  J.  Maire 
ressort  de  leurs  notices.  Les  caractères  typographi- 
ques aussi  sont  semblables. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  angl. 


Londres,  [J.  Gillet].  1802. 


The  ||  Complaint  ||  Of  ||  Peace.  || 
(Traits)  ||  Translated  From  The  Latin 
Of  ||  Erasmus.  ||  (Traits)  ||  Exuruntur 
vici,  vastantur  agri,  diripiuntur  templa, 
trucidantur  immeriti  cives,  ||  dum  prin- 
ceps  intérim  otiosus  ludit  aleam,  dum 
saltitat,  dum  delectat  se  mo-  ||  rionibus, 
dum  venatur,  dum  amat,  dum  potat.  O 
Brutorum  genus  jam  olim  j|  extinctum  ! 
O fulmen  Jovis  aut  cæcum  aut  obtusum. — 
There  the  sol-  ||  diers  are,  this  moment, 
setting  fire  to  the  villages,  laying  waste 
the  corn  ||  fields,  demolishing  the  chur- 
ches,  and  butchering  the  unoffending 
people;  ||  and,  in  the  mean  time,  his 
Majesty  (in  those  despotic  countries)  is 
perfectly  ||  at  his  ease,  playing  at  cards  or 
backgammon,  dancing  at  a bail,  amusing  | 


Cambridge  : b.  univ.  Londres  : British  Muséum 

La  Haye  : b.  Palais  de  la  (8425.  c.  14.). 

Paix  (84  G 22).  Oxford  : b.  Bodl. 


D.  ERASMUS,  The  Complaint  of  Peace.  1802. 

himself  with  buffoons,  hunting  in  his 
forests,  indulging  his  amours,  or  sit-  1 1 ting 
over  his  bottle.  O ye  Brutuses,  what  pity 
that  your  race  is  extinct  ! O ||  thou 
thunderbolt  of  heaven,  hast  thou  lost  thy 
force,  or  mist  thy  aim  ! 1 1 Erasmus.  1 1 
(Traits)  ||  London  : ||  Re-printed 

MDCCCII.  ||  The  First  Year  Of  General 
Peace.  || 

Gr.  in-8°,  40  f.  pag.  [i] viii-xii,  [i3]i4-78[8o], 
sign.  [A]A4-E4[E8],  car.  rom.,  34  1.,  car.  goth.,  car. 
ital.,  réel. 

P.  [i],  faux-titre. 

P.  [ii],  blanche. 

P.  [iii],  titre.  La  traduction  de  l’épigraphe  n’est 
pas  strictement  littérale;  elle  comporte  une  addition 
caractéristique  (in  those  despotic  countries ),  qu’aban- 
donne — et  c’est  aussi  caractéristique  — l’édition 
américaine  de  cet  ouvrage,  dont  la  notice  suit  la 
présente.  — Le  mot  Re-printed  qui  précède  la 
date  ne  peut  guère  se  référer  à la  traduction 
anglaise  de  Thomas  Paynell,  parue  à Londres 
chez  John  Cawood  en  1559,  si,  comme  l’atteste 
A.  Grieve,  dans  Erasmus,  The  Complaint  of 
Peace , Londres  1917,  introd.,  ce  n’est  pas  cette 
traduction  qui  est  reproduite  ici,  contrairement  aux 
mentions  du  catalogue  imprimé  du  British  Muséum 
et  de  Bibliotheca  Erasmiana.  [. Listes  provisoires].  I, 
Gand  1893,  p.  167.  Nous  n’avons  pu  vérifier  cette 
assertion  par  la  comparaison  des  textes.  On  mentionne 


. 


- 
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encore  une  traduction  anglaise  en  1795  (Bibliographie 
du  mouvement  de  la  paix  avant  1899.  [ Période  1778- 
1898],  La  Haye  1934)  : peut-être  est-ce  celle  qui  est 
« réimprimée  » en  1802.  Grieve  dit  que  l’auteur  de 
la  traduction  de  1 802  est  inconnu.  — The  first  year 
of  general  peace  : 1802  est  l’année  du  traité  d’Amiens, 
qui  terminait  pour  l’Angleterre  la  deuxième  guerre 
de  coalition,  déjà  terminée  pour  l’Autriche  par  le 
traité  de  Lunéville  en  1801;  la  paix  était  complète- 
ment rétablie  en  Europe  pour  la  première  fois 
depuis  neuf  ans. 

P.  [iv],  deux  épigraphes  contre  les  évêques. 

P.  [v],  deuxième  faux-titre. 

P.  [vi],  blanche. 

P.  [vii]-xii  : Préfacé.  ||  Elle  rapporte  les  connais- 
sances classiques  sur  les  origines  de  l’ouvrage, 
d’après  la  correspondance  d’Erasme,  abondamment 
citée,  en  traduction  et  dans  l’original,  sans  références. 
L’éloge  de  Philippe  de  Bourgogne  est  fait  en  opposi- 
tion avec  l’attitude  d’autres  évêques,  moins  amis  de 
la  paix. 

P.  [13]  : The  ||  Complaint  of  Peace.  ||  (Traits)  || 
[Peace  speaks  in  her  own  person.\  1 1 THough  I certainly 
deserve  no  ill  treatment  from  mor-  1 1 tais,  y et  if  the 
insults  and  repuises  I receive  were  attend-  ||  ed  with 
any  advantage  to  them,  ... 

Traduction  peu  littérale;  additions  et  omissions. 

P.  39  1.  12  : ...  nowhere  greater  ||  power*******  f |f 
En  note  : f A few  Unes  are  here  omitted , because , 
though  descriptive  of  France  in  | | the  days  of  Erasmus , 
they  now  bear  but  little  resemblance  to  it.  ||  Il  s’agit 
du  passage  sur  la  France.  Le  texte  omis  commence  à 
Nusquam  aeque  florent  leges  et  finit  à lilas  armavit 
natura.  Il  n’y  est  plus  question  de  la  France  depuis 
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plusieurs  lignes  avant  la  fin.  Les  mots  nusquam 
Academia  celebrior  sont  omis  dans  la  traduction  sans 
avertissement. 

P.  78,  fin  de  l’ouvrage;  1.  2 : ...  and , ||  what  is  still 
more  désirable , beloved  also  by  Christ  ; to  be - ||  corne 
acceptable  to  whom  is  the  highest  felicity  of  human  |[ 
nature.  ||  Finis.  || 

Le  dernier  f.  manque  dans  le  seul  exemplaire  que 
nous  ayons  vu;  nous  ignorons  s’il  est  pag.,  s’il  est 
blanc  ou  s’il  contient  le  Postscript  qu’on  lit  dans 
l’édition  de  Boston-Burlington  1813,  si  l’on  y trouve 
le  nom  de  l’imprimeur,  J.  Gillet,  qui  ne  figure  à 
aucun  autre  endroit,  mais  qui  est  mentionné  par  la 
Bibliotheca  Erasmiana  [Listes  provisoires].  I,  Gand 
1893,  p.  167,  *et  par  A.  Grieve,  dans  la  préface  de 
son  éd.  de  Londres  1917. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  angl. 


Boston,  Charles  Williams,  et  Burling- 
ton (New  Jersey),  D.  Allinson.  1813. 


The  ||  Complaint  Of  Peace;  ||  To  Which 
Is  Added,  ||  Antipolemus;  ||  Or,  ||  The 
Plea  Of  Reason,  Religion,  And  Humanity,  1 1 
Against  War.  ||  Translated  ||  From  The 
Latin  Of  The  Celebrated  Erasmus.  || 
(Trait  renflé)  ||  First  American  Edition.  || 
(Trait  renflé)  ||  There  the  soldiers  are, 
this  moment,  setting  fire  to  the  villages, 
laying  ||  waste  the  corn-fields,  demolishing 
the  churches,  and  butchering  the  unof-  || 
fending  people;  and,  in  the  mean  time,  his 
Majesty  is  perfectly  at  his  ease,  ||  playing 
at  cards  or  backgammon,  dancing  at  a 
bail,  amusing  himself  with  ||  buffoons, 
hunting  in  his  forests,  indulging  his 
amours,  or  sitting  over  his  ||  bottle.  O ye 
Brutus’s,  what  pity  that  your  race  is 
extinct  ! O,  thou  thun-  ||  derbolt  of 


La  Haye  : b.  Palais  de  la  Paix  (76  H 30). 
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heaven,  hast  thou  lost  thy  force,  or  mist 
thy  aim  !...  Erasmus.  ||  (Traits)  ||  Publish- 
ed  by  ||  Charles  Williams,  Boston;  ||  And 
||  D.  Allinson,  Burlington,  New- Jersey,  || 

1813-  Il 

In-6,  124  f.  pag.  [i]iv-vii[viii],  [9]  10-82,  [83], 
84-86,  [i]iv-xxvii[xxviii],  [29130-94,  [95],  96-i6o[iÔ2], 
sign.  [i]i#[=  i3]-20*[  = 203][206],  2i-[2i4],  car. 

rom.,  34  1.,  car.  grecs,  car.  ital. 

P.  [i],  titre.  Sur  l’épigraphe,  voir  la  notice  de 
l’édition  de  Londres  1802. 

L’ouvrage  comprend  deux  parties,  que  distingue 
leur  pagination  propre,  encore  que  les  signatures 
forment  une  série  continue  de  l’une  à l’autre.  Cha- 
que partie  est  faite  d’après  une  édition  parue  séparé- 
ment à Londres. 

P.  [ii],  au  bas,  à gauche,  sous  une  ligne  pointillée  : 
Printed  by  J.  Belcher.  \ \ 

[I].  Les  p.  [iii]-82  correspondent  à l’édition  de  la 
Complaint  of  Peace  faite  à Londres  en  1802. 

P.  [iii]-vii  : Préfacé.  ||  Préface  de  l’édition  de  1802. 
L’original  latin  de  plusieurs  citations  est  omis. 
P.  vi,  dernière  1.  (note)  : the  privilèges  of  a Paradise 
(éd.  1802  : parasite). 

P.  [viii],  blanche. 

P.  [9]-82  : The  ||  Complaint  of  Peace.  ||  (Trait 
renflé)  ||  Peace  Speaks  in  Her  Own  Per  son.  ||  Tra- 
duction et  notes  de  l’édition  de  1802.  P.  23  1.  20  : 
omission  de  l’original  latin  de  la  citation  Pax  optima 
rerum  etc.  (éd.  de  1802  : p.  25  1.  27-28).  P.  54,  note: 
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omission  de  la  traduction  de  la  ire  partie  de  la 
citation  du  commentaire  de  l’adage  Frons  occipitio 
prior  est  y de  sorte  que  l’adage  n’est  traduit  ni  dans 
la  note  ni  dans  le  texte.  P.  58,  note  signée  American 
editory  niant  la  justice  d’aucune  guerre  quelle  qu’elle 
soit.  Cf.  p.  xxvii,  note. 

P.  [83],  note  sur  la  statue  d’Erasme  à Rotter- 
dam. 

P.  84,  copie  et  traduction  de  l’inscription  du  piédes- 
tal de  cette  statue.  L.  2 : literaturce  (pour  littéra- 
tures). L.  11  : cere  (pour  ex  aéré). 

P.  85-86  : Postscript.  || 

[in.  Les  p.  suivantes  reproduisent  textuellement, 
avec  quelques  notes  additionnelles,  signées  American 
editory  l’édition  publiée  sous  le  titre  : Antipolemus  : 
ory  the  Plea  of  Reasony  Religion , and  Humanityy 
against  War.  A fragment.  Translated  from  Erasmus ; 
and  addressed  to  aggr essors , par  C.  Dilly  à Londres 
en  1794  en  un  in-8°  de  xliv-184  p.  C’est  la  traduction 
du  Bellum  (à  l’exception  du  début  jusqu’à  Quod  si 
quicquam  est)  et  d’autres  extraits  d’Erasme  et 
de  divers  auteurs.  Il  existe  une  autre  édition  améri- 
caine de  cette  traduction  du  Bellum  : The  Plea  of 
Reasony  Religion  and  Humanityy  against  War.  By 
Erasmus...  New  York,  Printed  and  sold  by  Col- 
lins & Co,  No  189,  Pearl-Street,  1813,  in-8°,  48  p.; 
elle  comporte  des  omissions  et  ne  contient  pas  les 
autres  extraits.  Voir  Bihliotheca  Belgicay  2e  série,  t. 
vu,  E 235  et  E 236. 

P.  [i],  titre  : Antipolemus  ; ||  Or  ||  The  Plea  Of 
Reason , Religion , And  ||  Humanityy  Against  War.  || 

P.  [ii],  blanche. 

P.  [iii] -xxvii,  préface. 

P.  [xxviii],  blanche. 
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P.  [29]-94,  corps  de  P Antipolemus . 
P.  95-160  : Appendix.  || 

P.  [ 1 6 1]  : Notes.  || 

P.  [162],  blanche. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  angl. 


Londres,  Headley. 


1917. 


The  ||  Complaint  ||  Of  ||  Peace  ||  Trans- 
lated  from  the  Lat'n  ||  of  Erasmus  || 
A.  D.  1559  ||  (Trait)  ||  Edited  by  || 
Alexander  Grieve,  M.  A.,  D.  D.  ||  United 
College,  Bradford.  ||  (Trait)  ||  London  : 
||  Headley  Bros.  Publishers,  Ltd  ||  Kings- 
way  House,  Kingsway,  W.  C.  ||  (Dans  un 
encadrement  formé  d'un  double  trait) . 

In-8°,  64  f.  pag.  [i]ix-xviii,  [i]2-io7[i  10],  titre 
courant,  note  marg.  au  commencement  de  chaque  p. 

P.  [i-ii],  blanches;  collées  sur  la  couverture. 

P.  [iii],  faux-titre  : The  Complaint  of  Peace.  || 

P.  [iv],  blanche. 

P.  [v],  titre.  La  date  1559  est  celle  de  la  ie  traduc- 
tion anglaise.  Pourtant  la  traduction  éditée  ici  est 
celle  de  1802. 

P.  [vi]  : Original ly  published , A.  D.  15 17.  ||  First 
published  in  English,  A.  D.  15 59  II  Republished  in 


La  Haye  : b.  Palais  de  la  Rotterdam  : b.  ville  (7  G 
Paix  (81  E 32).  35)- 
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English , A.  D.  1802 . ||  Présent  Issue , Quadricenten- 
nial  Edition , Æ Z).  J9J7.  || 

P.  [vii],  table  des  matières. 

P.  [viii],  blanche. 

P.  ix-x  : Préfacé  To  PaynelVs  ||  Translation  || 
(A.  D.  1559).  Il 

P.  xi-xviii,  avant  propos  signé  A.  G.  et  daté 
in  fine  : Bradford , Marchy  1917 . Sur  l’histoire  de  la 
Querela  Pacisf  les  premières  éditions,  les  premières 
traductions,  Thomas  Paynell,  son  éditeur  John 
Cawood,  la  traduction  anglaise  de  1802,  reproduite 
ici,  avec  quelques  modifications  d’écriture  et  suivie 
de  notes  nouvelles.  L’éditeur  dit  avoir  tiré  de  l’intro- 
duction de  l’édition  de  1802  quelques  éléments  de 
son  avant-propos.  Il  ne  signale  pas  que  les  notes  au 
bas  des  pages  sont  celles  de  l’édition  de  1802,  sauf 
pour  deux  ou  trois,  à la  suite  de  ces  notes  mêmes. 

P.  [i]-io2,  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en  chapitres, 
comme  suit  : 

P.  [i]-i8  : Peace  Banished  By  Man.  || 

P.  19-32  : The  Scriptures  And  Peace.  || 

P.  33-40  : Christian  Concord.  || 

P.  41-56  : The  Clergy  And  War.-\\ 

P-  57_7°  : How  To  Avoid  War.  || 

P.  71-87  : Steps  Tozvard  Peace.  || 

P.  88-96  : The  Real  Causes  of  War.  || 

P.  97-102  : A Final  Appeal.  || 

L’omission,  dans  la  traduction,  d’un  fragment  du 
passage  sur  la  France  est  marquée  (p.  40)  par  des 
points  de  suspension  et  par  la  note  de  l’éd.  de  1802, 
suivie  d’un  renvoi  aux  notes  additionnelles,  où  l’on 
lit  (p.  105)  : Page  40.  The  passage  omitted  by  the 
translator  of  the  1802  édition  ( to  whom  France  was 
the  enemy  ) is  here  restored  from  PaynelVs  1559  trans - 


. 


D.  ERASMUS,  The  Complaint  of  Peace.  1917. 


lation , puis  la  traduction  de  Paynell  depuis  : There  is 
no  kingdom  more  ample  and  wide , jusqu’à  (p.  106)  : 
they  pass  the  wild  beasts  in  cruelty,  phrase  qui  n’est 
pas  la  dernière  du  passage  omis  dans  la  traduction, 
lequel  comprend  encore  quelque  cinq  lignes. 

P.  103- 107,  notes,  dont  plusieurs  font  des  compa- 
raisons avec  les  événements  internationaux  de  1914- 
1917. 

P.  107,  au  bas  : Blackfriars  Press , Ltd.y  5,  Parso - 
nage  Buildings , Blackfriars  St.,  ||  Manchester.  21485  || 

P.  [108- 1 10],  blanches;  collées  sur  la  couverture.. 
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ERASMUS  (Desiderius).  Trad.  fratiç. 

Paris,  Presses  universitaires 

de  France.  1924. 


Mme  Elise  Constantinescu  Bagdat  || 
Docteur  ès  Lettres  ||  (Trait)  ||  Études 
D’Histoire  Pacifiste  ||  I ||  La  « Querela 
Pacis  » ||  D’Erasme  ||  (1517)  ||  (La  Plainte 
De  La  Paix)  ||  Paris  ||  Les  Presses  Univer- 
sitaires De  France  ||  49,  Boulevard  Saint- 
Michel  ||  (Trait)  ||  1924  ||  Tous  droits 
réservés.  1 1 

Gr.  in-8°,  118  f.  pag.  [I]VI-XV[XVI],  [i]2-2i8 
[220],  sign.  depuis  la  p.  [i]  : i - 1 3 [ 1 3 viii] , i4-[i4vi], 

P.  [I],  faux-titre  : La  ||  « Querela  Pacis  » |]  D'Eras- 
me \\ 

P.  [II],  blanche. 

P.  [III],  titre.  Reproduit  sur  la  couverture,  les 
1.  6-9  et  1 1 en  rouge. 

P.  [IV],  dédicace.  Les  p.  [III-IV]  sont  un  carton 
remplaçant  le  f.  original. 


Bruxelles  : b.  roy.  (IV  La  Haye  : b.  Palais  de  la 

8383  A).  * Paix  (X  626). 

Gand  : b.  univ.  Rotterdam  : b.  ville. 

Utrecht  : b.  univ. 


D.  ERASMUS,  ...  La  Plainte  de  la  Paix.  1924. 


P.  [V]-VI  : Préface  || 

P.  [VIIJ-VIII  : Abréviations  || 

P.  [IXJ-XV  : Introduction  || 

P.  [XVI],  blanche. 

P.  [ï]-  1 33  : Première  Partie  || 

P-  C1] “34  : I II  La  Genèse  de  la  Querela  Pacis  || 
P-  [35]_55  ^ II  II  Les  éditions  de  la  Querela  Pacis  || 
P-  [561-96  : III  ||  Les  idées  de  la  Querela  Pacis  || 
et  des  autres  écrits  pacifistes  d'Erasme  1 1 

P-  [97]- 123  : IV  '|  Position  d'Erasme  ||  dans  le 
mouvement  des  idées  pacifistes  \ | 

P.  [124]- 133  : F ||  Valeur  historique  et  philo- 
sophique ||  de  la  Querela  Pacis  || 

P-  [134],  blanche 

P-  [I35]"2i6  : Deuxième  Partie  || 

P-  [I35]“I3^  : I ||  Erasme  de  Rotterdam  ||  à 
Philippe , évêque  d'Urecht.  [sic]  || 

P-  [I37]_I74  : La  Plainte  de  la  Paix  ||  Décriée 
et  chassée  de  tous  côtés  et  par  toutes  les  nations  || 
Par  Erasme  de  Rotterdam  '|  Cf.  Bibliotheca  Belgicaf 
4e  série,  E 1290  (notice  de  l’éd.  de  J.  Froben,  déc. 
1517),  p.  19  et  62. 

P-  [i75]-20i  : Notes  || 

P.  [202]-2ii  : Bibliographie  || 

P.  [212],  blanche. 

P.  [2 13] -2 16  : Index  Alphabétique  ||  Des  Noms 
Propres  Contenus  Dans  Cet  Ouvrage  || 

P.  [21 7] -218  : Table  Des  Matières  || 

P.  [219]  : Imprimeries  Monce  et  Ciey  ||  6,  rue 
Houzeau-Muiron , Reims  || 

P.  [220],  blanche. 


• . 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  allem. 


Bern-Leipzig,  Gotthelf-Verlag.  1934. 


Erasmus  von  Rotterdams  ||  Klage  des 
Friedens  ||  Unter  Beigabe  einer  gefchicht- 
lichen  Einleitung  ||  überfetzt  von 
D.  Rudolf  Liechtenhan  ||  Pfarrer  und 
Privatdozent  in  Bafel  ||  Gotthelf-Verlag 
Bern-Leipzig  ||  1934  || 

In-8°,  32  f.  pag.  [i]5-Ô3 [64] , le  nombre  de  la  6e  p. 
de  chaque  cahier  est  suivi  d’un  astérisque,  sign. 
[i]2  Erasmus .-4  Erasmus , car.  goth.,  45  1.,  car.  rom., 
numérotation  marginale. 

P.  [1],  titre.  Reproduit  sur  la  couverture,  où  il  est 
accompagné  d’un  médaillon  représentant  Erasme 
de  profil;  la  2e  ligne  est  en  caractères  plus  grands; 
l’adresse  bibliographique  est  disposée  comme  suit  : 
Gotthelf-Verlag  Bern-Leipzig  j 1934  || 

P.  [2]  : Copyright  1934  by  Gotthelf-Verlag  Bern 
und  Leipzig  || 

P.  [3]  : Herrn  Prof.  D.  G.  J.  Heering  in  Leiden  || 


Bruxelles  : b.  royale  (IV  La  Haye  : b.  Palais  de  la 
8284  A).  Paix. 

Rotterdam  : b.  ville. 
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dem  Friedenskampfer  ||  in  Dankbarkeit  und  Freund- 
fchaft.  || 

P.  [4]  : Inhaltsverzeichnis  || 

P.  5-19  : Einleitung  || 

P.  20-56  : Klage  ||  des  bei  allen  Vôlkern  verworfenen 
und  i|  vertriebenen  Friedens  || 

La  traduction  est  divisée  en  une  introduction  et 
douze  chapitres  subdivisés  en  alinéas  : Einleitung  : 
Der  Friede  beklagt  weniger  sich  selbst  als  die  Men- 
schen  (p.  20-21);  1.  Kapitel  : Der  Krieg  ist  wider  die 
Natur  (p.  21-22);  2.  Der  Krieg  ist  wider  die  Mensch- 
lichkeit  (p.  22-24);  3-  Der  Friede  klagt,  dass  er 
nirgends  eine  Stâtte  finde  (p.  24-27);  4.  Der  Krieg 
ist  wider  die  Lehre  Christi  (p.  27-33);  5-  Der  Krieg 
zerstôrt  die  Einheit  der  Kirche  (p.  33-34);  6.  Warum 
wird  Krieg  geführt  ? (p.  35-37);  7.  Wie  es  die 
Christen  heute  treiben  (p.  38-41);  8.  Was  auf  die 
Ausreden  der  Kriegsfreunde  zu  antworten  ist 
(p.  41-42);  9.  Was  zum  Frieden  führen  kann  (p.  42- 
46);  10.  Wie  für  den  Frieden  zu  wirken  ist  (p.  46-48); 
11.  Wàge  zuerst  die  beidseitigen  [sic  : ambidextres , 
pour  : beiderseitigen,  respectifs ] Chancen  ab  ! (p.  49- 
53);  12.  Àppell  an  aile  Verantwortlichen  (p.  54-56). 

La  pagination  de  la  Ie  éd.  (1-50)  et  celle  de  l’éd. 
des  œuvres  complètes  de  Leyde  (625-642)  sont 
mentionnées  dans  la  marge. 

P.  57-63  : Anmerkungen  || 

P.  [64],  blanche. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  angl. 


Londres,  Headley.  1937  (2e  éd.  ; Ie  : 1936). 


Erasmus  On  War  ||  Sélections  from  his 
famous  essay  1 1 The  Complaint  of  Peace  1 1 
(published  in  Latin  in  1517)  and  from  || 
his  other  writings  ||  Edited  by  ||  Dorothea 
Gibb  ||  London  ||  Headley  Brothers  || 
109  Kingsway,  W.  C.  2 ||  1937  | 

Gr.  in-16?,  16  f.  dont  i n.  ch.,  14  pag.  [i]4~5, 
[6],  7-28,  1 n.  ch.,  car.  rom.,  40  1.,  car.  ital.,  notes 
marg. 

Couverture  jaune  à remplis  latéraux;  titre  en 
épargne  dans  un  bandeau  rouge  : Erasmus  On  War ; 
au  bas  du  rempli  supérieur  : Price  Sixpence. 

F.  [1],  blanc;  collé  sur  la  couverture. 

P.  [1],  titre. 

P.  [2],  dans  le  haut  : First  published  August , 1936  || 
Reprinted  January t 1937  ||  Dans  le  bas  : Printed  In 
Great  Britain  By  Headley  Brothers  ||  109  Kingsway , 
London , W.  C.  2;  And  Ashford , Kent.  || 

P.  [3]-5 , préface.  P.  [3],  1.  20  du  texte  : ...  I hâve  || 


Bruxelles  : b.  roy.  (IV  La  Haye  : b.  Palais  de  la 

169  A 53).  Paix  (79  F 12). 


; ; 


\ 


' 


1 


D.  ERASMUS,  On  War  ...  The  Complaint  of  Peace.  1937. 

also  paraphrased  words  and  passages , whiçh  to-day 
Sound  ||  old-fashionedy  while  keeping  the  essence  of 
the  meaning.  ||  The  marginal  notes , tooy  are  mine.  || 
I should  like  to  express  my  thanks  to  Dr.  Alexander  || 
Grieve , who  has  generously  allowed  me  to  use  his  || 
édition y as  the  hasis  of  this  pamphlet.  || 

P.  [6],  blanche. 

P.  7-28,  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en  para- 
graphes, numérotés  en  chiffres  romains. 

P.  7_9>  paragraphes  I-III,  comprenant  divers 
extraits,  qui  se  trouvent  tous  dans  la  préface  de 
Grieve,  empruntés  à l’édition  de  1802.  Le  para- 
graphe II  en  contient  un  que  Grieve  dit  provenir  de 
« a book  of  counsel  on  the  training  of  a Christian 
prince  » (p.  xiii).  Il  s’agit  de  Y Institutio  principis 
christianiy  offerte  au  futur  Charles-Quint.  Madame 
Gibb  imprime  : « from  Book  of  Counsel  to  King 
Charles  of  Spain,  1516  » (p.  7). 

P.  10-28,  paragraphes  IV-XX  : extraits  de  la 
Querela  Pacis.  Le  titre  The  Complaint  Of  Peace 
se  trouve  sous  le  nombre  IV.  Les  autres  paragraphes 
n’ont  pas  de  titre,  sauf  le  9e,  en  caractères  plus  petits: 
Christ  y The  Prince  Of  Peace  (p.  13). 

F.  [16],  blanc;  collé  sur  la  couverture. 

Sous  le  même  titre  Erasmus  on  wary  a paru  aussi 
un  recueil  d’extraits  du  Bellumy  dont  voici  la  notice 
d’après  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  Palais  de 
la  Paix  à La  Haye  (cote  : Broch.  1909  : 11)  : Eras- 
mus on  War;  being  extracts  from  his  « Antipolemus  », 
translated  from  the  Latin  by  V.  Knox,  in  1794. 
Published  for  the  Friends ’ tract  association.  London, 
(Headley  Brothers)  1909.  8°.  12  pag.  — [Tract]  11. 
— Cf.  Bibliotheca  Belgicaf  2e  série,  E 245  : autre 
édition. 


- 

' 


' 


D.  ERASMUS,  On  War  ...  The  Complaint  of  Peace.  1937. 


Il  en  existe  plusieurs  éditions  du  début  du  XIXe 
siècle  sous  le  titre  : Extracts  front  the  writings  of 
Erasmus  on  the  subject  of  war , ou  Extracts  front 
Erasmus  on  the  subject  of  war.  ( Bibliotheca  Belgica> 
2e  série,  E 237-244). 


. • 


ERASMUS  (Desiderius).  Trad.  allem. 


Klosterberg,  Basel,  Benno  Schwabe.  1945. 


Erasmus  Von  Rotterdam  ||  Klage  des 
Friedens  ||  Verlag  Benno  Schwabe  & Co.  || 
Klosterberg,  Basel  || 


In-8°,  52  f.  pag.  [i]9-89,  [90],  91-103O04],  sign., 
car.  rom.,  26  1.,  car.  ital.,  marque  typ. 

Couverture  cartonnée;  le  titre  sur  des  étiquettes 
collées  sur  le  plat  supérieur  et  sur  le  dos. 

F.  de  garde. 

P.  [i],  marque  typographique. 

P.  [2],  blanche. 

P.  [3]  : Sammlung  Klosterberg  ||  (trait)  ||  Euro - 
pàische  Reihe  ||  Herausgegeben  ||  von  Hans-Urs  von 
Balthasar  || 

P.  [4],  blanche. 

P.  [5]  : Erasmus  Von  Rotterdam  ||  Klage  Des 
Friedens  ||  Übertragung  und  Nachwort  ||  von  Arthur 
von  Arx  || 

P.  [6],  blanche. 

P.  [7],  titre. 

P.  [8]  : Printed  In  Szvitzerland  ||  Copyright  1945  || 


Bruxelles  : b.  roy.  (IV  21573  A). 
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D.  ERASMUS,  Klage  des  Friedens.  1945. 


By  Benno  Schwabe  <Sf  Co.y  Klosterberg , Basle  || 
P.  9 : Der  Friede  Spricht  ||  Fin  p.  89  1.  16  : So 
Sprach  Der  Friede  || 

P.  [90],  blanche. 

P.  91-92  : Anmerkungen  || 

P.  93-103  : Nachwort  || 

P.  [104],  blanche. 

F.  de  garde. 


ERASMUS  (Desiderius).  Trad.  néerl. 


Amsterdam,  Van  Breda.  1947. 


Erasmus  Van  Rotterdam  ||  De  Klacht  | 
Van  De  Vrede  ||  die  overal  door  aile 
volken  ||  verstoten  en  versmaad  wordt  j 
(Vignette:  portrait  d'Erasme  dans  un  enca- 
drement formé  de  deux  colonnes  entourées 
d'une  guirlande,  supportant  un  entablement 
avec  V inscription  : DES.  ER.  ROT.,  et 
reposant  sur  un  soubassement  avec  l'inscrip- 
tion: QVERELA  P ACIS.  Ensuite  un  blanc) 

1947  ||  Uitgeverij  Van  Breda  C.  V. 
Amsterdam  1 1 

In-8°,  48  f.,  pag.  1 [1 1]- 1 5,  [16],  17-89,  [90], 
91 -[96],  car.  rom.,  30  I.,  car.  ital.,  notes  marg., 
lettrine,  fac-sim.,  marque  typ. 

Couverture  de  carton  recouverte  de  papier  fort 
avec  le  titre  sur  le  plat  supérieur  et  sur  le  dos. 

P.  [1-4],  blanches. 

P.  [5]  : De  klacht  van  de  vrede  || 

P.  [6],  blanche. 


Bruxelles  : b.  roy.  (IV  22922  A). 


D.  ERASMUS,  De  Klacht  van  de  Vrede.  1947. 

P.  [7],  titre. 

P.  [8]  : Oorspronkelijke  titel  : ||  Ouerela  Pacis  || 
Undique  Gentium  FÀectae  Profligataeque  ||  Vertaling 
in  het  Nederlands  van  Truus  van  Leeuwen.  ||  Hiervoor 
werd  gebruïk  gemaakt  van  de  uitgave  van  \ \ November 
1518  bij  Froben  te  Bazel  ||  Voorwoord  van  Dr  O. 
Noordenbos.  || 

P.  [9],  fac-similé  réduit  de  la  p.  de  titre  de  l’éd.  de 
Froben  déc.  1517. 

P.  [10],  blanche. 

P.  11- 15  : Woord  Vooraf  || 

P.  [16],  blanche. 

P.  17-84  : De  Klacht  Van  De  Vrede  ||  Die  Overal 
Door  Aile  Volken  Verstoten  ||  En  Versmaad  Wordt, 
Door  Desiderius  ||  Erasmus  Van  Rotterdam  ||  P.  17, 
lettrine.  En  marge,  sommaire  des  différentes  parties 
de  l’ouvrage. 

P.  85-89  : Aantekeningen  || 

P.  [90],  blanche. 

P.  91,  marque  typ. 

P.  [92-96],  blanches. 


ERASMUS  (Desiderius). 


[Anvers,  Michel  Hillen  van 

Hoochstraeten]. 

s.  d.  ? 

[Querela  Pacis]. 


Pet.  in-8°,  24  f.  ch.  [1],  2?,  [3]  4-14,  25-26,  17-24, 
sign.  [A]Az  ?-C5[C8],  car.  ital. , 28  1.,  car.  grecs, 
titre  courant,  réel.,  lettrine(s  ?). 

Les  f.  1 et  2 manquent  dans  le  seul  exemplaire 
connu.  La  composition  en  est  probablement  : F.  1, 
titre;  F.  1 v°,  blanc;  F.  2-2  v°,  dédicace  à Philippe  de 
Bourgogne. 

F.  [3]-24  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  Pro-  ||  fligataeqve  ||  Avtore  Des.  Eras. 
Rot.  ||  F.  [3],  lettrine,  hauteur  8 1.;  renversée; 
v.  W.  Nijhoff,  U art  typographique  dans  les  Pays- 
Basy  II,  La  Haye  1926  : Anvers  y 9,  M.  Hillen  van 
Hoochstraeteny  pl.  XVI , 64,  S2.  Titre  courant  : 
Pacis  (ou  Pacis.)  Qverimonia  ( ou  Qverimonia. ) ||  ... 
F.  24  1.  20  (dernière)  : Finis  y [sic]. 

F.  24  v°,  blanc. 

Nijhoff-Kronenberg,  n°  2972,  attribue  cette 
édition  à M.  Hillen  van  Hoochstraeten. 


Bruxelles  : b.  roy.  (II  60975  A 2;  f.  [1-2]  manquent). 


WSÊÊÊM 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  [Gymnicus,  branche  aînée],  s.d. 


Qverela  ||  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  ||  profligatæ’q;,  ac  iam  |[  ferè 
fepultæ.  ||  Autore  Erafmo  Roterodamo.  || 
( Marque  typographique  : un  cheval  marin 
serrant  de  la  patte  gauche  une  masse , au  som- 
met de  laquelle  un  oiseau  tenant  dans  le  bec 
un  reptile;  au  dessus,  un  listel  avec  l'in- 
scription: DISCITE  IVSTICIAM  MO- 
NITI)  ||  Coloniae.  || 

Pet.  in-8°,  36  f.  n.  ch.,  sign.  [A]A2-D5[D8], 
E-E2[E4],  car.  rom.,  25  1.  (sauf  f.  [AJ-A5,  [A7]- 
[A8]  : 26  L),  car.  grecs,  car.  ital. , titre  courant,  réel., 
lettrines,  marque  typ. 

F.  [A],  titre.  Notez  la  variante  ac  iam  ferè  sepultae. 
Sur  la  marque,  voir  Bibliotheca  Belgicay  2e  série, 
E 229  : Erasmus,  JloXeiios  sive  Belli  detestatio , 
Coloniae,  s.  t.,  s.  a.  : l’auteur  de  la  notice  attribue 


Bonn  : b.  univ.  Paris  : b.  Ste-Geneviève. 

Hanovre  : b.  ci-devant  roy.  Rotterdam  : b.  ville  (6  H 2 : 
et  prov.  2;  le  dernier  f.  manque). 

Paris  : b.  nat.  (D  33748). 


' 
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D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  s.d.  (Cologne). 

notre  édition  à 1a  fin  de  l’exercice  de  Martin  I Gym- 
nicus  ou  à l’exercice  de  sa  veuve,  c.  1551. 

F.  [A]  v°,  blanc. 

F.  A2-A2  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  A2,  lettrine. 

F.  A3“[E3]  v°  : Qverela  Pacis  ||  Vndiqve  Gentivm  || 
eiectœ  profligatœ' q; . ||  F.  A3,  lettrine.  Titre  courant  : 
Qverimonia  ||  Pacis.  || 

F.  [E4],  blanc?  (manque  dans  l’exemplaire  décrit). 

Nous  ne  connaissons  cette  édition  que  comme 
élément  d’un  recueil  d’éditeur  composé  comme 
suit  : 

A)  une  impression  en  car.  ital.  de  72  f.  pag., 
contenant  le  De  sarcienda  Ecclesiae  concordia  accom- 
pagné de  quelques  autres  pièces;  le  f.  de  titre 
pourrait  bien  être  un  carton  substitué  au  f.  original; 
il  porte  : D.  Erasmi  ||  Rotero - ||  dami  Libelli  Très  || 
Vtiles  Ac  Salvtaresy  ||  Hoc  Feracissimo  Secta-  ||  rum 

feculo  pijs  hominibus  & ||  pacis  amatoribus.  ||  1.  De 
Sarcienda  Ecclefiœ  concordia , deqj  Sedandis  l|  opinio- 
num  difjidijs.  ||  2.  Querela  Pacis  vndique  gentium 
eiectœ  y ac  iam  ||  ferè  fepultœ.  ||  3.  Belli  Detejiatio.  || 
(Marque  typographique  dans  un  cartouche)  ||  Colo- 
niae  Agrippinaef  ||  Apud  Ioannem  Gymnicuvriy  fub 
Monoce-  ||  rotey  M.D.LXXXX.  ||  Au  v°  du  dernier  f., 
la  même  marque  typographique  qu’au  Ier  f.  de  la 
Querela  Pacis  décrite  ci-dessus,  mais  sans  listels  et 
les  animaux  orientés  dans  le  sens  opposé. 

B)  la  Querela  Pacis  décrite  ci-dessus. 

C)  une  impression  en  car.  rom.  de  40  f.  n.  ch., 
contenant  le  Bellum  et  deux  autres  pièces,  qui 
figurent  aussi  dans  la  ie  partie  de  ce  recueil  : la 
Precatio  ad  Dominum  Jesum  pro  pace  Ecclesiae  et  une 
lettre  à Rincus;  titre  : nOAEMOSf  ||  Sive  Belli 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  s.d.  (Cologne). 

Dete-  ||  statioy  Per  D.  Bras - ||  mum  Roterodamum.  || 
(Même  marque  typographique  que  dans  le  titre  de  la 
Querela  Pacis)  ||  CcAoniae.  ||  C’est  manifestement 
l’édition  décrite  dans  la  notice  E 229  citée  ci- 
dessus. 


ERASMUS  (Desiderius). 


[Strasbourg],  Mathias  Sfchürer],  s.  d. 


Qverela  ||  Pacis  Vndiqve  Gen=  ||  tivm 
Eiectae  Pro=  ||  fligataeqve.  ||  (Un  peu  plus 
bas ) : Avtore  Erasmo  1 1 Roterodamo.  1 1 
( Blanc  jusqu’ au  bas)  ||  (Encadrement  orné , 
d’une  pièce  : colonnes,  fous  ; dans  la  partie 
inférieure,  deux  angelots  tiennent  un  écus- 
son portant  les  initiales  .M.  .S.  de  Matthias 
Schürer,  imprimeur  à Strasbourg). 

In-40,  24  f.  n.  ch.,  sign.  [a]aij -aiij [aiiij] , b-bv 
[bviij],  c-diij [diiij],  e-eiij [eiiij] , car.  rom.,  31  1.,  car. 
grecs,  titre  courant,  lettrines,  encadrement  orné. 

F.  [a],  titre. 

F.  [a]  v°,  blanc. 

F.  aij-aij  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  aij,  lettrine.  Cette  dédicace  ne  contient  pas  la 


Colmar  : b.  ville. 

Erfurt  : b.  ville. 

Erlangen  : b.  univ. 
Francfort  s/'M.  : b.  ville. 
Fribourg  en  Br.  : b.  univ. 
Gœttingue  : b.  univ 
Iéna  : b.  univ. 


Leipzig  : b.  ville. 

Lubeck  : b.  ville. 

Marbourg  : b.  univ. 
Munich  : b.  nat. 

Rotterdam  : b.  ville  (3  F 
15). 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  s.d.  [Strasbourg], 

coquille  ( amplectarentur  pour  amplecteremur ) relevée 
par  Allen  dans  une  éd.  de  [Strasbourg]  s.  d.  (Erasmi 
Opus  epistolarum , III,  ep.  603,  introd.,  p.  14). 

F.  aiij-eiij  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  Pro=  ||  fligataeqve.  ||  Avtore  Des.  Erasmo 
Ro  ||  terodamo.  ||  F.  aiij,  lettrine.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia  ||  ... 

F.  eiij  v°,  blanc. 

F.  [eiiij-eiiij  v°],  blanc. 

Non  mentionné  par  Ch.  Schmidt,  Matthias 
Schürer , Strasbourg  1896  (Répertoire  bibliographique 
strasbourgeois y VIII J.  V.  pi.  5,  reproduction  de 
l’encadrement  utilisé  dans  notre  éd.  Les  lettrines 
ont  le  même  dessin  que  celles  de  l’éd  s.  1.  datée 
de  1519. 


. 


I 


, 


’ 


ERASMUS  (Desiderius). 


S.l.n.t. 


s.d. 


Qvere  ||  la  Pacis  Vndiqve  j|  Gentivm 
Eiectae  ||  Profligatae=  ||  qve.  ||  (Un  peu 
plus  bas ) : Avtore  Erasmo  1 1 Roterodamo.  | 

( Blanc  jusqu' au  bas)  ||  (Encadrement  orné , 
de  4 pièces  : rinceaux  et  angelots ) . 

Pet.  in-8°,  30  f.  n.  ch.,  sign.  [A]Aij-Cv[Cviij], 
D-Diiij[Dvj],  car.  rom.,  27  1.,  car.  grecs,  titre 
courant,  réel.,  lettrines,  encadrement  orné. 

F.  [A],  titre. 

F.  [A]  v°,  blanc. 

F.  Aij-Aij  v°,  dédicace  à Philippe  de  Bourgogne. 
F.  Aij,  lettrine.  F.  Aij  v°  1.  27  : côftitterit  [«c]. 

La  coquille,  relevée  par  Allen  (Erasmi  Opus 
epistolarum , III,  ep.  603,  introd.,  p.  14  : amplecta- 
rentur  pour  amplecteremur ) dans  une  éd.  de  [Stras- 
bourg] s.  d.,  ne  se  trouve  pas  dans  la  présente  im- 
pression. 


Berlin  : b.  nat.  Stuttgart  : b.  nat. 

Gœttingue  : b.  univ.  Utrecht  : b.  univ.  (B  oct. 

Prague  : b.  univ.  2684;  le  f.  [A]  manque). 

Rotterdam  : b.  ville  (2  E Vienne  : b.  nat. 

1 : 2). 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  s.l.n.d. 


F.  Aiij-[Dv]  v°  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  Gentivm 
Eiectae  Pro=  ||  fligataeqve.  ||  Autore  Des.  Erasmo 
Ro~  ||  terodamo.  ||  F.  Aiij,  lettrine.  Titre  courant  : 
Pacis  Qverimonia  ||  ... 

F.  [Dvj],  blanc. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l’Université 
d’Utrecht  porte  : Basileae?  cire.  1525. 


ERASMUS  (Desiderius). 


S.l.n.t.  s.d. 

D.  Erasmi  Roteroda-  ||  mi  liber  bellif- 
fimus,  cui  titulü  prætulit,  Quere  ||  la  pacis 
undiq3  gentium  eieftæ  ||  profligatæq3-  || 
Eivsdem  Declamatio  ||  de  morte,  in  genere 
confolatorio.  ||  Hermanni  Bvschii  Pa  ||  fi- 
phiü  èyKwfuov  pacis,  ad  clariffimü  uify 
D.  ||  Martinü  Oed  Kempëfem,  archiepi  || 
Colonienfis  officialem.  ||  Eivsdem  Ode 
Lyrica,  ||  quæ  môftrat  omnem  locum 
lïbi  inuifum,  cui  ||  lræ  difpliceant,  & fi 
alijs  uoluptati-  ||  bus  maxime  fit  infignis, 
||  ac  amœnus.  || 

In-40,  32  f.  n.  ch.,  sign.  [A] Aij-Hiij [Hiiij] , car. 
rom.,  29  (cahiers  A-F;  la  surface  imprimée  des 
cahiers  D-F  est  plus  haute)-30  (cahiers  G-H)  1., 
car.  grecs,  lettrines,  signes  de  paragr. 


Cologne  : b.  ville. 
Copenhague  : b.  roy. 
Darmstadt  : b.  nat. 

Dessau  : b.  nat.  (SIg.  Fürst 
Georg). 

Gand  : b.  univ.  (Rés.  1107). 
Giessen  : b.  univ. 


Greifswald  : b.  univ. 
Londres  : British  Muséum 
(94-  e.  8.  (2.). 

Louvain  : b.  univ.  (3.  A. 
12100). 

Oxford  : b.  Bodl.  (2  ex.). 
Rotterdam:  b. ville  (4D  43). 


D.  ERASMUS,  Liber  bellissimus  ...  Querela  Pacis.  s.d . 

F.  [A],  titre. 

F.  [A]  v°,  dédicace  de  la  Querela  Pacis  à Philippe 
de  Bourgogne.  Lettrine.  On  ne  lit  pas  ici  la  coquille 
( amplectarentur  pour  amplecteremur ) relevée  par 
Allen  (Erasmi  Opus  epistolarum , III,  ep.  603, 
introd.,  p.  14)  dans  une  éd.  de  [Strasbourg]  s.  d. 

F.  Aij-Fiij  : Qverela  Pacis  Vndiqve  ||  gentium 
eieftce  profligatceqz,  auftore  D.  ||  Erafmo  Roterodamo.  || 
F.  Aij,  lettrine. 

F.  Fiij  v°  1.  1-14,  dédicace  du  De  Morte  à Henri 
Glareanus.  Lettrine. 

F.  Fiij  v°  1.  15 -H  v°  1.  18  : D.  Erasmi  Roter  odamiy 
In  ||  genere  confolatorio  declamatio.  ||  F.  iij  v°, 
lettrine  d’une  hauteur  de  8 1.,  ayant  les  mêmes  person- 
nages que  celle  de  l’éd.  de  Froben  1517  p.  55,  mais 
orientés  dans  le  sens  inverse  et  avec  quelques  dif- 
férences; le  dessin  de  la  lettre  même  est  aussi  pareil, 
sauf  le  trait  central  qui  manque  ici;  la  lettrine  est 
moins  haute  que  celle  de  l’éd.  de  Froben. 

F.  H v°  1.  19  : If  A d egregium  & prcefiantem  dnm , 
D.  Martinum  Oed  ||  Kempenfem , facri  pontificij 
iuris  dotforem , Officialem  Colo  ||  niefem , non  minus 
iufiitice , qj  iuris  confultiffimü , vnicü  ppe  ||  apud  Colo- 
nienfesy  dotfofy  viroltf  patronü  atqj  amicü, Her-\\manni 
Bufchij  Pajiphili  Cômendatio  pacis , quce  ex  côtraria  || 
belli  vituperatione  elicit \ Qd  quâ  fit  diuince  clementice 
ingra  ||  tumy  ...  Fin  1.  31  : ...  eifdem  illis  facris  an-  || 
gelis  teflibuSy  reuincant\  || 

Hermann  von  dem  Busche,  ou  Buschius  Pasiphilus, 
1468  (château  de  Sassenberg  ou  Sassenburg  près  de 
Munster)- 15 34,  humaniste  et  poète,  avec  qui  corres- 
pondait Erasme  (Allen,  III,  ep.  830,  introd.,  p. 
296;  J.  Lindeboom,  dans  Nieuw  Nederlandsch 
Biografisch  Woordenboeky  II,  Leyde  1912,  col.  286- 
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287;  Geiger,  dans  Allgemeine  Deutsche  Biographie , 
III,  Leipzig  1876,  p.  637-640).  Sur  son  cognomen , 
« transmutation  » de  Westphalus  due  aux  Italiens 
ou  latinisation  de  nacri  (pl\osy  voir  H.  J.  Liessem, 
De  Hermanni  Buschii  vita  et  scriptis  commentatio 
historicay  Bonn  1866,  p.  30-31. 

F.  H v°  1.  33  (dernière),  titre  : Encomion  Pacis , 
Pro  Strena.  || 

F.  Hij,  commencement  de  Y Encomion  Pacis , en 
vers  : Regia  res  bellum , proceresy  quitus  effe  uidet\  ||  ... 
Fin  Hij  v°  16  : Bella  decent , hominum  pax  decet  cequa 
genus.  || 

F.  Hij  v°  1.  17  : In  Turbator es  pacis.  ||  (En  vers)  : 

Quid  iuuat  armari , rapidas  in  bella  cohorteis?  ||  ... 
Fin  1.  29  : Deteftata  illi , bella  pianday  geris?  || 

F.  Hij  v°  1.  30  : If  Arma  & gladijy  in  via  peruerfi. 
Prouerbio  ty.  22.  ||  C’est  le  ier  membre  du  verset  5 
dans  la  Vulgate. 

F.  Hiij  : Ad  Generosvm  Dominvmy  D.  1 1 Herman- 

num  nouce  Aquilce  comitemy  Hermâni  Bufchij  belli  || 
/jloo/jloç  y ex  commendatione  pacis  kœt * avrlypaoiv 
eliciendusy  ||  pro  Strena.  ||  (En  vers)  : Hinc  libet 
or diri  placidce  prceconia  pacis , ||  ...  Fin  f.  [Hiiij]  1.  4 : 
Exuperat  cunftosy  nec  fine  pace  bonum.  ||  ré\osy 
KdL  tco  deœ  Sofa.  || 

Hermann,  comte  de  Neuenar,  ou  de  Nova  Aquila, 
ou  encore  Neaetius,  1492-1530,  dignitaire  ecclésiasti- 
que à Cologne,  humaniste  (Allen,  II,  282,  ep.  442, 
introd.;  L.  Geiger,  dans  Allgemeine  Deutsche  Bio- 
graphiey  XXIII,  Leipzig  1886,  p.  485-486).  Sur  ses 
relations  avec  Buschius,  H.  J.  Liessem,  op.  cit. 
Il  était  en  rapports  épistolaires  avec  Erasme. 

F.  [Hiiij]  1.  6 : If  Oda  lyrica  Hermanni  Bufchijy 
qua  oem  locumy  cui  literce  difplicenty  ||  inuicem  fibi 
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dijplicere  ondit  \=  ostendit],  quantülibet  alijs  volup- 
tatïbus  amœnum.  ||  (8  quatrains  en  2 col.)  : Effe 
q3  dufy  eji , auet  vnde  femper  1 1 ...  Fin  2e  col.  1.  16 
(23  de  la  p.  entière)  : Effe  recufem.  || 

F.  [Hiiij]  1.  24-27,  un  quatrain  : Tf  Quamlibet 

effe  illiCy... 

F.  [Hiiij]  1.  28  : ^ Errata  q int ’ legedü  occurrert , 
neq$  vo  ï oïb * exëplarib ’ repiasy  ...  Fin  1.  34  : Si 

quce  funt  aliay  leuiufcula  putoy  çj  vt  prcemonjirari 
defyderety  qui  vel  fo  ||  lum  Aefcpum  triuerit.  j|  Dans 
certains  ex.,  quelques  uns  des  textes  mentionnés 
ne  sont  pas  fautifs. 

F.  [Hiiij]  v°,  blanc. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  British  Muséum 
indique  pour  cette  édition  : [Cologne?  1517?]. 
Cf.  W.  Nijhoff&  M.  E.  Kronenberg,  Nederlandsche 
bibliographie  van  1500  tôt  1540.  Inleiding  tôt  een  derde 
deely  ’s-Gravenhage  1942,  p.  63,  0448  : « G een 

Ned.  druk.  Keulen.  »,  avec  référence  à W.  Nijhoff 
in  HB.  III.  65. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Trad.  franç. 


S.l.n.t.  s.d. 


L ( lettrine  per  sonnée  : David  écoutant 
Dieu?)  A côplainte  ||  de  la  Paix  par 
Erafme.  Nouuelle  ||  met  traduite  de  latin 
en  Frâcoys.  ||  (Au-dessous,  encadrée  de 
quatre  bandeaux,  une  vignette  représentant 
une  dame  tenant  une  fleur  et  aux  pieds  de 
qui  se  dresse  un  petit  chien  ; dans  le  champ, 
une  banderole  portant  les  mots  La  Paix 
en  car.  goth.). 

Pet.  in-8°,  56  f.  n.  ch.,  sign.  [a]aii-aiiii[aviii], 
b-biii,  bbiiii- [bbviii] , cc-cciii,  ciiii-[cviii] , dd-ggiiii 
[ggviii],  car.  goth.,  23  (22  : cahier  gg)  1.,  lettrines, 
signe  de  paragr.,  vignette. 

F.  [a],  titre. 

F.  [a]  v°,  blanc. 

F.  aii  : Cy  commence  la  ||  Paix  en  Je  complaignât 
deftre  ainfi  auiour-  1 1 dhuy  chaffee  & haye  des  Chrejliens. 
||  S (lettrine)  I les  mortelz-  en  me  déboutant  et  || 


Bruxelles  : b.  roy.  (II  64573  A;  f.  [ggvii]-[ggviii]  manquent). 


. 
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dechaffent  [sic]  deulx...  Le  texte  est  divisé  en  48  cha- 
pitres, pourvus  d’un  titre  et  commençant,  sauf  le  3e, 
par  une  lettrine;  dans  le  chapitre  XVIII,  il  y a encore 
une  lettrine  pour  commencer  le  passage,  f.  dd  v° 
1.  3 : FRance  feulle  comme  une  fleur  ||  non  atouchée... 
F.  [avii]  1.  17  : Antipelar-  ||  gojis  en  car.  goth.;  f. 
[bbvii]  1.  8 : elprjvoTTOLos  traduit  : pacifique.  Fin  f. 
[ggvi]  1.  20  : ...  Auql  plaire  - & en  la  grâce  du-  ||  quel 
eftre  - ceft  félicité  fouueraine.  ||  ^ Finis.  || 

F • [ggvii] _ [ggviii]  > blancs  ? 

La  traduction  est  de  Louis  de  Berquin.  V.  sur 
le  traducteur,  notice  de  A.  Roersch,  dans  la  Biblio- 
theca  Belgica , 3 e série,  E 1235  : Erasme,  Déclamation 
des  louenges  de  mariage , s.l.n.d.  [Paris,  S.  Dubois, 
c.  1525],  p.  2;  M.  Mann,  Erasme  et  les  débuts  de  la 
Réforme  française , Paris  1934  (Bibliothèque  littéraire 
de  la  Renaissance y nouv.  série , t.  XXII),  p.  1 13-149  : 
Ch.  V.  Louis  de  Berquin , traducteur  d'Erasme  et  de 
Luther. 

Ph.  Renouard,  Bibliographie  des  éditions  de  Simon 
de  ColineSy  Paris  1894,  p.  71  : « il  y a une  traduction 
française  anonyme  [de  la  Querela  Pacis ] imprimée 
vers  1527,  in-8°  gothique,  sans  nom  de  lieu,  mais, 
selon  Du  Verdier,  à Lyon  ».  Pour  ce  qui  est  de  la 
date,  la  traduction  de  Berquin  fut  censurée  le  ir  juin 
1525  par  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  en  avait 
sans  doute  examiné  le  manuscrit  (M.  Mann,  op.  cit.y 
p.  11 8). 


■ 


Desiderius  Erasmus 


QUERELA  PACIS 
Listes  complémentaires 

I 

Autres  éditions  mentionnées 

Il  est  probable  que  certaines  de  ces  mentions, 
faisant  double  emploi,  doivent  être  négligées. 

Nous  nommons  les  bibliothèques  où  Ton  signale 
la  présence  d’exemplaires  de  ces  éditions,  en  formant 
le  vœu  que  des  bibliographes,  qui  pourraient  exa- 
miner celles-ci  plus  aisément  que  nous,  veuillent 
bien  en  rédiger  les  notices  en  vue  de  compléter  la 
présente  section  de  la  Bibliotheca  Belgica. 

1518,  30  mars.  Cracovie,  J.  Vietor,  in-40.  (Breslau  : 
b.  Ossolineum,  autrefois  à Lemberg,  où  une 
partie  des  livres  sont  restés;  Cracovie  : 
b.  Académie  polonaise  des  sciences  : Cim. 
2086). 

1518.  Bâle,  Cratander,  in-40.  D’après  E.  Constan- 
tinescu-Bagdat,  Études  d'histoire  pacifiste. 
I.  La  « Querela  Pacis  » d'Erasme , Paris  1924, 
p.  50,  ii°.  [=  Cratander  et  Cruftanus,  oct. 
1518  (Bibliotheca  Belgica  = BBf  3e  série, 

E 1293)?]- 

1518.  Bâle,  Froben  : Querela  Pacis , De  mortey  Ex 
Luciano  quaedam , Th.  Mori  Lucubrationes . 


* 


i 
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D’après  E.  Constantinescu-Bagdat,  op.  cit.y 
p.  49,  4°.  [=  l’éd.  de  déc.  1517  + son  complé- 
ment de  mars  1518  (cf.  BBy  3 e série,  E 1290, 
p.  12-13)?]. 

1518.  Bâle,  in-40  : Querela  Pacis.. .,  Encomium 

matrimonii , Encomium  artis  medicae...  D’après 
E.  Constantinescu-Bagdat,  op.  cit.y  p.  49, 
6°.  [=  Froben,  nov.  1518  (BBy  3e  série, 
E 1294)?]. 

1518.  Bâle,  in-40  : même  contenu.  (Berne,  Zurich). 
D’après  E.  Constantinescu-Bagdat,  op.  cit.y 
p.  50,  i2°.  [même  remarque]. 

1518.  Cracovie,  Scharffenberg,  in-40.  D’après  Biblio- 
theca  Erasmiana.  [Listes  provisoires].  I,  Gand 
1893,  p.  166. 

1518.  Louvain,  Th.  Martens,  in-40  : Querela  pacisy 
De  mortey  Encomium  matrimoniiy  Encomium 
artis  medicae.  D’après  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit.y  p.  48-49,  30  [ = s.  d.  Louvain, 
Th.  Martens,  in-40  (Nijhoff-Kronenberg, 
II,  2971)  ou  Declamationes  aliquot  ( BBy  3e  série, 
E 1224)  ?]. 

1518.  Louvain,  in-8°.  (Oxford  : b.  Bodl.;  Turin  : 
b.  nat.).  D’après  Bibliotheca  Erasmiana. 
[Listes  provisoires]y  ibid.  [même  remarque  qu’au 
précédent]. 

1523.  Cologne,  J.  Soter,  in-40.  (Greifswald  : b.  univ.; 
Paris  : b.  nat.  : G.  7870  (1). 

1529,  19  mars.  Alcala  de  Henares,  M.  de  Eguia, 
in-8°  : Tractado  de  las  querellas  de  la  paz. 
(Londres  : British  Muséum  : 8407.  de.  6.; 
Munich  : b.  nat.;  Oxford  : b.  Bodl.;  Paris  : 
b.  Mazarine;  Paris  : b.  nat.  : Rés.  p.  R. 
3ib). 
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1543.  Cologne,  J.  Gymnicus,  in-8°.  (Bonn  : b. 
univ.). 

1559.  Londres,  J.  Cawood,  in-8°  : The  Complaint  of 
Peace  (Londres  : British  Muséum  : 8425. 

a.  62). 

1566.  Francfort,  P.  Schmid,  in-8°  : Friedes  Klage. 
(Stuttgart  : b.  nat.). 

1621.  Francfort,  in-40  : Teutscher  Friedens-Bott. 

(Gœttingue  : b.  univ.). 

1622.  Rostock,  J.  Pedanus,  in-120.  (Cracovie  : 

b.  univ.;  Dresde  : b.  nat.). 

1622.  Strasbourg,  in-8°.  (Breslau  : b.  ville).  [=  Stras- 
bourg, P.  Ledertz,  1622,  in-40  (BB,  3e  série, 

E 1314)?]- 

1624.  Rostock,  J.  Pedanus,  in-8°.  (Breslau  : b.  ville; 

Greifswald  : b.  univ.;  Rostock  : b.  univ.). 
1642.  Francfort,  M.  Merian,  in-120  : Libellus  vere 
aureus  Pacis...  querelam  exponens.  (Elbing  : 
b.  ville;  Lubeck  : b.  ville;  Stuttgart  : b. 

nat.). 

1795.  Londres  : Complaint  of  Peace.  D’après  Biblio- 
graphie du  mouvement  de  la  paix  avant  1899. 
[. Période  1778-1898],  La  Haye  1934. 
s.  d.  Louvain,  Th.  Martens,  in-40.  (Londres  : 
British  Muséum;  Oxford  : b.  Bodl.).  D’après 
Nijhoff-Kronenberg,  II,  2971,  qui  cite  aussi 
Copenhague  : b.  roy.,  laquelle  nous  a répondu 
n’avoir  pas  l’ouvrage. 

s.  d.  [Strasbourg].  D’après  Allen,  III,  ep.  603, 
introd.,  p.  14,  qui  la  nomme  comme  la  4e  des 
cinq  éditions  autorisées  du  vivant  d’Erasme 
et  la  fait  reconnaître  à une  coquille  da  la  dédi- 
cace : amplectarentur  pour  amplecteremur\  or 
aucune  des  éd.  latines  s.  1.  n.  d.  que  nous 


D.  ERASMUS,  Querela  Pacis.  Listes  complémentaires. 

connaissions  ( BB , 3e  série,  E 1330,  E 1331, 
E 1332)  ne  présente  cette  coquille. 

s.  1.  n.  d.,  40  : Das  Christenlich  Büchlin...  die  Clage 
des  Frids  (Berlin  : b.  nat.). 

II 

Mentions  d'éditions  inexistantes 

1516.  Nous  avons  exposé  (Bibliotheca  Belgicay 
3e  série,  E 1290,  p.  54-55)  pourquoi  toutes  les 
mentions  d’éditions  de  1516  doivent  être 
tenues  pour  fautives. 

1517.  Bâle,  Froben,  in-40,  différente  de  l’éd.  datée 
de  déc.  1517.  D’après  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit.,  p.  48,  20,  qui  cite  un  ex.  de 
Bâle  : b.  univ.  : F M”  X 7 Nr.  1,  lequel  est  un 
fragment  de  l’éd.  de  déc.  1517  (Communica- 
tion du  Dr  F.  Husner,  1.  Bibliothekar  de  cette 
bibliothèque).  ( BB,  3e  série,  E 1290;  cf.  p.  57). 

1583.  Anvers,  ’s  Coninx,  in-8°  : latin.  D’après 
E.  Constant inescu- B agd at,  op.  cit.,  p.  51, 
240.  = traduction  néerlandaise,  BB,  3e  série, 
E 1311. 

1616.  Rotterdam,  M.  Bastiaensz,  in-40  : latin. 

D’après  E.  Constantinescu-Bagdat,  op.  cit.y 
p.  51,  26°.  = traduction  néerlandaise,  BB, 
3e  série,  E 1312. 

s.  d.  Bâle,  Froben,  in-40.  D’après  E.  Constantines- 
cu-Bagdat,  op.  cit .,  p.  46,  20,  qui  cite  un 
ex.  de  Bâle:  b.  univ.  : DJ  III  3 Nr.  4,  lequel  est 
un  fragment  de  l’éd.  de  déc.  1517  (Communi- 
cation du  Dr  F.  Husner).  (BB,  3e  série, 
E 1290;  cf.  p.  57). 


I 
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s.  d.  Bâle,  in-40,  50  p.  D’après  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit.y  p.  47-48,  50,  qui  cite  un  ex. 
de  Paris  : b.  nat.  : Rés.  p.  R.  367,  dont  la 
notice,  dans  le  catalogue  imprimé  de  cette 
bibliothèque,  révèle  un  fragment  de  l’éd.  de 
déc.  1517  (BBy  3e  série,  E 1290). 
s.  d.  Bâle,  in-40.  D’après  E.  Constantinescu- 
Bagdat,  op.  cit.y  p.  47,  40,  qui  cite  un  ex.  de 
Paris  : b.  nat.  : Rés.  p.  R.  368,  dont  la  notice, 
dans  le  catalogue  imprimé  de  cette  bibliothè- 
que, révèle  un  fragment  de  l’éd.  de  Froben, 
nov.  1518  (BBy  3e  série,  E 1294). 
s.  d.  [Zwolle,  Simon  Corver],  40.  Cité  par  Nijhoff- 
Kronenberg,  Inl.  tôt  ///,  0448,  qui  d’ailleurs 
en  nie  l’attribution  et  y voit  une  impression 
de  Cologne;  d’après  la  cote  du  British  Muséum, 
il  doit  s’agir  de  l’éd.  décrite  BBy  3e  série, 
E 1332. 

III 

Recueils  contenant  la  Querela  Pacis 

s.  d.  <ca  30  mars  1518).  Louvain,  Th.  Martens, 
in-40  : Declamationes  aliquot.  (BBy  3e  série, 
E 1224;  cf.  E 1290,  p.  56).  La  2e  des  cinq  éd.  de 
la  Querela  Pacis  autorisées  du  vivant  d’Erasme 
(Allen,  III,  ep.  603,  introd.,  p.  14). 

1520,  27  avr.  Séville,  J.  Cromberger,  in-f°  : Pie  II, 
pape  (Aeneas  Sylvius  Piccolomini),  Tractado 
de  la  miseria  de  los  cortesanos. 

1529,  sept.  Bâle,  J.  Froben,  J.  Hervagius  et  N. 
Episcopius,  in-40  : De  pueris  statim  ac  libéra- 
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liter  instituendis.  La  5e  des  cinq  éd.  de  la 
Querela  Pacis  autorisées  du  vivant  d’Erasme 
(Allen,  loc.  cit.). 

1534.  Cracovie,  M.  ScharfFenberg,  in-8°  : Valentinus 
Polidamus,  Querela  communis  populi  de  pace. 
1540.  Bâle,  J.  Froben  et  N.  Episcopius,  in-f°  : 
Operum  tomus  quartus  (p.  485  (dédicace)  et 
486-501). 

1611.  Amberg,  J.  Schônfeld,  in-120  : Irene  Germa - 
nica. 

1627.  S.  1.,  in-8°  ou  in-40  : Senatus  Deorum.  De 
praesentibus...  Germaniae  miseriis...  \a  B. 
Ph.  Chemnitio  (Chemnitz)]. 

1628.  Leyde,  A.  Cloucquius,  in-320  : Institutio 

principis  christiani  ( BB , 3e  série,  E 1268). 

1703.  Leyde,  P.  van  der  Aa,  in-f°  : Opéra  omniay 
t.  IV  (col.  625-642). 


IV 

On  ne  peut  citer  qu’à  part  l’ouvrage  suivant  : 
Querela  Pacis , dat  is  Vreden-clacht  aen  die  vereenichde 
Nederlanden...  Tôt  navolginghe  des  gheleerden  ende 
wiitberoemden  D.  Erasmi  Roterodami  aldus  ghestelt 
ende  op  den  teghenwoordighen  tijt  ghepast...  door 
Godeschalcum  Aeltium...  Tôt  Leeuwarden,  Bij 
Abraham  vanden  Rade,  1612,  in-40,  20  f.  (Nouv.  éd. 
en  1618).  C’est  un  ouvrage  partiellement  original, 
où  l’on  retrouve  des  passages  de  la  Querela  d’Erasme 
(ou  peut-être  l’œuvre  entière,  par  fragments) 
littéralement  traduits. 
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Joseph  de  Reuck. 
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